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L'APOCALYPSE. 
DE S. JEAN, APOTRE. 

Avec des Explications £<? Réflexions qui regar- 
dent U Pis intérieurs. 



CHAPITRE I. 

V. I. LAeOCALYPiE rf." jE'.US-CtitUST, ijta ffim 
ùjî ti iiùm/irc-, ppurfuire icnnôî rç à Jh Jtrwtfyft a 

li Jvire pi?atittt a .htiiijï'itjiitiijct.i. 

\_,)£ LiVrc s'appelle I ' /IpocrJijpfc de J.'i'tts-C/tri/l ! 
parce tpjfl contient qusuïtite le raySercs i 
& profonds, qui jéfus-Cbrifi; y découvre d'nrat 
manière très- nb faire, & cependant atk-z chiite 
pouvf.-t.je, < iteurs ,àcjui il ca donne pltisd.- 
que de facilite d'exprimer ce qu'ils cBriçoîvent. 
Jefus-Clirill s'eliféTervcA liriàl rfe «/foitorir ri ./;> 
Jerpitcurï ce^^rofonds rivyfteres; & : il Ic-arera don- 
ne un yoÙL fi fuave , ;-. une iûtelligfiKe t ils lie, 
I 11 » s 'I ■■ fi i! ;. ■. rdc • : ; < i ■ i' ■ ri ■■ -, if? .mroient 
nootede l'avriner. L'exprcUion n'égale pa-. tou- 
jours h pr,;|., ,; lM - ,\; la ! u; n- . r-- : , ■■■■." :;tie Ici 
ï'-Tmea manquent tMtimaireiïîenc patin décrire des 
eboiesliïlûigjjcesdeij nsauicre ereHuaice _ . 
A i 
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ccvolr. Cependant celuiqui fait écrire, fe fera env 
cendre lui-même au cœur de ceux qui liront ceci. 
S. Jean (lit, que ce livre décrit ce qui ifaï bien- 
lût arriva-. Cela s'entend en deux manières; l'une, 
en ce que les liecles devant Dieu ne font que des 
niomens ; Vautre, parce que cela devok commen- 
ter bientôt, étant une révélation de cequi de- 
vint arriver depuis le berceau de l'Eglife jufques 
à fa fin du mondes mais plus particulièrement 
fur les derniers terns. O tems qui ères au plus fort 
de vos prodiges, qui commencez un tems non- 
veau dans lequel fe doit trouver l'abrégé & la 
confommation de tous les autres tems, tems de 
myîie-res& de rigueur, où Dieu prend plaifir de- 
cacher fon myftere dans le mytlere même, pour 
étaler d'autant plus dans la fu-ite de tous les âges 
aux yeux de tous fes ferviteurs les effets de fon 
pouvoir li contraires à la pcnlée &à laconnoif- 
fanec de tons les hommes ! O Dieu Eternel , 
Dieu Verbe, agneau immole , voici le jour de 
votre gloire, voici le jour de votre triomphe, 
voici le tems où le dragon va être es: chaîné pour 
im tems : mais voici auiïi le tems de la plus hor- 
rible guerre & de k plus étrange tempête de 
l'opprelïion de vos ferviteurs : le dragon (ait fes 
dernières attaques; mais vous vaincrez, 6 Sei- 
gneur Jéfijs, vous vaincrez. Ainfi foit-il ! 

S. Jean tlit que tous ces tnyftefcs lui InrentrfW- 
Us par an Ange qui lui fut envoyé, & il ne dit pas 
cela de fou Evangile. C'eir que Dieu a deux 
manières de fe découvrir ù fes ferviteurs : l'une 
rft , de lui en eux, S pour eux , quoiqu'ils puif- 
fenc enfuite le découvrir aux autres ; & cette 
communication e(l prefqtie toujours immédiate 
dans les âmes avancée.; : l'autre cfl , une con- 
uoiffance démonftrative que Dieu donne de ce 
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qxai regarde ou fou Eglife , ou fa conduite & fou 
empire fui les iideles dans la fuite de tous les (te- 
cks, ou de quelque chofe extérieure & diflinéle; 
& celle-là le l'ait par le minifteie des Anges. La 
première cil une révélation profonde, qui fe 
communique fans diltioction; & l'ame découvre 
plutôt qu'elle porféde ce tréfor, qu'elle ne con- 
çoit comment il lui a été communiqué. 

C'eft dans [ à ) k hdjir ,le la bouche que ces pro- 
fonds feerctsfont découverts. Telle fut il décou- 
verte qui fut faite à S. Jean de la génération éter- 
nelle du Verbe dans le fein de fon Père ,& de 
fon Incarnation , dans Je baifer nuptial qui fut 
donné à cet Ànôîre , qui dans ce baifer ineffable 
des noces de fon aine avec l'Epoux facré , apprit 
en même tems plusieurs autres baifers, celui du. 
Père Se du Verbe , par lequel baiTer toujours 
fécond fe produiTit le S. Efpric. Il apprit que ce 
baifer du Verbe fait & fa génération , fit lu fécon- 
dité. Il lui fut enfuite donné à coniioîtrc un autre 
baifer de ce même Verbe avec la nature humaine, 
par lequel il faitavee elle un mariage indilfolublc. 
11 comprit le baifer de Jéfus & de fon Eglife, 
baifer douloureux , puifqu'il lui coûta la vue , par 
lequel baifer il produit & enfante tous les Chré- 
tiens , comme du baifer de îa nature humaine il 
avoir enfanté la miféricorde & le lalut. il lui fut 
encore découvert nu autre baifer, qui eft celui 
de Jél'us-Chrïft & de famé; fie il le connut par, 
l'expérience de celui qui lui fut accordé. Enfin il 
lui fut découvert les noces éternelles de l'Agneau 
dans le Ciel, où il eft dans le baifer ineffable &. 
continuel comme Verbe & comme homme. C'eft 
là où cet Agneau occis & immolé jouit de la 

(fi) Cantiq. i, v j 
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gloire de fon immolation. Ce fut là ce qui Fut 

découvert à. S. Jean clans ce baifer facré. 

Mais, touchant la ficonde manière de mani- 
fefUtiors , tout co qui regarde l'extérieur , la eart- 
duitei. !-■ rèjine de Jéfus-Chrirl , la dciiruction de 
l'empire du Démon, tn»t cela fut montré à S. Jean 
par diftmclioii de paroles & de démon lira lions, 
& par conféquent par le minillerc des Juges. 

Et ce foin !a les deux fortes de communica- 
tions de Dieu avec les anres de ce degré , com- 
me il le voit aufli à S. Jofeph. 

Dieu, pour lui marquer la conduite eïlérieure 
qti'ij doit tenii fur Jifus & Marie, fe fert des An- 
gers , ainfi qu'il ell rapporté dans l'Evangile- mais 
j u i l'inl'truirc de ces grands mylleres delagéné- 
rition éternelle du Verbe, & de la manière dont 
ce Verbe s'elt incarné, il le fait par lui- même 
dans le baifer inctlablc , S dans le tems qu'il a 
réfolti de le faire. 

Ceci i'uppofé, il eft aifé de concevoir la diffé- 
rence de ces deux révélations. Bien des perfon- 
nes ont tes révélations médiate* , fans avoir l'im- 
médiate ; d'autres ont l'immédiate fans la mé- 
\ i.vla cil beaucoup plus parlait : d'au- 
tres mi les deux; eV c'éft la confoiiHiiatioii de 
toutes lévéianuiis. 

T- 2. JJpi ar,n.!n témoignage rie /a parole rie Dieu , fi? 
. ( -i.-; (i témoigne ce qiul a vu de Jifus-Chrifi. 

S. Jean parle ici de lui-même. Il a rendu deux: 
tùnnigliescs à Jéfus-Clirift , l'un rie Jh parole , faifint 
.ire ce qu'il a rafeigÈe , tk découvrant 
quil efl lui même parole ; l'autre de fes uSions i 
car il en a rendu des témoignages plus profonds 
que tous les antres. 
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Il v a deux ebofes en Jéfus-Chrift defquelles 
BOUS' pouvons auOÏ rendre témoignage; de l'es 
parâtes en les croyant , confeflant , e* y obeif- 
£mt; Si de fes aâiotiS ; eu les .muant en ce 
quelles ont d'imitable. 
V 3 Bwtuxctkd<pit Ht 0? qui tecute tes parties rii 

ceil-t'propMlil, & &î qui y font 

écrites .' car te tenu tjl proche. 

Ceux qui liftnt & qid écoutait cette double pa. 
rote de Jéfus-Chrift même, & de fon Evangile, 
j„ct ms-htunux, auflï bien que ceux qui iifent 
en lai fes vertus, & les pratiquent; car il 11 y a 
Tien d'écrit en Jéfus-Chrift ni dans les livres fa- 
< lés , qui ne foit pour notre utilité & iiiftruâion. 
ÛeaxqtM ou profitent, êardani dan* leur cœur, 
& pratiquant dans leurs adions ce qui y cft écrit , 
four trés-lienieux ; car le tant de l'acconiplifle- 
rneat de ces paroles tji proche, tant dans toute 
TEf-life en général , ejoe dans l'ame même qui a 
1. bouhçut d'eu -<-■ renne là. 

v. 4. Jean au* fi/* fyW" <l !ri f ùnt '" "& ' $-' e !a 
paix tf la grâce nàusjbtt doutée par ului qui cjl , 
qui éipU , &? gui Jim , 9 par les fipl Efprits qui 
fini devant fon liSne. 

S. Jean écrit à des Eglifes particulières; mais 
il n'écrit rien qui ne fe puilfe prendre pour nous. 
Il foulialte ta pait, & la tranquillité de l'ame , 
fi néceffaire an Chrétien, qu'il ne peut prefque 
avancer fans cela, non plus qu'il ne peut rien 
faire fans la grâce. Il ieurfouhaite donc la paix , 
St la grâce par Jèfus - Clmft , Verbe éternel , 3111 
att commencement ; qui r/î, parce qu'il cil 
toujours le même Dieu , & que bien qu'il foit 
engendra de toute éternité, il cft cependant 
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engendre [a] aujourd'hui , aiufi qu'il eft écrit : & il 
fera engendré fans fin & fans interruption dans 
l'éternité. 

Il faut qu'il foit de mèint en nous. O heureux 
celui en qui l'on peut dire, il était. : à que cela, 
eft rare ! qui ne l'a pas perdu ? plus heureux celui 
en qui il cjt ! & infiniment heureux celui en qui 
il fera toujours. 

Il y Hfcpt Efprits qui font toujours devant le trnnt 
<lc Dieu : ces Éfprits ne font pas feulement lésait 
premiers AttgtS [b] qui Oltt le bonheur d'aflifier intef- 
J'amment devant te trènt de Dieu , Anges dont la 
grandeur & l'élévation cft fans pareille : mais 
c'efl anffi que dans toutes les âmes où le Verbe 
eft d'une manière particulière, les fept dons du 
S. Efprit y font aulfi. Cela fe peut prendre en- 
core de la demeure de .léfus-Chrift dans ton 
Eglife, où il a été , eft , & fera jufques à 1a con. 
fomrmuion des fiecles. 11 a donné à cette Eglife 
ia fept dons du S. Efprit qui ne la quittent pas 
un moment, & qui font fou infaillibilité; fept 
Sacremens , & fept Anges tutélaires & fupé- 
rieurs , & une infinité d'autres qui l'environnent. 

Sitôt que Jéfus-Chiift règne abfolumeut dans 
une amc , & qu'il y établit fou trône , elle jouit 
de tous ces avantages. 



V- S- Et par Jéfui-C/iriJi , qui ejt le témoin fidèle , le 
premicr-né if entre les morts , le Prince des liais de 
la terre , qui nous a aimés & nous a lavés de nos 
péclirs dans fin fang s 

v, 6, Et nous a fait Rois es? Prltrcs de Dieu fin Pcre. 
A lui fmt la gloire 6f l'empire dans tous tes ficela 
des fiecles. Amen ! 

. 'af îf. i. v. 7. t*)Tob. t2. V. JÇ. 
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Tout «fl donné par Jrfus-Chr.-JI , & rien ne peut 
cire donne que par lui. O Jésus lequel dans 
ma plus profonde mifere il me iemble d aimer de 
tout i'amour dont je fais capable, vous êtes ce 
témoin fidèle, mais témoin qui avez ligne votre 
tenjaignagé de tout votre faug. Mais quel tcmoi- 
gnageavez-vous%né?le témoignage delare- 
conciliatkm que vous étiez venu faire entre Dieu 
& l'homme , le témoignage de l'alliance que vous 
aviez faite avec la nature humaine. Car b vous 
n'aviez pas donné ce témoignage, on auroit tou- 
jours pu douter que vous n'euliiez pas pris un 
corps réel , pallibte & mortel. Vous avez été le 
témoin fidèle de l'amour que vous portiez aux 
hommes ; vous en avez été {Hlffi le gage : le 
gage, en vous donnant vous-même foit for la. 
croix , foit dans l'Euchariftie ; le témoin , ayant 
tendu vous-même témoignage de ce que vous 
étiez , mais témoin fi fidèle , que vous avez garde 
avec une fidélité inviolable les promeffes que 
vous avez faites ; témoin irréprochable, peut-on 
douter de ce que vous avancez? 

V ous êtes le premier qui avez pris naifjance dans 
le iemdela mort, & qui avez trouvé dans le tom- 
beau le germe de l'immortalité; de qui le fépul- 
cre a été un berceau, mais bercean d'une vie 
qui ne fe doit jamais perdre. C'eft dans cette 
nouvelle naiiïance, que vous communiquez a 
tous ceux qui font aûez heureux pour vous fui- 
vie , la vie & l'immortalité ! Vous êtes aulfi le 
premier & unique né d'entre les morts, c'efl-à-dire, 
d'entre les hommes morts par le péché , vous, 
Faut la vie en vous-même la communiquez 
aux autres , & les retirez par là de la mort : tous 
ceux aulfi qui font jufliriés , ne ie font que par 
vous ; & comme vous êtes le premier des prédef- 
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tinés , vous êtes auflî le prcmier-né d'entve les 
morts. Vous êtes le Roi îles Rois , te Prince des 
Sais de /a tenu .- c'eft par vous & en vous qu'ils 
irgnent tous; & toute domination cft renfermée 
en vous feul. Ils doivent donc reconuoitre votre 
empire, & s'y foumettre, & vous donner fui' 
eux-mêmes Je même pouvoir qu'ils veulent 
avoir fur leurs fujets. Von-: nous rives tiime's , o 
Jcfus, d'un amour li excelïif, qu'il vous a fait 
tomber dans l'excès , vous livrant vous-même à 
la mort pour relïtifciter des mores, & les déli- 
vrer d'une féconde mort: & comme ces morts 
étoient tout pleins del'ordure&de la corruption 
de leurs prirWi, vous les avezkvSs dons votre Jung, 
vous avez fnitde voire fane; unepifeine, un bain, 
& un lavoir fi abondant , qu'il y a eu dequoi 
les laver tous ; non -feulement les laver, mais 
y fubmerger leurs pécîtés , & tous lcux de mille 
mondes. 

A toutes ces grâces infinies vous avez encore 
ajouté de nouvelles grâces -.vous item aoez fi:it 
Bois, nous méritant une Royauté ; car à mefure 
que vous exercez fut» nous votre doux empire, 
& que nous y fommes fournis; à tneftire vous 
nous faites remuer, nous faifant Rois de nous- 
mêmes & de toutes les créatures. C'elt bien aver 
raifon qu 'd cft cent , quefervjrDieu , e'effc régner. 
C'eft régner , ô amour , que de vous être parfai- 
tement alïujettis. 

Vous nous avti aufTt fait Pn'trcs , nous obli- 
geant de nous fatrifîer inrefTaniment nous-mê- 
mes & toutes les créatures à votre pouvoir fti- 
prèrne : & afin que nous puijïîons exercer con- 
tinuellement ce Divin Sacerdoce , vous nous 
fournilfez continuellement des matières ée i'.i- 
ctince. Vous nous avez fait encure Prêtres de 
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la manière la plus relevée , nous donnant le 
pouvoir de vous facrirïcr inceûanijneot , ek de 
profiter de cette immolation. Les Prêtres font 
frHm . <■, pnifqu'ils offrent le même 

linift de fon Fils, 411-- f<>" Fils a lui-même 
offert , lui ,;m étant le grand Prêtre félon l'ordre 
de Melchilï.-Iec, a {ancliiié tous les farrilices. _ 

A lui fuit t# ta gloire de tontes ebofes , puif 
qu'il cfl l'auteur de toutes chofes ; C-- ou empire 
fouverasn fur lis nommes comme il l'a fur les 
autres créatures ! que les hommes ne lui refit 
teut plus, & qu'ils fe foumettent voknit.ure- 
ment a fo:t empire , le faiTant régner en eux, & 
fur eux , Amen ! 

V. 7. le voici qui vient fur les nuées '. lotit ail le verra, 
iî? eeux-lù même ijnittiitt pttçi g <s 1 oui es les llitull 
Je lu tore jetteront des cris hrjiiu'il paraîtra. Qui 
ajjuiétiïsnt . Amen 1 

O Amour, vous êtes toujours prit à venir, 
& l'Ecriture dit bien , le voiJ ; car c'eft nue chofe 
préfente. // nient , 6 homme , frapper à ton cœur; 
mats tu ne veux pa« le recevoir ! Mais heureux 
teins, liecle trop Fortuné, (iecle plus pioche 
tnse l'oit ne penfe, vous venez & vous allez 
venir, que l'Epoux île nos anies vient. Oui, 
il vient, & ritn u'ejt plus affûté. Et comment ve- 
nez-vous , 6 Dieu? far les nuc'es , dans les focrees 
ténèbres de la lot : Huit ail, c'eft - à - dire, tout 
entendement, ie découvrira & le verra d'une roa,- 
riiere admirable dans ces nuées ténébreufes , 
qu'il a clioilîes pour fa cachette; «tlcttmî va 
venir que prcfquc tons les hommes deviendront, 
intérieurs, & embrall'crout cette lumière de la 
foi : tous fe convertiront, tous croiront en lui 1 
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& tous l'adoreront en efprit & en vérité' : aux 
même qui l'ont percés ce qui s'entend tant des pé- 
cheurs qui oisc perdu la grâce baptifmale , & qui 
après les plus grands crimes fc convertiront ; que 
des Juifs, qui einb rafleront la foi aufïi bien que 
tous les payens & hérétiques ; là Lotit aille verra : 
tous croiront en Jui : tous l'adoreront : tous lui 
feront fournis , Se le Démon enchaîné pour nn 
tems ne s'oppofera plus à fon Empire, jufques 
au tems que pour fe venger de ce qu'il a été 
enchaîné , & de ce que le pouvoir de nuire aux: 
hommes lui aura été ùté , d fufeitera FAntechrift 
pour perdre, s'il peut, fous les hommes vîvans 
fur la terre : mais l'Agneau occis fera leur dé- 
fenTc. Ce fera alors que toutes les tribus de ta terre , 
fans en excepter aucune , jetteront des cris de joie 
Jorfqu'il paraîtra de cette forte, & il fera l'ad- 
miration , la joie ci l'étonnement de tous les 
hommes, qui éprouveront ce bonheur. Il ni/ a. 
tien déplus vrai ni de plus affSré. O tems heureux & 
fortuné , vous êtes plus proche que l'on ne s'ima- 
gine ! mais avant ce tems, o Dieu, que de croix, 
<|ue de p effectuions , que de renverfemens ! 
Vous le favez , Seigneur Jéfus ; Amen I 

V. 8. Je fuis l'Alpha & l'Oméga, le commencement 
& la fin, du le Seigneur , qui tji , qui étoit , & qui 
doit venir s le Tout -puiffant. 

Le Verbe eh le commencement & In fin. Il eft 
]e principe , comme il le dit ailleurs ; (o) Je fuis le 
principe qui parle même à vous. II eu le principe de 
toutes chofes , parce que tout a été fait par lui: 
il veut être aufîî eu nous le principe tic toutes 
nos œuvres : & c'eft ce qui fera <3ans ce tems 
{a) Jean 8. v. 2 {. 
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heureux li proche : il fera en nous le principe de 
toutes nos œuvres ; .'s; tous les hommes le recon- 
noiffant pour tel , fe Jaitfcront mouvoir , con- 
duire & animer par lui. 

Il y a trois àjcs dans l'Eglife , comme il y m 
trois états dans les âmes que Dieu conduit juf- 
ques à la fin. Le premier âge de l'Eglife , c'eft 
celui où Jéfns-Chrift étoit VOIE : alors tous mar- 
choientfur fes pas; & c'était le fiecle des Mar- 
tyrs, où tous fuivoient les traces de leur Maî- 
tre , ainfi qu'il fut dit au premier Apôtre de 
ïEghic : (a) Suis-moi : auïfi mourut-il eu croix, 
comme fou bon maître. Le Tecond âge de l'E- 
glife a été de Jéfus -Chrift comme vérité ; & 
cet âge a été des Confeueurs non Manyrs , qui 
ont foutenu la vérité de toutes leurs forces par 
leur plume. Au premier, les Payens & les Juifs 
étaient oppofés , fur- tout les Juifs; au fécond, 
les Chrétiens non Catholiques. Le trotueme âge 
qui doit venir , <Sf qui vient bientôt , eu celui 
de JéfuF-Chiift comme vik. Il vient animer tous 
les hommes, les rendre intérieurs, & les faire 
vivre de fa vie comme principe vivifiant: & cet 
âge doit durer jufques à la fin du monde , juf- 
ques au tems de l'Autechriu : là Jéfus - Chrift 
étant le commencement & le principe, fera auiîi 
la fin. 

Dès qu'il efl le principe de nos aélions, il en 
eu auffi fa lin ; & comme l'on fait tout par lui, 
l'on fait auffi tout pour lui. C'el't Jà tout le délie 
de Jéfus- Chrift à préfent , d'être le commence- 
ment tk la fin de toutes les créatures: car c'eft 
au Verbe à qui 1! appartient d'être Je commen- 
cement & la lin de toutes chofes ; fon Père lui 
a donné tout pouvoir, & lui a remis toutes cho- 

Ifl) Jean u. v. j~. 
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fcs entre lesjnains : ceft par lui que ">ut aéci , 
fait, & rien u'i été fait, fins lui : c'eft pourquoi 
,1 doit fait* vivre toutes cnofes , & doit animer 
toutes ebofcs, & toutes chofo doivent aboutir 
à lui comme .1 kui S». Il eft le commencement 
& la h" :canV;; par lui que le monde a etecree; 
e'cll par lui S en lui qu'il doit finir. L'Eglife.qui 
a tjre fa naiffauce dr lui, le terminera en lui. Ce 
qui n'eft pas moins vrai pour ia vie intérieure; 
l'on commence par Jélus-Clmft. ei ( chnft admi- 
| Ion iinir p.u lui; car après que lame a 
clé cachée avec lui en Dieu, il naît, v " i « 
opéra en elle jafuMs à ce qu'il l'ait abîmée dans 
le ciel, dans le leid de la Divinité. Ç'eft le Sei- 
gneur f4 (fi . qui fera toujours. & qui cependant 
vient en nous d'une manicie très-l'mgul.ere, C'ea 
lui qui efl le Tout-puiffant ,• parce que tout pou- 
voir lui eft donné au ciel & en la terre ; & il fera 
d'autant pins paraître l'un pouvoir, que fa con- 
duite fera plus élevée au-deflus delà compié- 
heniion humaine. 

V. p. Moi, Jean, tjtnfuii voire fiât, qui participe aux 
affii&MM , «u règne S? ri la patience ift Jt'jus-Cttrifl , 
/ai ùcdûiutUlc nue ton appelle Peâlmvu , pour t.i 
parole de Dieu , g! pour le témoignage que j'ai rendu 
à Jésus. 

S. Jean, qui écrit cette Apocalypfe à tous les 
fidèles & à toute l'Ëg.li& , dont nous avons le 
bonheur d'être des membres, tlt notre Frère, 
puifqu'il eft le premier qui ait été iriftruit fui U 
poitrine de notre commun l'ère rie les fecrets 
ineffables. Il elt celui d* tous les Apôtres qui a 
tu un plu» profond inifliiur; parce q a ',1 avoit 
plus que nul mitre accès auprès de Jéfns : il n 
éprouvé intérieurement eo lui ce qui Im e I 
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fjîfcfté peur les autres : il aparlicipé aux peines, 
eux tffiSiom rie Jéfus - Chrift , puifqu'il l'accom- 
pagna au Calvaire avec une fidélité inviolable: 
il a participé àfon régne , par l'empire que Jél'us 
lui a donné fur lui-même , & fur les cœurs Se les 
eTprits des hommes, & par les grâces lingub'e- 
res qu'il lui a faites : il a participé à fa patience, 
tant, pour fouffrir les perfécutions qu'on lui a fai- 
tes à lui-même , que pour lupportcr les pécheurs 
avec une douceur & une charité fans égale. Il 
u'avoit garde , ce grand Apôtre, qu'il ne fût 
plein de charité , puifqu'il l'avoît bue dans le 
plus profond du cœur de fou Maître, que la 
charité ouvrit bien plutôt que la lance des liom- 
mes. O cœur ouvert devant les yeux de S. Jean, 
quels feux & quelles flammes ne iettiez-vons pas 
d.ui> le «sur de ce grand Saint ! vous le confom- 
iruitesen charité : car la patience eft un des prin- 
ctjsaux Fruits dr la charité. S. Jean a été perfé- 
cuté, félon fo n propre témoignage ,paw ta parole 
de Jt'fus -'ChriJI , & pour l'avoir confeiTé : il ne 
faut pas s'étonner qu'on le loit pour la même 
ehofe; au contraire, il faut s'en tenir heureux. 

V. lo. Je fut ravi en tfprit an jour de dimanche , S? 

f entendis derrière met une voix forte comme le fiia 

d'une trompette , 
V. 1 1 . Qui me dit : Ecrives dans un livre ce que vous 

oojit* , S 1 l'envoyés aux ftpt Egttfa d' 4fîe , à 

Ephêfe , à Smyrrtt , à Pergamc , à Thyatue . 

des, à Plûludelplie& à Luedicic. 
V. 12. Je me retournai pour voir de gui était la voix 

nui me parlait : étant tourne' je vis fept chandeliers 

dor. 

Ce fm un tratifpvrt etefprU qui fut fait en S. 
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Jean , afin que nul des objets extérieurs ne pût- 
l'empêchei d'être attentif aux grandes chotes 
qu'il plaifoità Dieu de lui découvrir pour l'uti- 
lité de fon Eglife. Il eu décrit taules les circouf- 
tances. C'était, dit-il , un jour de dimanche , jour 
deftiné au repos & à la tranquillité, jour de cal- 
me & de paix. J'entendis derrière moi uni: vûix forte 
comme le tonnerre, fi forte & li étendue , que 
je ne pouvois l'ignorer : c'était une voix forte , 
parce que c'étoit la voix du fil* de Dieu qui 
tlevoit i'e faire entendre à toutes les extrémités 
delà terre. , 

Et cette voix ordonna à S. Jean décrire çtqttil 
voyait : parce qu'il devoit refter à la poftcrité 
comme une marque infaillible de tout ce qui 
devoit arriver dans la fuite de tous lus ficelés, 
& dans tous les âges de l'Eglire. VAJle efl une 
des plus grandes parties du monde , lieu des con- 
quêtes de S. Jean pour jéfus-Chrift , où a ■livre 
devoit être envoyé 1 dans les fept villes ou Evêchés 
de cette partie du monde. 

Je me tournai , dit S. Jean , pour voir d'où Aoit la 
voix, ce qui marque, que cette vilioir étoit rc- 
préfeutative & hors de lui. Etant retourné, je vis 
J'ept chandeliers et or ,- ces fept chandeliers d'or font 
les fept dons du S. Efprit pour l'Eglife; & pour 
îe ciel , les fept Efprits. 

y. rj. Et au milieu des fept cltandeliers d'or , je vis une 
pirj'omie qui reffembloit au fils de tluntimc , qui 
avait une longue robe de fin fin ■ il cïou ceint d'une, 
ceinture d'or fur les mummelles. 

Jéfus-Cbrift efl toujours au milieu des fept 
dons du S. Efprit ; & où il habite , ces fept dons 
fe trouvent. La longue robe qui le couvre efl fa 

pu- 
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pureté & fon innocence ; & la ceinture d'or eft fa 
cl..! 11 te. 



V. 14, Sa tête & fes cheveux éioïcnl blancs comme la 
laine blaticlle £f comme la neige : fes yeux reJJ'embloient 
à une flamme de feu. 

::réfcnte fa partie ftipérieure, dont 11 
bJandltur marque fort extrême intégrité : les cheveux 
étaient aufïi très-Mmu , pour liguirier deux cho- 
fes, & la limplicite&la pureté de l'es penfées, & 
fon antiquité, puifqu'il étoit de toute Eternité 
comme Dieu, quoiqu'il foie venu dans le tems 
comme homme , «'incarnant ,& prenant un corps 
«nortel. Ses yeux rcjjcmbluient â dis flammes , parce que 
comme le Verbe eft la connoiftauce du f ère , l'on 
peut. dire qu'il en eft l'œil; de forte que, comme 
Verbe , il eft œil comme il cli parole r Mais fon 
amour l'ayant fait changer de figure, lui a fait 
prendre â lui-même des yeux, s'étant vêtu d'un 
■ , X dune une qui avoir l'es organes comme 
les nôtres , Se dont les connoiffanees ont du rap- 
port aux nôtres , quoique relevées infiniment à 
cauffi de l'union hypoftatique. Comme (a cha- 
rité lui a fait prendre cette forme, fes yeux pa- 
roifTene tout/™, & auffi pour nous faire conce- 
voir qu'il eft également lumière^ chaleur; qu'il 
n'eft pas feulement pour nous éclairer, mais pour 
nous échauffer de fou amour. Ses yeux repréfeii- 
tent aufïi la Divinité; & comme le regard mu- 
tuel & réciproque du Père & du Fils produit un 
amour aulli grand & aufti infini que ce regard 
le regard eft Dieu , & l'amour eft Dieu. 

v- IF. Ses pieds étaient comme le fin airain, lorfitu'il 
Tome XX. X otlu . T 0_ g 
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eft dans la fournaife ardente; 6? fa oeix étoit forte 
comme le bruit des grandes eaux. 

Ses pieds repréfentent fou humanité : elle étoit 
tomme l'airain, qui rcfaiinoit: le fon efl le cri fie 
tons tes péchés du monde : c'eft fur lui que les 
coups <lv nos péchés ont été donnés. Ces pieds 
l'ont de Jeu , pour marquer la charité extrême de 
ion humanité, qui étant mile dans la fournaife de 
la Divinité, ne faifoitplus qu'un compofédefeu 
& de flammes , & le tout en faveur des hommes. 
Cttte même charité eft atifli très-bien fignifiée 
par les pieds : car combien ce divin Sauveur 
n-t-il fait de pas par l'excès de fa charité qui les lui 
faifoit faire? Sa voix efl comme k bndt des gronda 
eaux-, tant.') catife de fa force & de fa plénitude, 
que parce que c'eft par fa parole que les grâces 
les plus fortes & îes plus profondes font accor- 
dées : elle cil elle-même comme un fleuve qui 
ariofe & inonde toute lame ,qui la rend fertile. 

V. 1 6. Il avait fept étoiles dan: fa main droite : il 
forçait de fa bouche une épée qui tranc/loit des deux 
çùt&j iijbll vifuge était éclatant comme le Soleil 
dans Jh plus grande lumière. 

Lcsjr.pt étoiles, ce font les fept Sacrcmeus par 
Icfquels il diftnbue aux hommes fes grâces. Ce 
font suffi les communications qu'il fait de lui- 
même, félon les differen* degrés des, âmes. Tout 
ce qu'il a dans fes mains font des grâces en fa- 
veur des hommes. Ce glaive eft fa parole : elle 
îrdndit des deux eûtes : elle retranche le péché & 
tout ce qui s'oppofe à fon partage : elle tranche 
Je pécheur même ; parce que ce rc'eft que par le 
retranchement de tout ce qui eft en nous de la 
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vie d'Adam qu'elle s'infinuf en ïiatue. ,Voji vifage 
repréfetitc la gloire dont jouiffoit fa belle ameà 
caufe de l'union hypoftatique. 

V. 17. Je ne feus pas plutôt vu que Je tombai comme 
mort àjespiedis 'nais il mit fa main droite fur moi , 
fe? me dit f ,Vj craignez point : je fuis le premier & 
le dernier. 

Sitôt que vous paroifTcz vous-même, ô mon 
divin Sauves* , il faut que l'homme tombe comme 
mort, e'eft-à-dire , qu'il faut que tout ce qui eft 
d'Adam tombe comme dans la défaillance; il 
faut qu'il meure, qu'il périffe, pour donner 
lieu au nouvel Adam de faire fon ouvrage. Mais 
il ne faut rien craindre : car en touchant de fa main 
droite , il foutient toute l'ame; eilorfqu'il femble 
qu'elle aille périr, mourir & défaillir tout-à-f.iic, 
c'eft alors que dans fa perte, f,i mort, ik fa dé- 
faillance, elle trouve un plus grand fatut, une 
plus forte vie , S un plus affuré foutieu. Si crains 
point, dit-il à cette ame .parte que je fuis le premier 
& le dernier : Ce If moi que tu trouves comme 
premier fitôt que tu entres dans la voie; & tu 
me trouves aulfi le dernier dans la confomma- 
tion. Lorfque j'ai dit, qu'il étoit expédient 
que je m'en allaffe , c'eft comme premier : il 
faut que l'ame perde mon premier avènement, 
qu'elle me perde longtems de vue, de lumière, 
de fentiment, pour me trouver dans mon fé- 
cond avènement : alors cette nouvelle décou- 
verte lui paroit toute extraordinaire, & l'effraye 
d autant plus , qu'il y voit plus longtems quelle 
m avait peidu de vue. & suffi parce que mon 
fécond avènement efl très-différent du premier, 
quoi qoil paroiffe v avoir beaucoup de rapport, 
■le fuis donc le commencement Si Ja fin de tou- 
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tes chofes; k premier &. le dernier : celui qui 
eft le premier entre les Saints & le dernier, parce 
que toute leur faintecé fe trouve renfermée ea 
moi : tout s'y réunit. 

V. ïS. & celui qui fuis vivant. faïéte mort t& main- 
tenant. je vis pour tous la ficelés dcsfstdes, & jai 
les défi de ta mort 6? de l'enfer. 

O Verbe-Dieu ! vous êtes celai qui êtes : car vous 
êtesle principe de tout ètre T & il n'y a point d'ê- 
tre qui n'émane de vous. Poussât* lavic en vous- 
mê«ne,& nul ne vit que d'une vie participée de 
la vôtre. Cependant quoique vous l'oyez la vie 
eQcutielle , qui n'êtes venu en ce monde que pour 
donner la vie aux hommes, vous ne laiffez pas d'a- 
voir voulu foufirtr lamortj & comme vous étiez 
immortel par nature, vous avez voula par amour 
& par excès de charité prendre un corps mortel , 
afin de détruire la mort en vous y foumettant 
vous-même. Vousouei donerfe mort , o vie cfTei» 
tiellc; votre amour vous ayantfait trouver l'in- 
vention de vous foumettre à une mort volontaire 
pour délivrer tous les hommes d'une mort nécef- 
faire. Vous avez été au rang des morts: mais vous 
vroei û préfent pour ne plus mourir, & vous êtes 
rentré dans tous vos droits. Vous avez détruit la 
mort par votre more même; & faifant fembiant 
de vous laiffer dévorer par elle, vous l'avez dé- 
truite, lui faifant recevoir dans fon fein la vie 
effcntielle; de forte que la mort par votre mort 
produit la vie, & eft morte elle-même. Àhmort, 
voilà ta mort! c'eft tin hameçon cjui en te fervaut 
de pâture , te donne la mort & refte tout plein de 
vie : Enforte que mon Sauveur a entre fes main* 
ksdefs de lu mon & de l'enfer. G amour, fi vous 
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ferme* , qui peut ouvrir ? Si vous ouvrez , qai 
peut fermer? Ouvrez & fermez félon votre vo- 
lonté: Mais je dirai que l'amc qui met en vous 
toute fa confiance, a un avantage fmgiilier: car 
comme nul ne petit entrer dans l'enfer que vous 
n'ouvriez la porte, vous ne l'ouvrirez jamais à. ce- 
lui qui s'elt jette entre vos bras par la confiance : 
&c'eflà celui-là que vous fermez la porte de l'en- 
fer quoiqu'il croie le mériter, & vous lui ouvres 
votre fein dont il te reconnoît indigne. 

V. 1 9. Ecrioei donc les c/lofis que vous avez vues , celles 
qui font , £>? celles qui doivent arriver enfuitt. 

V. 10. Voyez k mijlere des fept étoiles que vous avez 
vues dam ma main droite , & des ftpt chandeliers 
(for. les fept étoiles font les fept Anges des fepe 
ËgHftst 6? les fept etandtiien font les fept ïglij'es. 

Il cil encore ordonné" à S. Jean d'écrire tout ce 
qu'il a vh: Car après l'Evangile , il n'y a rien de. 
plus mémorable que i'Apocalypfe, que l'on peut 
mettre au rang des Evangiles, puifqu'il y etl 
parlé de ce que Jéfus-Chriiï a fait & dit depuis fa 
réfurreclion : enforte que S. Jcau écrit non-feu- 
lement rr qui doit arriver , mais ce qui efl, parlant 
de Jél'us-Chdft. 

Ces paroles de l'Apocalypfe fout admirables, 
t\ fontbien voirla dignité des Évêqucs. Puifque 
Jéfus-Chrift lui-même les compare à des Am;ts 
<\\\\ftmt en fa main comme des étoiles , pour éclai- 
rer & conduire fon peuple, quel refpeâ ne de- 
vroit-on pas avoir pour les Evêques , quelle f&u- 
millïon ? mars aufli, quel exemple ne devraient? 
ils pas montrer? quelle vertu, quelle fagelîe ne 
ttevroit-on pas remarquer en eux ? Et K l'on doit 
les regarder comme des étoiles brillantes , ne de- 
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Vroient-ils pas fe foire difiinguer avec éclat 
dans le ciel de i'Fijïiife? Si les Evoques font 
comme les étoiles , tes fidèles qui compofent le 
diocefe & VEglife , doivent être dans une union li 
parfaite, qu'ils foient comme un fcul clumdtliir d'or 
très-pur, c'eft-à-diré , unis en charité, brûlans 
d un même feu , éïéclairaus d'une même lumière. 



CHAPITRE H. 

v. 1 . Ecrivez d ÙAngc de t'Eglift a" Ephéfc .- Voici ce que 

du celui qui tient Jept étoiks dans Jh main droit: , 
■ qui marche au tniàcu des frpt chandeliers d'or. 
V. X. Je fais quelles font vas œuvres , votre travail, & 

votrepatieitce,- que vous ne pouvez futijfrir (es mc'chanî; 

& qu'ayant éprouvé ceux qui Je difent Apôtres & 
. ne le jonc pains , vous tet avez trouvés menteurs : 
V. 5 . Qic ■vous êtes patient & que vous aves Jàujjcrt 

pour mou nom fans vous relâcher. 
\. ^. Mais j'ai un rcprodic à vous faire, qui ;Ji,quc 

vous aue-t. LaijJ'c' votre première charité. 

X OUT cet endroit de l'Apocalypfe m arque la 
fidélité de Dieu , ci la fidélité qu'il ci;igc de (la 
créature; la pureté de Dieu, & l'impureté de 
la créature ; comment fa lumière exacte trouve 
du défaut dans les Anges mêmes, puifqu'il y en 
a dans ces hommes cpii paroiffent des Auges. 
LesPafteurs peuvent voir la grandeur de Ictus 
obligations & ce à quoi leur muiiftcro les enga- 
ge. Dieu ne leur demandera pas compte fï 
exactement des vertus qui les regardent eux-mê- 
mes , comme de la charité envers leurs ouailles 
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& de leur zèle PaftoraL La fidélité de Dieu eft 
admirable pour faire conuolcre ou par fcs férvi- 
teurs ou par lui même les défauts des a me» & 
âclitudc a leur tenir compte de tout le bie.i 
qu'il leur fait faire. Mai? aulli , quelle fidélité' 
n'cxigc-t-il pas de l'a me, quelle pureté , puifque. 
fa lumière divine trouveroic de l'oblciirité & de 
l'impureté dans le Soleil? 

Car enfui, >l "V a rien, « femble , de plus 
vertueux que cet Evèquc , félon la del'criptiort 
que !é Sauveur lui-même eu fait : cependant il 
lui fait un reproche; c'ell qu'il i't!i iclciché Je fci 
première cliarit/. O amour , il me femble qu'il n'y 
a pas un Chrétien, un Religieux, un Prêtre, 
,in Prélat , un dévot , ri qui vous ne devrez faire 
ce reproche! Où font ceux qui fe font coufervés 
dans leur première ferveur V Hélas ! où en tronve- 
t-on '. qu'ils font rares \ Dans les commeucemens, 
Ce n'eft que ferveur ci amour; après, ce n'eft 
que lâcheté &miferc. Ce n'eft pas qu'il faille pren- 
drepour charité & ferveur une ardeur & un goiiL 
descommencemens, qui ne dépend pas de nous, 
& qui cil même fouvent bien imparfait; mais une 
fidélité inviolable pour faire, fins le laifer jamais, 
la volonté de Dieu en tout ce où elle fe peut éten- 
dre, uc rortir jamais de fa voie ni de lbn abandon 
pour toutes les peines que l'on y découvre, les 
dangers , les craintes , les incertitudes, les perfécu- 
tions.&c. Voila, ce que c'ell que de ne fe point, 
relâcher. 

V. f. Souvenez-vous donc de (état ttoiivous êtes décln't, 
g? faites-en pénitence , Ëf rentrez dans la pratique de 
vos prendercs œuvres, gîte Ji vous y manquez ,ic vien- 
drai à vous : ïi fi vous ne faites pénitence,} c'urcmk- 
mi votre chandelier. 

E 4 
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V. 6. Jfei'i sous avez cela de lion , que vous hùijfeî Ici 
actions des Xiœiiàlcs t comme Je ks hais eaiffi. 

Souvenons-nous de l'éaû dont nous Tommes 
dediUs, Qpd Religieux a confervé la ferveur tk 
le zèle de fou noviciat? qui eft le dévot qui ap- 
proche tir l'état de l'es commencemens ? Il faut 
donc faire pénitence , félon 1 état où l'on eli Quelle 
eft cette pénitence ? Ce n'eft pas celle du pécheur 
qui doit quitter ce qu'il faifoit imaisc'eft celle du 
rd.irhé qui doit reprendre ce qu'il a quitté. 

Jcfus-CLirift fait voir ici comme il aime ceux 
qui haiflfeuc ou fuient tes hérétiques , c'ell-à-dire, 
leurs actions ,.& non leurs perfonties : Car plus 
on a de peine pour la faufleté de leur foi S pour 
le dérèglement de leurs mœurs, plus on doit 
avoir d'amour pour leurs perfonnes & de zèle 
pour les tirer de Jeurs égarcmens par douceur 
plus crue par difputc. 

v. 7. Qiie celui qui a des oreilles entende ce que (Ffprit 
du aux Eglifes .■ Je dominai à manger au victorieux 
du fruit de l'aibre de vie qui cjl duns le Poiadis de 
mon Dieu. 

Dieu, vous êtes la. victoire du wtlorieux , 
& nul ne peut vaincre que par vous. Vous êtes, 
ô Jéfus, cet Agneau victorieux du Démon & de 
la nature : nul ne peut vaincre qu'en vous & par 
vous. Mais cs/«i qui fera viclcricux eu vous par la 
perte de lui-même, celm-là miigsra du fruit de 
t'athre de nie. C'ell vous qui le lui donnerez. 
Mais quel eft. ce fruit; de vie ? C'efl. vous-même , 
ô Jéfus, vous vous donnez à manger dansl'Eu- 
charifiie , ^& vous vous faites manger intérieure' 
ment de lame anéantie -. elle vous reçoit coin- 
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me vie : à meftue que vous la perdez en vous, 
Vous h vivifiez & vous devenez vous-même fa 
vie, fa nourriture & fou foutien; & vous êtes 
l\ir[ire dt vie du Paradis de mon Dieu , parce que 
vous avez la vie en vous-même, & que tous les 
Saints ne vivent que de votre vie. Vous êtes, à 
Verbe , le foutien & la vie des Anges & des 
Saints ' & comme le Père vous a communiqué 
toute fa vie , il oe la communique à aucun que 
par vous : & comme tout le Perc fe répand en 
vous, & qu'il vous engendre en vous commu- 
niquant tout ce qu'il eli , auffi il faut que tous 
les bienheureux foient rendus vivans de votre 
vie , & qu'ils ne vivent que de la vie que vous 
leur communiquez, comme vous ne vivez que 
de la vie que votre Père vous communique. Mais 
c eft à celui qui a des oreilles pour entendre Se pour 
écouter fon Dieu, qu'il eft donné d'entendre 

ceci, 

v. St. Eerivex i F Ange de TEgllfc de Snnjrne : Voici ce 
que dit celui qui eft le premier & le dernier , qui a 
été mort , g 1 qui eft vivant, 

r. ç. Je fais quelle eft votre afitiSim & votre pauvreté; 
mais vous (tes riche , fjf vous êtes calomnie' par ceux 
quife difent Juifs , §£ «c te font pas, mais qui font 
de la Synagogue de taux. 

v. i o. Ne craignez rien de ce que vous devezfouffrit : 

fâchez que Satan mettra en prifan quelques-uns de 

vous , afm que vous foyes éprouvés ; & volts J'erts 

affligés pendant dix jours. Soyez jidctcjufqa'â la morti 

& je vous donnerai la couronne de vie. 

Dieu prend plaint' dans toutes les oçcafions de 
dut qu'il eft le premier S? le dernier , pour nous 
faire concevoir, que s'il eft notre principe , il 
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elr, aufli notre fin ; & que h même foi qui nous 
fait croire que nous forcîmes forcis de hii , nous 
doit porter a délirer de retourner en lui , ii ten- 
dre à lui de toutes nos forces, epmme il notre 
dernière riu , au tcnne de tous no, déiirs , i; i In 
coufommaçion de touLe perfection par la con- 
iûium.itioji de toute unité. Cependant ceux qui 
tendent de cette forte à leur dernière Ho, qui 
mettent en Djeu même toutes leurs .prétentions 
&. tous leurs déiirs , partent pour hérétiques , 
pour trompés. ODieu, que vos jugemens font 
différens de ceux des hommes, comme vos voies 
font différentes des feins ! 

Celui q ni ell I ; premier S le dernier , ce Jéfus- 
Cbrift, Dieu & homme, qui étant k premier dans 
le fetn de fon Père s'eft fait le dernier des hom- 
mes , "comme il le dit par fou Prophète ; (a) Je 
fuis un ver , non un lUitnmc ; mais topprabre des hom- 
mes ; celui-là , dis-je , a été mort; mais il eji vivant .- 
ainfi ceux qui ont part à fa mort , doivent efpé- 
rer d'avoir part à fa vie. O hommes qui êtes 
dans la défolation , dans la mort, pcnfez que 
celui qui a été mort pour vous A comme vous, 
vit pour vous, &que vous vivez en lui & com- 
me lui. 

Y a-t-il rien de plus confolant pour une pau- 
vre ame affligée ? Je fins , dit Dieu , quelle cfl vo- 
tre ttffliêipn ) je la connais. N'elt-ce pas pour vous 
la plus grande des confortions? Jeconnois vo- 
tre pauvreté f mais vous êtes rîeJu ' : Qu'efr.-ce que ce- 
la veut dire ? C'eir. que les plus grandes richeffes 
fe trouvent dans la plus grande pauvreté. Un 
tomme qui étant privé de tout bien, n'en dé- 
lire aucun, & trouve dans fa privation un eon- 
tentenieut extrême, qui étant abandonné de- 

( B )!?£ SI. (:;) v. 7. 
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tout appui & de tout ibutieu , fe confie d'au- 
tant plus eu fon Dieu qu'il a moins de fujet de 
s'y confier par Je délajffement qu'il éprouve, 
celui-là poffédeun tréi'or & des richeflês immen- 
fes ; parce que le riche peut délirer quelque cho- 
ie , & n'être pas content ni raffafié dans fa richef- 
fe ; mais le pauvre qui eft de cette forte , étant 
parfaitement content & rempli , n'a 'plus befoin 
d'aucune chofe : n'ayant plus befoin de rien, il 
effc parfaitement riche. 

Mais ces perfoniicsli paifiblcs & fi contentes 
ne font pas connues; car Dieu les cache dans 
fon Sanctuaire; il les cache à leurs propres yeux 
S; aux yeux des autres; leur Sainteté ne fera 
connue que dans l'éternité. Ils font wlomnie's r 
condamnés de tout le monde, ils partent pour 
les plus miférables de la terre. Mais de qui font- 
ils ie plus perfécutés & calomniés ? De eeux quifc 
dtfertt Juifs, 6? »t 'c /ont pus, c'eft-à-dîre, de ceux 
qui partent pour dévots, & qui mettent toute 
leur dévotion à certaines cérémonies extérieu- 
res & à perfécurer les humbles Se les fpirituels. 
Mais, 6 chers abandonnés, ô âmes intérieures, 
ô enfans d'Abraham & rie foi, ne craignez point 
tout ce que vous devez faujf.ir ,> ce fera pour vous 
un avantage ; Vous ferez perfécutés même des 
feints, qui croiront rendre un grand fervice à 
Dieu de vous faire fouffrîr, parce qu'ils ajoute- 
ront foi à la calomnie : mais ne craignez rien; 
parce: que comme Satan fait bien que fon em- 
pire n'eft jamais plus détruit que par tp uni -qui 
travaillent à iaifler régner Dieu en elles, & à le 
faire régner dans les autres, il leur fufeits les 
plus étranges petlecutiorjs. Il en fera mettre en 
pnjbn des plu; chers à Dieu, & de fes plus fi- 
dèles fervite urs ; il aveuglera les Juges & les mi- 
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nift-rcs de IsjufticC; il fera palier pour coupable* 
les plus innocens, pour ennemis de J'Eglite ceux 
qui lui font le plus inviolablcment attachés: 
mais il ne faut rien craindre , car tout cek ne fe- 
ra qu'une «preuve. 

Ils feront affliges pendant dix jours. Ces dixjours 
marquent autant d'années que doit durer ia per- t 
féemion, & dél'ignent aufti les différentes for- 
tes de perfécutions qui feront faites à ces âmes, 
O pauvres iNTKiUEUrcs , que vous allez fouffrir! 
le tems va venir, que ce fera une honte & une 
confulion d'être à Dieu. Vos afflictions feront 
extrêmes; mais courage ! Soi/ei fiddes jufques à 
la mort, fupportez la mort, s'il faut la fouffiir, 
pour l'intérêt de Dieu : ne perdez point la foi 
&la confiance; & votre mort /«-a couronnée d'une 
vie éternelle. 

v. ii. Qtie celui qui a ifc a, >:i:ifk ce que 

tSfprk dit aux Eglifci. Celui nui aura vaincu ne 
JbujTrira rien de là féconde mort, 

Il y a deux morts à pafTer,. la mort myftiqtie 
tk la mort naturelle. Nul ne peut vaincre que 
par la mort myflique ; parce que c'eft cette mort 
qui donne lieu à .Iéfus*Chrift de vaincre en nous 
^C par nous. Celui qui eft allez heureux que de 
vaincre pat cette première mort, ne Jbuff're point 
les douleurs tfe lu féconde mort: la féconde mort 
eft pour eux un plaifirêi unrafrïaicbilTement. 11 
n'eft pas clic que ceui-Ià ne meurent pas ; mais 
feulement qu'i'/r nejhuffnfont rien de Inféconde mort ; 
parce que cette mort fera pour eux un paiïage 
de la mort à 11 vie : mais il faut une intelligence. 
particulière pour entendre ceci. 

v. ia. Ecrivez à tAzec de l'Eglife de Pergame -■ Voici 
te que dit celui qui a i'e'pcc tranchante des deux cotés. 
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t. 13. Je fuis que vous demeura où Satan a fan trône ,- 
que vous ave» gardé mon nom ; £«? que vous riuvcx 
point renoncé ma foi , lors même qu'Antipai mon fidèle 
témoin afauffert la mort elles vous où Satan habite. 

T* 14. Mais foi quelque chofe à vous reprocher : Ccjl 
que vous avez parmi vous des hommes qui tiennent la 
doéîrine dt Baiaain , lequel en feîatioH a Batac à mettre 
des pierres de fcandale datant les enfans d'IJrticl , pour 
lee fiire manger, & pour les fuir e tomber dans la for. 
mention. 

T* iç. Vous en uvez aujfîpaimi vous qui tiennent la doc. 
trine des Nicolatles. 

Jéfus-Chrift prend des noms conformes à l'état 
des perfnnnesà qui il parle : à ceux qui étoient 
d.ms l'affliction &. dans la mort , il leur fait voir 
qu'il a été mort & qu'il eft vivant, afin de leur 
Faire efpcicr uue plus iieureisfe vie après qu'ils 
auront [ouffert une cruelle mort : mais à celui-ci 
(Sont tout le défaut eft Je fupporter l'héréfie , 
de la tolérer & fouifrir, ô il ne parle que de fou 
glaive; parce que c'eft ce glaive de h parole 
qui doit détruire l'héréfie. Je fais , lui dit-il , que 
pour vous , votre foi eft bonne ; que vous l'avez 
gardée, lors mêmeque vous aviez quelque fujet 
d'appréhenfion , puiîque l'on faifoit mourir ceux 
qui avoient la même foi que vous : cependant 
cela ne me peut plaire; puifqu'étant Ëvêque, 
vous reîfcx fur le même trône de Satan, c'eft-à- 
dire, que vous fonfirez que Satan partage le fie- 
ge de l'Eglife, tolérant un mélange qui m'eft in- 
jurieux. O Dieu , votre déUcatefïe eft extrême ! 
v. 16. faites donc pénitence : autrement je viendrai d 

vous, Ç$ j c combattrai contr'eux avec l'ipée de ma 

bouche. 
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v, 17, Qia celui qui a des oreilles, entmde ce que IFf prit 
dit aux Églifti. Je donnerai in victorieux la manne 
Cachée j &? Je lettf donnerai aujji mu pierre Manette 
oùftra e'-.rit un nom nouveau, que perfonrte m fait 
que celui qui te reçoit. 

O Dieu , von 1 ; donnez aux victorieux la manne 
cnc/ttc. <2 ue " e c ft crtte manne cachée , ftnora 
vous même? Vous êtes au i'aiut Sacrement de 
r.nitel la manne cachée, Elle cil encore h poT- 
felîion intime, fecrette & inconnue de vous-mê- 
«le : cette manne eft caché dans les facrées té- 
nèbres de la foi. O parole toute myftérieufe , 
mais auffi toute réelle! 

Vous leur donnez votre pierre Manche , qui n'efr, 
autre que l'Immobilité divine, l'aîné eft confir- 
mée dans une grâce des plus exquiTes , qui eft une 
pureté <St une candeur inconcevable. Là il eftt&n- 
ttr à cette ameui nom nouveau , qtii eft gravé fur 
cette pierre blanche, hi pierre marque ['immobi- 
lité; & la blancheur , la pureté. Il cfl donc gravé ce 
nom nouveau , ce nom qui marque la nouvelle 
vie en Dieu, nom tant de fois expliqué dans l'an- 
cien Teflament , qui fut donné à Abraham , pere 
des croyans & des âmes de foi , à Sara , & à 
Ifrael, & dans fç Nouveau Tcftament à Pierre 
& à Paul; nom que nul autre que Dieu même 
ne peut donner, puifque nul autre que lui ne 
peut mettre en cet état. O état grand & admi- 
rable ! qui te comprendra nue celui qui J'éprouve? 

V. 18. Ecririez aujft à r^rtgc de fEglifc de Tlyatire. 
Voici ce que dit le Fih de Bien , celui qui a 1e: yeux 
Semblables à une flamme de feu , g" ta pieds comme 
kfin airain. 
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t. 19, Je fais quilles font nos œuvres , votre fol , votre 
cliarlté , votre fervicc & votre patience $ que vos àer~ 
nier es œuvres ont, furpaffe U nombre des premières. 

Mon Dieu , le? admirables espreflions que cel- 
les qui font dans ce livre 1 Nous avons déjà dit 
comme te j'en fartant des yeux, marque la charité 
exceffive que le Fils de Dieu comme Verbe , qui 
eft les yeux ou le terme de toutes les connoifl'an- 
ces de fan Pere , a eu pour les hommes : les pieds 
tf airain marquent celle de fou humanité, qui 
unie â la Divinité, a fait tic G grands feux , qu'ils 
auroient été capables d'emlnafer un million de 
mondes. Cependant où fout ceux qui s'en I.iif- 
fent pénétrer & enflammer? Hélas ! nous Tom- 
mes tous <Jc glace aupiés d'un li grand embra- 
fement. 

Ai:iis la conform i 1 é des qualités que Jéfus- 
Chrîft prend avec les perfonues à qui il parle, 
eft admirable. Comme il parle ici à un Evèque 
d'une très-haute perfoâion S d'une charité très- 
ardenie, il lui met l'a charité devant les yeux, 
tant pour l'encouniger à perfévérer, à l'imita- 
tion d'une charité fi excelïivc ; que pour lui faire 
concevoir que s'il a quelque charité, fou Sau- 
veur en a eu infiniment davantage pour lui. Mais 
de quoi loue-cil ce grand Evêque ? de ce que 
fis eaterts font animées d'une charité parfaire Si 
d'une fui vive. Dleloue premièrement de fa /ei, 
parce que Ja, 1 ' mefure de la foi cfl la meftirede 
tontes les grâces, & de l'avancement extérieur 
& intérieur : («) Qu'il mis fuir fait félon votre fo,\ 
dit Jéfus-ChriJt. fl le loue enfuite de fa chacal 
La foi & Ja charité vont de compagnie ; où. il y a 

(fl) Ahtih. g. y. ii. 
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beaucoup de foi, il v a beaucoup d'amour» & 
où. il y a beaucoup d'amour, Il y a beaucoup de 
foi; mais aulïi , où il y a peu de foi , il y a peu 
d'amour, & où il y a peu d'amour, it y a peu 
de foi» Il rie faut pas mefurer la charité fur une 
certaine ardeur & ferveur plus fuperricieJJe qu'in- 
time; mais bien fur la foi. 

Ou demandera , à quoi Ton oonnoït cette fui? 
par un dëlaiffemeat général» continue] , & per- 
îcvLÏaut, l'oit pour l'intérieur j foit pour l'exté- 
ri ruri tajtfque les états les plus fâcheux ne nous 
obligent pas a nous reprendre; que cette foi 
fidèle & pleine de confiance fublillo même dans 
fa perte apparente; que l'on ne change jamais 
tîe conduite pour les plus grands defaftres. C'efl 
à cela que l'on connoït la folîditc de la foi & la 
vérité de l'amour. 

Cet Ange eft. encore loué de tApaticme à fout* 
frir tes injures & Jes maux. Car c'eft de la foi & 
de l'amour que naît la patience: il efl loué de 
fou feruice , c'eflô-dire, de fa fidélité à fervîr 
fou diocefe, à faire l'office d'un véritable Paf- 
teur; mais fur-tout il efl loue de ce que loin 
de fe relâcher , j'es dernières œuvres ont de beau- 
coup fitrpqjj'c tes premières , fa vigilance ayant été 
beaucoup plus forte fur la tin qu'au commence- 
ment. O f où trouvera- t-on de ces Pafteursî 
qu'ils font rares! 

v. 20. Maii fai qucïque ctrofe à vous reprocher : dtji 
que vaut permettez à cette Jûabei , Qtti j'e die pro- 
phèteffc ^ tfcttfttgmr & de féduire mes ferviteurs ,- 
îes attirant à la fornication ^ d Fufage des viandes 
immoles aux idoles, 

f- ai. Je lui ai donné du ttms pour Je convertir; £f 
elle ne mut pa îktt faire pénitence dejet profiitutions. 

V. 22, 
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v. i:. Midt je m'en vais l'arrêter où Ut, 6f ceux qui 
Uulwictlcnl adultère avec clic feront réduits à une 
grande ajfiiélion , s'ils ne font pénitence de leurs mate, 
vaijis œuvrer. 
t. î}. Je ferai mourir Je! eu/ans s £.? toutes les Eglifct- 
apprendront que je Jais triai qnijbmlc tes reins & les 
cœurs. Je donnerai à chacun Jeton fes œuvres. 

M.iis, ô amour pur , â divin exacteur , à la 
tonuaiffance duquel rien ne peut être caché 
quel TèptQfhé pouvez- vous faire à un tel Pnf- 
teur,auquel vous donnez vous-même de fi grands 
éloges?0 Dieu, auprès de votre pureté T toute 
pureté eft impure ! O Pafteurs, 6 Gouverneurs 
du troupeau de iefus-CIirift , que votre charge eft 
terrible; Si quel compte ne ferez- vous pas obligés 
de rendre ! Ce oeil pas allez d'être faines pour 
VOTIS , il faut faûe que les autres forent faints; 
& Dieu ne le contente pas que vous banuilTiez 
de votre cœur toute forte de pécliés, fivousrie 
]cs bannifl'ez auffi de votre %life Se du milieu 
de votre troupeau. L'espreffion de r£criture eft 
admirable : elle traite fie fornication Se JcJotiere 
tout ce qui eft oppofé à l'honneur de Dieu , ce 
qui lui ravit l'honneur qui lui eft dû pour le 
donner à d'antres: Mais c'eft avec bien de In 
tuftice; car c'eft une fornication de cœur, un 
adultère d'efpric , mille fois plus dangereux & 
plus mauvais encore que celui du corps : car 
c'eft retirer l'on cœur & fon efprit de Dieu, h. 
qui ils appartiennent uniquement , pour les aban- 
donner & Les profîitucrou à des idoles, ou à 
des créatures infimes. 

Cette miférable Jêîahà fijïnirie bien la nature 
corrompue, qui retire l'eipfic de l'attachement 

Tome XX. TScjuv. Tejf, C 
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il Ton Dieu pour l'engager dans fes défirs déré- 
glés & brutaux. Dieu l'invite s la pénitence ; mais 
dans le défir qu'il a de fativer l'homme , comme 
il voit que Ion invitation nefert de rien, que-fait- 
il? Il : jj/vjr i:u fit par les infirmités & maladies. 
C'cfi la conduite ordinaire de Dieu , de ramener. 
les hommes de leurs égarcmens ou par les mala- 
dies, ou par les afflictions. C'cft la verge de l'en- 
faut, qui le ramené à fou devoir, ci qui l'oblige 
à une pénitence néceriaire lorfqu'il n'en a pas 
voulu embraiïer une volontaire. 

Dieu allure qvîljhndi les csurs ë? les reins. O 
Seigneur, cefb à vous à juger de tout ! ah que 
nous fouîmes aveugles fur nous-mêmes I Nous 
cachons noue vrai cœur fuus un autre cctur.et 
en nous couvrant des plus beaux prétextes du 
monde, nous nous cachons à nous-mêmes nos 
intentions gauchisantes : nous agiffons pour 
nous-mêmes & par amour propre , lorfque nous 
nous pesfuadons à nous-mêmes & aux autres que 
nous n'agilfons que poitrDieu. Cependant Dieu 
tendra à m ehauin Jeton fis œuvres; & ceux qui 
font une grande multitude d'oiuvres, tk qui en 
efperent une grande rêcompenfe, feront bien 
étonnes de voirqueeeDietî , qui fonde les cœurs 
1k les reins , ne trouvera que des Œuvres vides. 
Car les œuvres ris feront pas comptées fur leur 
nombre , mais fur leur bonté ; C'eil pourquoi 
elles fout pefées à la balance, & non pas nom- 
bréés. O qit'il y anra de monde furpris ! Tel qui 
Croira avoir un grand nombre d'eeuvres , & avoir 
bien travaillé , fe trouvera fans cetivres : èc d'au- 
tres qui auront paru fort inutiles, auront un 
poids très-fort de bonnes Œuvres. O Dieu , c'eft 
avec bien de la raifou que vous vous reiervez 
la juftica de toutes cliofes ! 
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T. 24. Mais pour vous , È? pour la autres qui/ont à 
Tliyalirc , qui" ne JlUva point, cette doctrine . td* qui , 
comme Us partent , rfmses point connu la profondeurs 
de Satan , je vous dis que je ne vous chargerai d'au- 
cun autre poids .- 
v. ï y. Pourvu néanmoins que nous cotffenticz ce que nous 
avez jufqu'à ce que je vienne* 

Dieu çlt admirable , Si fa bonté cfl extrême- 
ment grande : car quoiqu'il fembls reprocher 
à ce bon Fadeur ce qui fe fait dans fon Egfife ; 
cependant comme c'eft apparemment une chofe 
qu'il ne pouvait empêcher, il lui promet de ne 
point le charger du poids des iniquités des au- 
tres, ni lui ni fon troupeau. Si Dieu eft exacte* 
|)ur, Il efï plein de bonté & de compaflion pour 
les foiblefies des créatures. 

Il ajoute, pourvu cependant que vous corçfervie-. ce 
que nous mm; c'eCt-à-dîre , t|iie vous conferviez 
ma grâce ', que vous peifévéricz dans la loi , ia 
charité, la patience, & le ferriee de votre trou- 
peau. Mon Dieu, que vous êtes admirable ! Cous 
adouciriez d'une manière ravïBante toutes les 
blefl'urcs que vous femblez l'aire. 

V, 26. Quconque au* a BûUtca . tV aura gardé mes œuvres 

jufqu'à la fui jje tut donnerai ptrfiance fur tes nations* 

V. 27. Il tes gouvernera nvec un feptre defer -■ elles feront 

Irrijèes comme un vujc a"argiUe ; 
y. 28. AinJI que j'ai reçu celle pliiJVance de mon Pcrc.Jè 

lui donnerai aujjfVètoik du malin. 
V, 19. Qfie celui qui a des oreilles , entende ce que T-Efprit 

dit aux Egltjh. 

C'ell encore un avantage admirable que Dieu 
referve pour celui qui a vaincu paria mon inté- 
rieure, en qui tout elt détruit & terraffé, parce 

C a 
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;i fon Dieu pour l'engager dans fes défirs dérè- 
gles & brutaux. Dieul'iiivitc à }npinitentx j mais 
dans le défir qu'il a de l'auver 1 homme , comme 
il voit que fou iuvitacioiinefert rie rieu, que fait- 
il? IlîWft* en lit par les infirmité. & maladies. 
C'eft l.i conduite ordinaire de Dieu , de ramener 
les hommes de leurs égarcniens ou parles mala- 
dies, ou par les afflictions. Ccft la verge de l'en* 
filtit, qui le ramené à fon devoir, & qui l'oblige 
ii une pénitence néçeflure lorlqu'il n'en a pas 
voulu embralfer une volontaire. 

Dieu affure qu'il fan de les cteurs 6? fcl reins. O 
Seigneur., c'eft à vous à juger de tout ! ah que 
nous femmes aveugles fur nous-mêmes ! Nous 
cachous notre vrai cœur Tous un autre cœur; & 
en nous couvrant des plus beaux prétextes du 
monde, nous nous cachons à nous-mêmes nos 
intentions gauciiiflantes : nous agitions pour 
nous-mêmes & par amour propre Jorfque nous 
nous perfuadons a nous-mêmes & aux autres que 
nous n'agitions que pour Dieu. Cependant Dieu 
TSHetra à un diatun Jclon fes œuvres; & ceux qui 
font une grande multitude d'œuvres,& qui en 
cfpei'Cnt une grande récotnpenfe, feront bien 
étonnés de voir que ce Dieu» qui l'onde les cœurs 
& les reins, ne trouvera que des œuvres vicies» 
Car les -œuvres ne feront pas comptées fur leur 
nombre , maïs fur leur bonté : C'eft pourquoi 
elles font pefées à 1.1 balance, & non pas noni- 
brées. O qu'il y aura de monde furpris ! Tel qui 
croira avoir un grand nombre d'oeuvres , & avoir 
bien travaillé, fe trouvera fans œuvres : & d'au- 
tres qui auront paru fort inutiles, auront on 
poids très-fort de bonnes œuvres. O Dieu , c'eft 
. bien de la raifeu que vous vous refcrveZ 
la juftice de toutes chofes ! 
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T. 34. Mais pour vous , rjf pour les autre: quifont à 
T/ujatire , qui 1 ne ftdvez point cette doïttine , £f qui , 
comme ils parlent , n'ose*, point connu let profondeurs 
de Satan , je vous dis que je ne vous chargerai d'au- 
cun autre poids ; 
v. * j. Pourvu m'annioins nue nous conf croies ce que vous 
avez jufqu'à ce que je vienne. 

Dieu eft admirable , & fa bonté eft extrême- 
ment grande : car quoiqu'il femble reprocher 
à ce bon Pafteur ce qui Te fait dans fon Eglil'e ; 
cependant comme c'eft apparemment une chofe 
qu'il ne ponvoit empêcher, il lui promet de ne 
point le charger du poids des iniquités, des an- 
cra , ni lui ni l'on troupeau. Si Dieu eft exact Se 
pur, il eft plein de bonté tk de compaflion pour 
les toibtclles tles créatures. 

Il ajoute;, pourvu cependant que vous couferviez ce 
que vous avesi c'eft-à-dire, que vous conferviei 
ma grâce; que vous perféveriez dans la foi , ta 
charité, h patience, & le Tervice de votre trou- 
peau. Mon Dieu , que vous êtes admirable ! Vous 
adouciriez d'une manière raviilame toutes les 
blefl'uies t]ue vous femhlez faire. 

V. 26. QiuèûrùjUC .twav.hticu. f-; J aura garde mes œuvres 

jufqu'u la fin ,jc lut luinncraipuijj'.mc.e fur les nations. 
V. 27. U les gouvernera avec un feeptre (le fer : elles feront 

brijees çamme un vafe d'à) cille ,- 
V. 2g. Ainfi que j'ai reçu cette puijfancc de mon Père. Je 

lui donnerai nujji l'étoile du malin. 
V. 19. fhie Celui qui a des oreilles , entende ce que TEfptit 

dit aux Egiijh. 

C'eft encore un avantage admirable que Dieu 
referve pour celui qui a vaincu par la mort inté- 
rieure, en qui tout eft détruit & terralfé, parce 

C j, 
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qu'il nerefteplus de propre vit;. Or eu cette irac, 
lefus y règne feul; & lame a la fidélité tic lui 
donner toute la gloire de la licloire, fans s'en 
lien attribuer. Etcefi avec bien delà juftice; 
puifqué c'eft lui feul qui eft victorieux en nous. 
Ceux-là donc qui font parvenus jufqu'ici , que 
ric.i au monde . ni au dehors ni su-dedans d'eus 
n'ait pu empêcher cette victoire, parce qu'Us 
ont tout laifle évacuer & détruire, fans s'ç-ppo- 
fer à liiii; ions ceux-là, mais qu'ils font rares ! 
euiBUC puiffiiiKtfiif tes nattons. 

Ils ont puiU'ance fur ici. nations en plulieui'î 
manières ; Premièrement , eu ce qu'ils ont ime 
autorité tics-grande fur les âmes, & même fut 
les corps ; lécondernent fur eux-mêmes , où ils 
ne trouvent plus de réfiftance ; Troifiemenieut, 
lorfqu'ils fout bien anéantis, Dieu s'en fert fou- 
vent pour le gouvernement de fou Eglife. Dieu 
prend de ces perfonnes pour en Faire des Paf- 
teurs, lorfque les Ejrjifesfembleut être au com- 
ble de la deftruétiou. Mais il en faut voir toutes 
les circonlbnces. Premièrement, Dieu veut que 
ce foit des âmes qui aicnt-jûr^ fidèlement toutes 
fes volontés Juji/ua à la fin, c'eft-à-dire , qu'ils 
foient parvenus à l'unité de leur fin : alors il leur 
donue puiffauce fur les nations , comme il a été 
dit : & Us les gouvernent avec imjïepire de fer : cac 
leur autorité eft tellement forte, que rien ne 
lui peut réfilter : ce n'eiï pas pourtant une auto- 
rité pleine de rigueur, mais c'eft que comme ces 
aines font bien anéanties, elles eut le pouvoir 
divin, enferte quelles difpofentdes chofes com- 
me il le«r plaît, même des chofes les plus inté- 
rieure,-, eï cachées; car Ja fuite fait bien voir que 
ç'efl une puiffancc divine qui leur cft communi- 
quée. Dcn.imc, dit JJlUs-l 'tv.ijl, ijltt/ai rft-li ictlepuif' 
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fana de mon Père , de même aufli je la leur com- 
munique; & c'eft la puiuance que j'ai reçue de 
mon Père qui agit en eux. 

11 ajoute : Je lui donnerai tétoilc du miitin. L'étoile 
<!u matin en fe levant précède l'aurore, & fait 
tomber la rofée, la rofee tombant prefque aulu- 
tôt qu'elle ett levée : aulîï cesperfonucs ont un 
droit & un avantage que Dieu leur donue , qui 
eft, que lorfqu'ils inftruifeiu des âmes dociles 
des voies intérieures, du vrai efprit de .léfns- 
CbrilV,.Téfi)S-Clirilt, comme une belle aurore ,ne 
ni a ;i que point de faire luire en elles le beau jour 
de fa grâce; & comme une roféc bieufaifànte, 
il envoyé en même tems dans les cœurs une très- 
abondante confolation : on feiu une onction di- 
vine toute particulière: c'clt là cette évite du i: 
tin , qui annonce le jour aux voyageur» qui veu- 
lent bien marEherdans le chenùu de la perfec- 
tion. 



CHAPITRE III. 

v. i. Ecrivez auffl à TAngt de l'Eglife de Sardes. Voici. 

ce que dit. celui qui a les fept l'/prits de Dieu 6f les 
fept étoiles. Je fais •pielksfontvos mnircss 6f nue vous 

avet !a réputation d'être vivant , quoique oauifouei 

mort, 
v. 2. licndez-vaui vigilant , &. fortifie! ceux de votre peu* 

pic qui Bout refient , & qui ont éttfjur le peint de 

mourir : car je ne trouve pas que vos œuvrer JoienC 

pleines devant mon Dieu. 

\_/OBjbien y a-t-il de ces Parieurs qui font 
morts, quoi qu'ils puroifj'cnt Vil/ans? Et pourquoi 
font-ils morts? Parce qu'ils n'ont ni vigueur ni 
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vie pour garder leurs troupeaux, Ils font morts, 
parce que tout ce qu'ils font n'eft point animé de 
l'-Efprk intérieur & de la pure charité : ils ne 
cherchent dans toutes leurs actions qu'une vainc 
fumée de réputation. 

Celui qtd a les Efprits tic Dieu , les fept dons du 
S. Efûtit , Êf iesfept étoiles , c'eft-à-dirc, îes lumiè- 
res divines , qui découvrent ce qu'il y a de plus 
çaeîîé : c'eft celui-là qui a découvert que vous 
étiei mort ; quoique vous parodiiez vivnnt à tout 
autre qu'à lui. Renrfez-vnus vigilant pour fortir de 
cette mort : Fortifiez ttnx qui vous iificnt , c'eft-à- 
dire, ceux qui font échappés du débris que vo- 
tre peu de vigilance a caufé : fortifiez-les, afin 
qu'ils ne périffent pas comme les autres ; car ils 
ont été fur le point de mourir par votre faute. 
Combien y a-t-il de ces Paftems négligei;s, d'en- 
tre les mains defquels le loup enlevé les brebis? 
Ah , qu'il s'en trouvera de qui toutes les œuvres 
feront tiedes ! C'eil bien autre ebofe àpréfent, 
OÙ il femble que les Pafteurs ne foient Faftcnrs 
que pour mander le beurre & Je lait de leurs 
ouailles, & pour le couvrir de leur laine ; mais 
non pas pour les garder , défendre, fouteuir. 

v. ; . SMàrtfe-notR <!c>tc il? et que vous avez reçu, 6? 
de ce que vous auez entendu ; aùrdtzJe, & fait?* 
pénitence : Cat fi nom ne veille* , je viendrai à vaut 
comme te larron ; g? vous ne fanez point c quelle 
heure Je mendiai. 

Comme le ma! de cet Evêque efl pcrfonuel , 
auni cft-ce à fui qu'il eft dit de fane pénitence. 
Mais qnefle pénitence? Une pénitence confor- 
me à l'a faute : comme tout Jbn mal venoitde la 
négligence fur fon troupeau, la pénitence que 
Dieu demande de lui eft , qu'il veille fur ce même 
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troupeau. Il y a des perfbnnes qui fe contentent 
d'une certaine pénitence pour tons leurs défauts , 
qui eu; de certaines atiltéiités ; & qui ne k corri- 
gent jamais, parce qu'ils ne font pas la véritable 
pénitence , qui çonfiUs à faire ce qui cil contrai- 
re à ce que l'on faifoit auparavant. Il faut appli- 
quer fur le mal une emplâtre conforme au mal. 
Un Pafteur gémira, pleurera , frappera l'a i poitri- 
ne de voir l'iniquité Sic défordre venir dans Ion 
Dioeefe, au lien de veiller ,& de regarder doit 
vient le mal , afin d'y mettre remède , chmfir des 
Curés zélés & vigilaiM , garni* le bercail de bons 
chiens, arracher les vices de tout fon pouvoir. 
Ah , voilà la pénitence ! Mais de gémir fans 
veiller ; de faire des Pafteurs par brigues , par 
intérêt , ou par faveur, tolérer le crime , ne pas 
foigner à Ton troupeau , c cil faire une pénitence 
mafquce & limulée quelque éclatante qu'elle pa- 
roi fie ; & c'eft avoir le bruit d'eue vitrant , quoique l'on 
fait mon. 

Ç'eft là la pénitence d'aujourd'hui : on ne veut 
qne des remèdes généraux, qui flattent & entre- 
tiennent la plaie loin de la guérir; & l'on ne veut 
point des remèdes fpécihques , parce qu'ils font 
delà douleur en guéiriïanr. C'cfl pourtant la la, 
pénitence que Dieu demande, & qu'il exige avec 
jnlticc. O Pafleurs négligeas, & qui ne veille/, 
point! le Maître viendra comme un larron .i titane 
i/uc vous a penjerez k menu. Mais qui croyez-vous 
qu'il enlever»? ce ne fera pas feulement vos 
ouailles , égarées & expoféis au danger faurc 
de faftturs vcilians; mais c'eft vous-mêmes qu'il 
furpimidra : il vous demandera compte de votre 
amc & de lame de votre frère. 

V- 4. Vous aves néanmoins quelques ptrfonnv <&UU 

C 4 
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Sardes qui n'ont point faSi leurs vrtemrns .- ceux-là 
marc/uront avec moi en habits blancs , parce iju'Ui 
ta font digntl. 

V. 5- Celui ijui aura vaincu fera ainfi valu de blanc: 
je n'effacerai point fon nom du livre de vie , [s je 
confierai fou nom (levant mon l'ère es devant fa 
•4nges. 

Il n'y a point de provinces ni de villes fi cor- 
rompues qu'il ne s'y rencontre des perfcnnes 
feintes; & fonveat les lieux où il y a le plus de 
cnmiptjon , Tout ceux d'où fartent les plus grands 
feints. N'omit point fali fa robe, c'ed , n'avoir 
point perdu la grâce de foi) baptême, qui eft 
un grand avantage: Ceux-là marcltent autc Je/us- 
Cltriji en habits blaria. Cela s'entend auffi de ceux 
qui n'ont point été infidèles depuis leur vérita- 
ble converlion. 

Ceux qui ont vaincu, c'eft-à-dire , en qui tout 
eft détruit, mort, & anéanti, chez qui le nou- 
vel Adan> a vaincu & détruit le premier, font ref- 
rJtués à fa grâce première qui eft plus parfaite 
que l'état d'innocence. Cela paffera peut - être 
pour une témérité : cependant li, félon (à) S. 
X aul , notre rédemption a été abondante , & furabon* 
dante^ elle a dû rétablir J'Jiominc en fou pre- 
mier état, & même avec des avantages qu'il n'a- 
vait pas ; fans quoi la rédemption ne feroit pas 
égalé a la grâce Je la création : ainfi elle ne feroit 
pas abondante. L'âme en qui la grâce de la ré- 
demption a toute fêm étendue, reçoitun tel état 
d innocence pins parfait que ïe premier. Ce qui 
feu que nous ne jouirions pas tous de ce bénéfice , 
ceft q Ue aous ne donnons p as |j £u ^ T£f us .Ci]riIl 
d étendre fur nous tontes les grâces de la rédeinp- 
l ">n , & l'effet j„ t0l]S Ici atjà^ Mais ceus 
{a) Horu. j t Vt 3 o. 
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qui ont vaincu en lui & par lui , participent;! ce 
ponhëiir : c'eft pourquoi leurs vétemens fbrttbkeics ; 
ils font revêtus des vêtemens d'innocence, leur 
nom ne fera plus jamais effacé tlu linre de oie , c"elt-à- 
due, qu'ils ne feront plus de fautes mortelles; 
& Jéfus-Chrilï. lu cwfrjjaa , il les reconnoitra dc- 
vanr jbn ]',, c pour liens; ils feront reçus par lui 
comme enfins adoptifs, héritiers de Dieti,ei 
cohéritiers de Jél'u.-Chrill. 

V. 6. f)nc celui qui a des oreilles , entende et que tEfprlt 
dà aux Mfciïfts. 

Il fautavoir l'intelligence divine pour conce- 
voir ces choies & n'en être pas foandahfé. O 
Dieu ! dans le liecle où nous fouunes vos plus 
grandes vérités , paffent pour des erreur- & des 
blafphêsnes 1 ceux qui les difent font le but de 
Jj hanie & de la contradiction des créatures: les 
■ , lesfottifes, les ordirres pafjfenc psur des 

galanteries : ceux qui les difVilt & les font, paf- 
jent pour honnêtes gens : Se vos ferviteurs, ô 
Seigneur, paffent pour des infâmes ! Ifs font cfti- 
ïriés \a) caititne des baletycures ,■ parce qu'ils foutien- 
neiit votre nom. O dérèglement, perverlité , 
corruption de ce fiecle ! On a honte à prérent 
d'être à Dieu; & ceux qui dans [es fieclcs paffés 
auroient pnffc pour des Saints, pafTcnt pour des 
infâmes ; on ne les regarde qu'avec indignation : 
cm a honte d'eux. Il femblc, mon Dieu, que 
Vous foyez aveugle, ou que vous n'appçrceviez 
pas toutes ces chofes. Vous les voiez, Seigneur, 
& vous [es diffimulez, afin d'exercer ht patience 
de vos ïerviteurs ; e\ vous refervez ces gens pour 
le jour de votre colère, 

(flj i. Cor, 4. v. 13. 
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V. 7. Ecrives: à l'Ange de lEglifb de VhUadtlphe. Veiet 
ce que dit. le Saint £=î le Véritable , celui qui a la clef Je 
David , celui qui ouvre tï perfonne ne ferme , qui fer- 
me £<? perfonne n'ouvre. 

v. 8. Je fais quelles font vos œuvres. J'ai ouvert une 
porte (levant vous qtte perfonne ne peut fermer ,- parce 
que vous avez un peu de force, que vous avez gardé 
ma purok , &? n'avez pas renonce" mon nom. 

V. 9. Je vous en amènerai bientôt queltprcs-un: de ceux 
quijont de la Synagogue de Satan , qui Je dij'ent Juifs , 
$$ ne le font point ; maïi qui font des menteurs. Je les 
ferai bientôt venir fe projîerncr à vos pieds ; x£ ils con* 
naîtront que je vous aime. 

II n'y a que cet Eeêque à qui il n'ait rien re- 
proché. U ciïdit, qu'il avait un peu de furce. C'eft 
que Dieu l'a rendu fort; & que n'ayant point de 
force tu lui-même , il a raïs tome fa force eu Dieu- 
AulE quelles qualités Jéfns prend-il k fou égard ? 
celles de faint & de véritable ,- parce que ce bon 
Evëque étant parfaitement anéanti , conte fa faill- 
ie ce étoit en Dieu : Jéi'us eft faint pour lui : lls'ap- 
pelle le véritable ; parce qu'il étoi t mis dans la vé- 
rité ; & quoi qu'il ne lui foit pas donné autant de 
louange qu'à quelque autre , ces tiens qualités 
que Jéfus prcjid à l'on égard, renferment toutes 
:rês : de plus iî ne fe trouve rien à lui re- 
procher; parte que c'eft. dans fa foibielfe qu'il a 
trouvé fa force. 

Jcfus-Chrift i ni promet des âmes ,- étant îa plus 
forte récompenfe qu'une ame comme celle - là 
puiffe prétendre en cette vie : parce que n'ayant 
plus d'intérêt propre, Ton feul intérêt eft celui 
de Dieu ; il ne délire que d'étendre fon empire 
& de lui gagner des cœurs. Ils fe- projlenwont à 
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vos pieds , dit Dieu , reconnoiffant leur faute , & 
découvrant par l'expérience qu'ils feront eux- 
mêmes des grâces qu'ils recevront par vous, 
combien je vous aime. La plus grande marque de i • 
mont de Dieu, c'e-R de vouloir bien fe fervix 
de nous pont lui gagner des cceurs. 

Ce faim X ce véritable Dieu dità l'on fervitenr, 
qu'i/ a lu cfej de Duvi.'.. Cette clef eft l'on Incar- 
nation , par laquelle il eft ué de David félon la 
chair pour ouvrir à tous lesprédeftinés. C'eft lui 
nui ouvre , fef nul ne ferme ; qui ferait & nul a ou- 
vre. Cruelle eft cette ouverture ? C'eft celle 
dj fein de fou Père. II a la clef de David , 
h clef du falut : s'il n'ouvre ce fétu , nul n'y en- 
trera jamais; car nul ne peut l'ouvrir que lui : 
Plais quand il l'a une fois ouvert, rien au monde 
ne le peut refermer. C'eft cette^tsrw qu'il a ou- 
verte à Ion fervitenr afin de l'y faire entrer, & de le 
cacher avec lui C'eft la que fans le tirer de fon 
unité, i] le mettra tout en acte [jour le prochain , 
& lui fera jaire mille & mille conquêtes. 

V. 10. Parce que vous avez gardé la parole de ma pa- 
tience, jevoui garderai aujjidethcure de la tentation 
qui viendra fur tout ( IVmers , pour éprouver ceux 
qui habitent J'ttr la terre. 

Carder la parole de la patience, c'eft fouffrir au 
dehors & au-detlans tout ce qui fe préfente à fouf- 
frir, regardant tout cela comme une volonté de 
Dieu. Lori'que l'on a fouffert de cette forte , il 
y a encore une manière de garder la parole depa- 
tience; c'eft lorfque Dieu après avoir parlé long- 
tems à l'ame , après l'avoir comblée de bien- 
faits , refte dans le lilence , & fe taie. David 
difoit :(a\Negardci pJs II Jttena vers moi. L'ame 
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garde alors h parole de patience : car de même 
que Dieu ]"a attendue' iong-teros , elle l'attend 
aulli long-tenis elle-ojême; & persévérant dans 
la patience, elle garde la parole, faifanttour.es 
fe.< volontés : & Dieu , pour récampenfer cette fi- 
délité, dont il eil l'auteur , garde lui-même c«re 
tune au tems de la tentation. O qu'une ame qui 
efb gardée de la forte ell bien gardée ! loi fque 
piefque tout le monde fuccombe à la tentation, 
elle en efr. garantie. 

II y a deux fortes de tentations; celles du plai- 
fsr, & celle de la douleur. Il y a des Medes où 
les hommes font fi pleins de corruption , qu'ils 
font leurs efforts pour corrompre lis faims ; & 
ils le feraient s'il était poffible. On s'eft fervi un 
teins contre les Martyrs de cette forte de tmta, 
tion tk de perfécudon , qui cft très-forte ; cartel 
qui refiftoit à la douleur, ne ponvoit réfifterau 
pladir. Dieu permet cela pour éprouver &, épurer 
par la fuite & le généreux mépris de ces chofes 
ceux qui font à lui. Les hiftoires des Saints nous 
fournifTent quaniïté d'exemples de Saints- qui 
ayant été tentés de cette forte , ontréhfté géué- 
reufement au plaffir. Il y a une autre manière de 
;rnrat,on, & c'eft alfe* celle de ce ficelé , où les 
ferviteurs de Dieu font perfécutés , affligés cou- 
timielleinent , méprifés des hommes: il" femble 
qu'ils foientle fumier de la terre. Les premiers 
étoient d'autant plus eflimés qu'ils réfiftoienc 
plus fortement : ceux-ci font d autant plus mé- 
prifés , qu'ils font plus à Dieu. A cette tenta- 
tion , Dieu y en joint une autre de la nature & 
des Démons, qui leur fait d'autant plus de pei- 
ne, qu'étant jointe à une très-forte abjection exté- 
rieure, rjs s'eftiment d'autant moins qu'ils font 
plus méprifés; jl leur fernble que l'on eonnoît 
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peu ce qu'ils font. Mais hélas ! où font 
ceux qui font lideîcs à porter cette tentation ? 
chacun veut plaire, chacun veutavoïrducrédit, 
tout efl plein d'ambition ; chacun travaille à s'é- 
tablir fur les ruines de fou frère. On fe met peu 
en peine de plaire à Dieu ou d'être eltiraé de 
lui , pourvu que l'on plaife aux hommes , & que 
l'on foit efïiméd'eus.: on effime la vertu que le 
monde cllime ; S l'on ne veut point de la vertu 
de Jéfus-Chsiit, parce que le monde la condam- 
ne : Cependant, les véritables ferviteurs de Dieu 
qui fouffrent les outrages fans fe plaindre, & la 
calomnie fans fe juftiBer, ce font ceux-là que 
Dieu garde d'une protection particulière dans ce 
jour de tentation. 

V. i t. Je viendrai liicnrùl. C-jiij, ruez ce que vous avez, 
njin que nul ne prenne votre couronne. 

V- ia. Si quiiqu un tjl wSoricux, je k rendrai une colom- 
tic dans le rempli' de mon Dieu : ii ne Jbrtira plus 
dehors ; g? j" écrirai fur lui le nom de mon Dieu, le 
nom de lu uitie di mon Dieu , de lu nouvelle Jéufalm , 
quidefecaddu ciel venant démon Dieu, Es' mon nou- 
veau nism. 

Mon Dieu, les admirables myfteresï Jéfus- 
Chrill alTure cet Ange qu'il viendra bientôt. Il 
vient bientôt dans les âmes de ce degré , foit par 
l'incarnation myftique , lorfqu'il leur veut faire 
encore porter cet état; foit en appcllant à lui 
ces âmes déjà confommees, & les retirant du 
monde, qui efl indigue de ces perfonnes. Il faut 
garder pour ce tems ce cjue ton a. Cela fe peut 
prendre eu deux fens; l'un, pour ne point déchoir 
par f.i laute de l'état où Dieu a élevé parla bonté 
& de la perfévéranec finale ; l'autre fens ell , que 
l'arac étant réduite dans fou néant, qui efl tout 
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ce qu'elle peut avoir d'elle, ou comme à elie , 
car nous n'avons que le néant pour partage, el- 
le doit conferver (bit anéântiflement , & ne s'en 
tirer pour quoi que ce pu i Ile être. La tentation 
la plus miiùble «Il celle qui fous le bon prétexte 
dedevoir ou de perfection , nous retire de notre 
état. Il faut donc relier dans cet état; finon, la 
CQi/iamicfrid 'tlonmk ù un autre. La couronne des 
couronnes cil celle qui ell réfervée à l'état d'a- 
néamill'emeiH. L'aiiéainiiïcment de Marie fut lï 
grand , que le Verbe devint lui-même fa cou- 
ronne- 

Célui qui Jtta viSorieitx aura l'avantage d'être 
éansîEglih une çahmnc i nébranlable par fa fermeté. 
Ces perfonnes font les fotitieos de l'Eglife , 
quoiqu'ils ne fuient, pas toujours connus pour 
tels. O Dieu, vous ferez que votre ferviteur fera 
un jour de cette forte, il fera une colomne fer- 
me qui empêchera l'ébranlement de l'édifice. 
Mon Dieu , jouteriez votre Eglife. Son efprit eft 
combattu. Soutenez votre Eglife , à préfenr 
qu'il s'agit de la ranimer dans tous fes mem- 
bres , de joindre & unir les membres retran- 
chés & gâtés, de donner à tous vigueur & vie. 
Soutenez -la, Seigneur. Le Démon s'oppofe 
de toutes fes forces à votre règne. 

Ce que l'Ecriture veut encore dire ici, c'elt que 
Dieu met l'aine dans l'immobilité divine en lui- 
même, la conliriTiant en lui elle n'ai Jbrtim plut. 
O heureux état pour cette aine, qui ne perdra 
plus fou Dieu ! Le nom de Dieu fera grave fur elle , 
fur l'on cœur & fur fori bras, ainlî qu'il fut donné 
à l'Ëpoufe des Cantiques, lorfque le Seigneur 
lui dlfoit : ( a ) Mettez • moi comme un eaehet fur 
votre cœur 6? fur votre bras. Ce nom qui eft 

ta) Cant. g. v. 6 . 
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yravé fur cette perfonne , ell une confécratinn 
entière qui en ell faite du dehors & du dedans , 
enfbtte qu'il n'y a plus que Dieu 8 au déliorsiS: 
au dedans de cette perfonne. jéfns-Clirift grave 
auMi fur elle k mur. ât la tnUe de fin Bien en deux 
manières; l'une, en l'affectant au nombre des 
Saints , & lui donnant tous les caractères de fain- 
teté, qui ell, écrire !e nom de la ville fainte du 
ciel; l'autre, en mettant dans cette ame tous les 
traits & caractères de k pureté de l'Eglife. Cette 
ame cft une Eglife abrégée ; mais une Eglife iï 
pure , fi achevée , qu'il n'y a aucun trait inté- 
rieure extérieur [de Jcfus-Chriil ) qui ne foit 
exprimé en ces perfonnes. C'eft alors que toute 
feciiité eft rendue pour toutes les pratique ex- 
térieures. Auffi ce* perfonnes font- elles réfer- 
vées pour être fur la fin de leurs jours, après avoir 
été bien anéanties, les lumières de l'Eglife, ;i la 
faveur desquelles toutes les nations viennent re- 
eonnoitre leur Seigneur, qui dit aulli à cette ame, 
qu elle fera unecolomne dans le temple. 

11 ajoute , qu'il gravera It nom de la nouveftt Jé- 
rufalem titjiendue dà titi. Quelle eft cette nouvelle 
Jeru/ahm? Ce ne peut être rien d'autre que l'E- 
glife. L'Eglife étoit déjà formée en elle-même , 
& l'Efprit faiut étoit venu la remplir. Ce qui 
eft donc dit ici eft, que cet Efprit de l'Eglife fe- 
ra répandu fur tous fes membres, qu'il leur fera 
communiqué. Cet efprit n'eft autre que l'Efpjït 
de la motion divine , qui eft l'Efprit général de 
l'Eglife ; <X cet Efprit fe va répandre fur tous les 
membres de l'Eglife bientôt , bientôt , ainfi 
qu'il ell écrit , vous ferez ( a ) tout enfeigne's Ju 
Seigneur. Comment feront-ils enfeignés du Sei- 
gneur s'ils 11'écoutent le Seigneur, & s'ils ne fe 

{aj Jean 6. v. 45. 
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rendent îttcaùkk Ta voix? Mais fitôt qu'ils l'c- 
couteront , comme faifbit David, (<<) l remuerai , 
dit-il , te. Seigneur niait Dieu partant au-ttetotis dt moi $ 
filôt , dis-je, qu'ils ['écouteront, il* ne manque- 
ront point d'être enfeignés de lui. C'efi pourquoi 
]c D'ino» joue de Ton réfte , & combat loraifoii 
& Hatwation amoureufe à Dieu de toutes fej 
forces, infpiratu même çjes crimes honteux k 
quelques-uns qui fe difeut gens d'oraifon , & ne 
Je fout pas , ( comme les Juifs qui Je dijbient Juifs T 
£? ne t'e'tincnt pas j) afin de faire perfécuter par-là 
ie peuplede Dieu , & mêlerles iunocens avec les 
coupables. Mais après la tempête viendra la bo- 
rnée, après le combat la victoire. CetËfpritfaint 
vient de Dieu pour fe répandre fur les créatures ; 
& la parole du F ropbëte Joël fe trouvera entière- 
ment accomplie: car quoiqu'elle ait été accom- 
plie dans le tems que le S. lifprit vint fur le gé- 
néral de l'Kglife en la perfonne des Apôtres & 
<les iideles alfeinblés , elle ne fut pas cependant 
parfaitement accomplie; pulfque cet Efpritfariit 
aie fut pas répandu jur tente chair , quoi qu'il fut 
répandu fur tout fexe. Mais il viendra un tems 
où cette prophétie aura toute l'on étendue. 

Dans un autre endroit Jéfus-Clirift dit , qu'il 
donnera au victorieux un nom nouveau; & dans 
celui-ci, il dit qu'il donnera fan nom nouuetm. Il 
y a bien de la différence de l'un à l'autre. Le nom 
nouveau eft donné fitôt que l'âme a perdu Fou 
être propre par l'.iiiéanti(icment , & qu'elle cil 
panée en Dieu: mais que Jefus-Chrill donne 
SON nom nouveau , cVlf. lui donner le nom de 
Christ & de- Sauvkuu , c'efr. - à - dire , fe fer- 
vir de cette perfonne pour fauver une grande 

quan. 
[a] PC S4. ï. 9. 
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quantité d'aines , S lui fane part de fes pures 
fouffrances, la crucifiant avec lui. El ces grâces 
fout réfervées pour tiès-peu. 
v. 1 1 . Qia celui qui a des 0! cilles , entende ce que tSfprit 

dit aux £glij'ts< 

Il faut une profonde intelligence pour conce- 
voir ceci , s'il n'y avoit qu'un feus naturel caché 
fous ces paroles', il ne feioit pas fi fouvent répé- 
té , flui a des oreilles, entende. Mais il y a un fens 
jnyftique fi relevé & li profond , qu'il ne faut 
pas s'étonner que cela foit li fouvent répété. O 
paroles profondes, qui vous comprendra! 

V, 1 4. Ecrives auj]i à Cjnge de ÏEglift de Laoâkèl. 

l'oici et que dit celui qui tji Amtn , te témoin fidèle , 

le véritable , B? le principe de la création de Dieu. 
\ M . Jt'.fws quelles Jant vos ceuvres , & que vous iîV- 

tii ni fieiii ni chaud. Je dejireroà que vous fujjlez 

" .,.■' ei'i i.tian.f. 
V- tfi. Mais parce tint vous êtes tiède , que vous netes 
■id ni cttaud , je juis prêt de vous vomir de ma 

biuehc. 

Quelque déréglé que foit un Palteur, il eft 
de fan BgSJe , & c'efb fou titre : mais (cu- 
vent au iîeu d'eue un Ange gardien, c'eft un 
Au^e féducleur, qui fait tomber dans l'abîme. 
3efus - Chrdr. fe donne ici d'admirables qualités ; 
je Suis , dit - il , celui qui cji l' Amen , 1 ètte vérita- 
ble : il n'efi rien hors de moi : c'efl moi qui fuis 
par effence : tous les autres êtres ne fubliltent 
qu'en moi ou par moi : je fuis; & tout ce qui 
n'efi pas moi, n'efi rien. Pourquoi celJÉméii* 
parce qu il n'y a rien à ajouter là : car lorfqffe 
Jt'fips-Cliiil't dit, je fuis celui qui eft, c'efl tout 
ce que l'on peut dire de lui affirmativement. 
Tome XX, Eouv.Tetl. D 
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Il répète qu'il eft le te'mvin fiUtte Ê? uc'ritoà!; :& 
romme il l'a dit (a) à celui qui iuifait le bien , 
il le dit h celui qui manque h Ton devoir. C;ir il 
elt le témoin fidèle dn bien , qui le compte, & 
qui le roanifefte; il eft aufli le témoin du mal , 
qui le découvre S: qui en tient régiffr'e : c'eft 
pourquoi étant aufli exact qu'il l'eft, ce fera pour 
nous une chofe terrible que de tomber entre les 
jrlajtis d'un Dieu vivant. Afin que cela ne foit 
pas terrible pour nous , il nous faut remettre 
entre Tes mains tonte notre conduite , n'agir que 
par fes mouvemens, & fuivre ceux de fon Efprit: 
alors toutes nos oeuvres feront en affu.rao.be : i! 
en fera le témoin fidèle & véritable, & il ne re- 
jettera aucune des œuvres que lui- même aura 
faites: je dis qu'il les aura faites, puifque, com- 
me il ajoute, il cft /f principe- de ia créature de Dieu. 
C'cft-à-rfire , ( outre le fées littéral , qui efl , que 
toutes les créatures ont été créées par le Verbe , 
& que toute vie émane de la licune,] c'eft, dis- 
je, à due, que toutes les œuvres pour être de 
Dieu, & afin qu'elles foient regardées de lui 
comme fes ouvrages, doivent partir toutes de 
ce principe, qu'il faut que Jéfus-Chrift en foie 
l'agent , & qu'elles ne s'opèrent que par dépen- 
dance à fou efprit ; que ce foit lui qui en t'oit le 
moteur & le conducteur. 

Le reproche que Jéfus-Clrrift fait par S. Jean à 
cet Evèquc, eft épouvantable. 11 eft certain 
qu'il n'y a point de perfbnnes plus oppoiées à 
recevoir le vrai Efprit de Dieu, l'EI'prit inté- 
rieur que les perfoimcs ticdcî. La raifon de cela 
cft, eue la nonchalance avec laquelle ils font 
tout ce qui cft de Dieu, eft fi grande, que li 

(E) Supra ï. 7. 
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peu qu'il leurrefte de chaleur, cela leur paraît 
un cmbral'enieni. Us ne comprennent pas qu'ils 
font mal : S: l'amour qu'ils ont pour eux-mêmes, 
leur fait fi fort croire qu'ils font bien , qu'ils 
n'en peuvent douter. Tout ce qu'on leur dit 
pour les tirei de cet état, les ofteufe , S leur 
fait regarder dans les autres un aveuglement 
donc ils l'ont frappes eux-mêmes , fans vouloir 
11: le connoicre ni l'avouer, C'eft donc un mal 
prefque iu-émédîable : parce qu'il ell nourri & 
cimenté par la propre fuffifance & par l'amour 
d'eux-mêmes. Ils le préfèrent aux pécheurs, 
qu'ils regardent avec dédain & mépris : ils fe 
préfèrent même fouvent aux plus grands faints, 
dcfquels ils dirent les plus noires calomnies : 
ei afin de relever d'autant plus cette chaleur 
apparente qui leur relie, ils condamnent ceux: 
qui font tout brûlans comme ceux qui l'ont tout 
içê. Il e! t certain que ces perfonnee ont 
plus d'nppofitiou à recevoir l'Efprit de Dieu 
■que les plus gros pécheurs : c'eft pourquoi Jéfus- 
Clirifl dit ici T touchant celui dont il s'agit, Pua 
■ ' rja iî iàl ou froid î car il fe convertiioit plus 
aiTérnent; & fe convainquant de fa froideur, il 
rcccvrolt avec humilité ies avis qu'on lui don- 
neroit : en bien qu'il fut dutiid t car alors il ferojc 
comme je le délire. Mais parce qu'il nV/i ni froid 
ni diaud , je fuis prêt à le vernir de ma boiuJte, Ah 
parole la plus eàrayaiite du monde ! Si l'on eft 
une fois vomi, il n'y a plus d'efpérance ; car on 
ne reprend jamais ce que l'on a vomi. {Jaç choie 
jettée fe peut reprendre i mais une ehofe vomie 
11c le reprend jamais, O que ceci eft cenible ; i 
que ces paroles devruient faire trembler ceux 
qui font de cette forte, & qui ne font fe bien 
que par routine ! Cette tiédeur au refle n'eft pas 
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celle que quelques bonnes âmes cprouvens quel- 
quefois; Si que Dieu ne permet que pour les 
purifier: celle-ci n'étant qu'an dehors, quand 
au dedans le cœur brûle. Ce u'cll pas à ces per- 
fonnes qu'il eft parlé ici : qu'elles ne fe faffent 
point une peine imaginaire; elles n'ont déjà que 
trop de peine de l'état qu'elles portent , bien 
différent de celui drs tUda, qui font condamnés 
ici, parce, qu'étant tiédes ils fe croyent remplis 
de chaleur ; an lieu que ceux-ci , quoique pleins 
<îe chaleur , fe croyent tiédes. 

V. T7. Fous dites : Je j'vis rkt)e : i je fuis cumhlc de 
biens j & je nui hclinn de Irzn : & VOUS ne Jiiucx 
pas que vous eus maihcutwx , ntij'crnble , pauare , 
aueugtc & nuf 

Ce qiii effc de plus étrange des tiédes, c'eft 
qu'ils fe croyent riches de grâces plus que nul 
antre , & tombU de biens fpiritucls : il leur fem- 
l>le n'avoir befoin de jierfoniK, & ils croyent que 
chacun a befoin d'eux : ils voudraient même 
obliger tout le monde à prendre leurs avis ; ils 
^ e Croyent en état de confeillcr tous, & ils ne 
A ''cluot être confeillés de perfonne. Mais au lieu 
lue cet autre bon Evêqne (a) étant pauvre en 
apparence étoir infiniment riche , comme il a été 
eniiliqué, celui-ci au contraire, fe croyant riche, 
C P[ teûf -pauvre de Dieu & de fes grâces. Il cft 
mallitui enx ; parce que s'.iimant hti-mèmc , il ne 
peut point être véritablement content: tout fut 
manque, puifqu'il lui manque ce qu'il y a de 
plus effenticï, qui eft, la chanté parfaite, l'a- 
bandon à Dieu, le parfait aétaHfemtue , la réfi- 
gnation , la foumiflimi à In volonté de Dieu , 1:1 
défappiopriatîon, &c. II cft mijïrcblc ; parce que 
(a) Supr^, Chap. 2. v. 9. 
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bien qu'il parodie content au-déhors , il cft cruel- 
lement tvrannifé au -dedans par l'amour •' 
gloire & le del'u d'être eftimé quelque chofe , 
quoiqu'il ne fuit rien : & cela elî li vrai, que le 
moindre mépris que l'on ferait paroitre de ces 
perfoanes, les moindres afHiétions, les accablent 
abl'oluineut. Ils font jiùumes 6f nuils , dépouille» 
de tout; car n'étant pas revêtes de Jéfus-Chrifl , 
ni animé.- de l'un lifprit, e'elt bien être pauvre 
&nud. Ils font de plus emcuglcs , étant dans le 
plus malheureux état où ils puiffeist être, & fc 
croyant très-bien. 

v. iH. Je bous toiiJhiUe ttnxhtler tk moi de for brû- 
lane f£ éprouve' ( ou de for r'purc au feu , } pour vous 
cuiichir;& devons D&ïr ttkcbits blartes\ & de ctieJier 
voue nudité' honreufe , & dt vous mettre un eoUirz 
Jttr les ywx , nfn de voir clair. 

Auuvj: , ç'efl \ itis feul qui pouvez com- 
muniquer la charité parfaite , qui cft cet or épreuai 
par le feu. G'eftvous feul Qpai pouvez mettre dans: 
notre ame les venus pures. C'eft vous feu] qui 
pouvez non: reaitb de cet Efprit de foi, qui 
cft un or très-pur. C'eft vous feul qui étant le 
principe des créatures de Dieu , pouvez nous 
faire produire de ces œuvres li parfaites en cha- 
rité , que le feu ne puiife plus les endommager. 
C'eft donc à vous qu'il faut aller pour acheter de 
cri- or. Mais que vonlez-vous que nous vous don- 
nions pour fou prix , nous qui fouîmes pauvres 
& nuds comme cet lïvèque? Il nous dit en un 
autre endroit ce qu'il veut pour le pris: de cet 
or éprouvé & épuré au Icis : (a\ Achats, dit-ii , de 
■■'"' or ,fans argent & Joui aucun tclmngt. Il 
ne demande rien pour Ton payement; parce 

Uù Ifa, js. v. 1. 
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qu'il f.iit trop bien que nous n'avons rien. li ne 
veut linon que nous nous donnions à lui, que 
nous nous y abandonnions fans rélerve , afin 
qu'il nous falTe faire de ces œuvres fi remplies 
de valeur. C'eft \iù qui nous donne /a vetemens 
Uraus , qui ne font nutres que la robe d'inno- 
cence & de /implicite, dont il revêt les âmes 
(es lervaiues lorfqn'il les conduit à l'adoption 
des enfans. C'eft cette robe d'innocence réparée 
qui doit couvrir la hon/eufe nudité de la nature 
humaine , dépouillée de la inlïice originelle : car 
avant que le péché eût réduit l'homme à cette 
liontcufe nudité, il éteit vêtu de l'habit d'inno- 
cence : mais fitôc qu'il eut péché , il connut qu'il 
éioit nui) , &fut véritablement nud- Il Faut donc 
aller à Jéfus- Chriil réparateur , afin qu'il nous 
revête de lui-même. Il le fera fans doute, nous 
mettant dans une fitnpiicitc & innocence repa- 
rée qui aura des avantages au-deffus de la pre- 
mière. Que ceci ne pttfTe pas pour une choie 
impnfllble; puifque, comme il a été vu , la grâce 
de la rédemption doit furpafler la grâce de la 
création , K: que l'innocence réparée doit être 
plus abondante que I innocence originaire. Nous 
eu avons dit les raifons [tt) plus haut : & fi cela 
n'etok pas, rjb%Jife ne ebanteroit pas, felix 
ailpu éic. . où elle a allez déclaré fes fentiraens 
fur cet article. 

Depltis, Jéfus-Chiïft , dsns cepafTagedu Pro- 
phète que nous venons de voir, nous invitant 
ïuf- même à aller à loi , y parle, fous les termes 
de vin & de lait , de la charité & de l'innocence. 
Pour la charité, il nous l'a communiquée par 
fon S. Efprit avec des avantages qu'Adam n'eut 
jamais; & l'innocence tout de même , ayant lavé 
(a) Voyez Rom, CI1.5. 
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notre robe dans l'on farag , & nous ayant redonné 
mkre blancheur avec un nouveau luftre, 
aiun qu'il l'avoit p. omis auparavant dans le mê- 
me lue " (■■'! ('■='■!■•■ <"» ]Ai'é'' feraient rcugti comme 
. blancs cemme de la neU-e. - 
>lement plus ahon- 
l'JSglifc , ies Apo- 
tfts en recevant, le S. Efprit furent confirmes 
ee. 11 n'en Fui pas de même d'Adam dans 
l'état d'innocence; pulfqu'il pécha, .léftts Chrilt 
. tvite toc en la perfoune de cet Evêque 
à aller à lui pour avoir ces deux avantages. 

Il ajoute, qu'il mettra un eoSire fur ks yeux , 
afin cle voir clair, Ce collire ii'eft autre que 
l'Gfprrt de foi , qui nous délivrera infaillible- 
ment de f aveuglement où nous tient notre pro- 
pre raifou & noire amour- propre. Nous con- 
noicrons alors que nous fouîmes pauvres, lorl- 
que nous nous croyons riches; & que nous 
étions unds lorfqtte nous nous croyions les mieux 

■:tcs. 
v, 19. Je reprem r-f châtie ceux qui j 'aime: ayeï donc 
il'i ei'tc , faites pénitence* 

La plus grande marque que Dieu nous puifle 
donner de fon amour, c'clt de nous avertir de 
nos fautes , de nous en reprendre 6? châtier ■* quant 
à ceux que Dieu n'aime pas, i] garde leur châ- 
timent pour le jour de fa colère; mais ckiy i/u il 
aime , il les reprend des moindres fautes qu'ils faf- 
fent, il les en punit. C'eft l'avantage de l'Orai- 
fon. Une perfonne intérieure a au-dedans d'elle 
un Directeur qui la reprend incelfaroment , un 
maître qui la corrige & châtie continuellement : 
il fcmblc que Dieu n'ait point d'autre afl'aiy 
(.a)lfa, 1, v. ig. 
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qu'à reprendre & corriger celte amc : c'efl là la 
plus grande marque de fon amour, Il faut avoir 
alors do sèlc contre foi-même, ou pour fe punir 
fi Dieu le veut de la forte, du pour fe laiffer 
punira lui. 

v. 20. Sachez que je m? tiens à ta porte , f£;f quejcjrqppe ; 
Ji quelqu'un entend ma voix , & ni ouvre la pot te , j'e w- 
lierai chez lui, $£jejiwperai avec lui Êg 1 lui avec moi. 
Jéfus - Chrifiji tient toujours à la porte de notre 
cœur; il attend que nous lui ouvrions. O Chré- 
tien* , qui que vous foyez qui n'ouvrez pas la 
porte à votre Sauveur , n'êtes-vous pas bien in- 
grats de ne pas ouvrir tout votre cœur à Dieu , 
lui, qui a ouvert le lien fur la Croix pour vous 
recevoir? G'clt. à la porte de votre cœur qu'à 
frappe : il n'y a pas un de nous , qui k rendant 
attentif à fon Dieu en foi, ne tentendit frapper 
à la porte du cœur, Ce qui fait que nous ne l'en- 
tendons pas, c'elt que nous n'y faifons point 
d'attention : niais h nous nous accoutumions à 
nous recueillir , nous l'entendrions frappant à la 
porte de notre cœur, nous ne hu aurions pas plu- 
tôt ouvert en ie lui donnant , & nous coufacrant à 
lui fans réferve, qnV/ entrerait en nous. Mais le 
moyen dientmdre tiiveix {1 nous rie l'éeoutons pas? 
Q ■ inour , vous parlez au cœur, S. il a'a point 
d'oreilles pour vous entendre; parce qu'il efi 
attentif à la voix des créatures : il n'elt point 
atrentil'à vous : il ne difeerne pas votre voix; il 
ne l'entent! pniut : mais s'il voutoit le faire un 
peu de violence pour demeurer attentif & pour 
écouter votre voix , il l'e-menrlroit infaillible- 
ment : i! ne L'aurait pas plutôt entendue , que vous 
Î (tendriez en lui ; il fentiroit votre divine pré- 
coce d'une manière ineffable , & qui le furpten- 
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droit d'autant plus qu'il fe feroit moins attendu 
à une grâce li liuj uliere. 

IVÏais que dis-je? Jéliis-Cluifr ne fe rontcnic- 
roit pas de cela : il ad meta fon banquet celui qui 
I ute; il lui lait part île fon feitiu & de fes 
<..:,■ (Tes ; il fe donne à lui pour nourriture ; il 
îui (ait goûter d'une \ ian.de la pins délbieufe qui 
fur jamais. O Chrétiens, qui êtes nés pour un 
fi grand bien, qu'il ne tient qu'à vous d'avoir, 
ne ferez -vous donc pas rigoureufémest punis 
avec jtiflire, li vous vous en privez par votre 
faute? On le met futilement dans l'eXprïtcjijec'eft 
une grâce réfervée pour très-peu de pcifonnes, 
& qu'il elt prefque impofiible de l'obtenir: ce- 
pendant la vérité éternelle nous alTurc que rien 
n'eft plus facile. Car y a-t-il rien de plus facile 
que d'ouvrir a une petfomte qui fe tient inceffam- 
luent à la porte , qui y frappe continuellement ? 
d'entendre celui qui parle toujours afin d'être 
écouté? Il n'y a rien de plus aifé : cependant 
il ne demande rien autre choie, finon qu'on lui 
ouvre & qu'on l'écoute , alin de iffl»!r fit muis , 
d'y être inceffamment préfent, & de nous admet- 
tic à fon feilin , tle fotipcr avec nous, c'eft-a-dire, 
de partager nos peines; & de nous faire foirpir 

' avec lui, e'eft-à-dire , de nous faire part de fes 
voluptés divines; ô quelWeegleroent de* créa- 
tures eft grand, qui pouvant avoir défi grands 
Biens, les réfutent, & difent pour leurs exeufes, 
que cela elt difficile ! Eh, il n'y a qu'à tendre 

[îa main ! Us font encore pis : car ces chrafej, 
qui d. in- le i.énéral attirent l'admiration, ils les 
Condamnent d'erreur & de tromperie, lorfqu'ils 
1 ■ :nvifa*cnt dans le particulier : & ce qui a 
laitLi joie , la louange . la gloire , l'approbation 
des ficelés paffés, S: qui le fera encore des futurs, 
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fait la honte, h coiifofion, l'ignominie de ce fie 
de-ei, tant l'aveuglement eft grand aujourd'hui. 

V. 1 i. Quiconque aura vaincu ,je le ferai offtoir avec 
moi dans mon trône ,- comme moi qui ai vaincu t fuit 
affit avec mon Perc dans fou irône. 

V. 32. Qtit celui qui a des oreilles , entende ce que ÎEfprit 
dit aux Egtifes, 

Le trine de Jifus-Chrift , eft le fein de Ton Père, 
qui lui a été dû & donné de toute éternité com- 
me Verbe ; mais par fa mort , S par la victoire 
qu'il a remportée fur l'enfer & fur ïa nature , fon 
humanité a eu aufîi le privilège de fa Divinité. 
Quiconque Jette victorieux par Jéfus - Cbrifl de la 
nature ik des démons, fera reijU en Dieu avec 
lut | & partagera avec lui ce (rJur. Que ce/iri qui a 
des oreilles pour écouter , entende ces chofes , & 
comprenne les bontés & les miféricordes de Dieu 
pour fes pauvres créatures , & l'ingratitude de 
ces mêmes créatures, qui ne veulent pas corref~ 
pondre à fes bontés, & f c faire tmpeude violence 
pour cela. 



CHAPITRE IV. 

v. I . Après cela je vis une porte qui s'ouvrir dans le 
act : & la première noix que j'avais entendue , 6f 
gui m'avait parte" avec unfanfcmblablt à celui d'une 
trompeté , me dit : Montes ici ,- &jc vous ferai voir 
Ce qui doit arriver à t avenir. 



A, 



Lprks que Jéfus-Chrift a fait voir comme il 
délire que nous lut ouvrions la porte de notre 
cceur , il ouvre en même tems laparte du ciel , pour 
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Taire voir, qu'il ouvrira le ciel à celui qui lui 
à fon cœur ;& qu'il viendra un tems dan» 
h fuite, où le ternir de l'homme lui fera ouvert, 
& que l'on cntmJiajh poix. O Dieu , autant que 
vos voies font décriées Si. mépnfées dans ce 
- i , autant feront- elles cltiroées & fuivtes 
dans les fiedcs futurs ! 
V. 1. En mérnt lems.jt fus roui en rfprir ,Ë? je vis d'abord 

un trfme drttj'é dans le ciel , où quelqu'un étoit a£is , 
V. 3. Qtli pilraiffok decau'.ew d'unephrre de jafpc W de 
jhrdoine. Il y avait autour de tut un arc-en-cicl, q<£ 
fembhit de conteur d'ênieraudc. 

Ce Donc eft le trône de Dieu , & féetat de fat 
Majeftï, que Jcfas-Clirift fait voir à S. Jean, afin 
de donner quelque gage de la gloire qu'il prépare 
à fes élus , ci de lui donner quelque idée delà, 
grandeur redontabl.' de Dieu. Dieu eft aJisdaDS 
ce trône; parce que fon repos oeil jamais inter- 
rompu : il eft S fou trône, & celui qui le remplit , 
fon immenlité ne pouvant être remplie que de 
lui-même. C'efr. quelqu'un j mars l'on ne peut dire 
ce que c'était ; parcs qu'en Dieu il n'y a ni forme 
ni ligule. La couleur comme de pierre dejardoinc 
ou de jafpc , marque fon immobilité oi immutabi- 
lité , la fermeté & la durée de fa gloire; ce tour 
Sémtnmdc fignifie la paix & la réconciliation . 
comme t'are-rn-tid le témoigne, Cet arc eft de 
couleur d'éim-raude, pour marquer que la récon- 
ciliation n'eft qu'en Jéfns-Clirill notre Sauveur, 
& que nul ne fera fauve & ne jouira de l'avantage 
de cette réconciliation que pai l'efpéranrc dans 
ce divin Sauveur. Notre efpérrmce en lui fait 
toute notre réconciliation. Cet arc environne 
Dieu , ce qui marque l'humanité de Jéfus-Chiift 
qui couvre ta Divinité. 



Éo 
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V. 4, Tî tj avoir vingt-qualrc Mîmes autour de cdui-la ,' 
fur Içfipiels vingt^pt&tn vieillards étaient ajjh , vêtus 
de rttbcs blanches , Ç$ portant des couronne s d'or fur 
leurs tftes, 

v. r. Il forti'U du trône des éclairs , des voix , des ton- 
>iam ; tî" 'V i> rt»«'t rfftjcw le troue , fept lampes 
altuittéel , qui fane la fept cfprits de Dieu. 

Ces vingt -quatre vieillards, ce font les faints 
PntBat^tes & Prophètes, les plus fidcJes & les 
plus chéris de Dieu. Us étcucm; comme le fonde- 
ment des autres faines de l'antiquité. Dieu les lit 
voira S. Jean pour lui faire connaître f;i magni- 
ficence, & lui fifre comprendre eu même tems 
la gloire qtiil réferve à ceux qu'il admet ,1 fort 
feflin. Le Prophète-Roi connut quelque chofe de 
femblable, lorfque dans fon craurport il s'écrie: 
( a ) Que vous réftruea de biens à ceux ijui vous aiment , 
Seigneur ! Sic. C'eft fur ces trônes magnifique! 
que le Fils de l'homme fera afîeoîr ceux qui 
auront vaincu en lui & par lui. Ce font les trô- 
nes réfervés à ceux qui quittent tout pour le 
fuivre, ainfr qu'il le promit à fes Apôtres : (b) 
Vous autres , qui avrs tout quitté pour me fuivre , 
vous fera avec moi fur des trônes pour juger 1rs douze 
tribus d 'If rail. Ces vieillards étoient auffi vftus de. 
lilanc, pour marquer qu'ils avoient été confervés 
ou reftitués dan s leur innocence par la gr~.ee future 
de fél'us-Chi'ilt, dont ils n'avoient eu la plénitude 
& l'accomplilfemenc qu'après la mort du même 
jéfu,s - Chniî. Ils croient couronnes de la parfaite 
charité, O Dieu, qtii eft l'Iiomme , que vous 
l'honoriez de tant de grâces ce de tant de gloire f . 
mais gloire éternelle & immortelle I Mais, ô 
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lionime fou & infenfé , qui perd- des voluptés 
les pour un plailir d'un moment 
qui ne mérite pa* le nom de plaifir ! O ànrbi- 
qi.it défiiez de vous faire des Rois en ce 
monde , que n'afpirez-vous à vous faire des Rois 
dans le ciel ? O grands Saints, vous êtes les pins 
proches de Dieu ; parce que vous reffemfalez 
plus qu'aucuns autres au fils de Dieu : vous 
ave^ été les plus anéantis; 1 elt pourquoi vous 
environnez le trône de celui qui s'eft anéanti 
lui même , prenant la forme rie IVrviteur ck d'ef- 
tlave. La mefnre de J'anéantiHeinentefl la mefure 
de la gloire. O David, vous occupez bien un 
de ces troues &. le plus élevé; & nous n'en de- 
vons pas douter, parfqu'ii e!l dit de Jéfns-Chnlr, 
[a] isu'it fio(Tédeftt te trône de David fan pere. Il n'a 
point pofiédé votre trône temporel , quoiqu'il 
îoit venu de votre lignée : mais d pofTéâe votre 
trône, parce qu'il vous faiî pefleder le Tien : il 
vous tient le plus prés de fon trône; h comme 
vous avez été fur la terre f.i fidèle copie , vous 
l'imitez aulïî dans f.i gloire de ptus près que 
nul autre. Ce regue que Jéfits - Ghril't pofféde en 
vous, S; que vous poïïedez en lui , n'aura point 
de lin. Ou ne fauroit comprendre à quel haut 
degré de gloire David a été élevé par les pro- 
fonds abaiJI'emens où il a été réduit. Ceux qui 
font ;i(fcz heureux que de participer à l'anéan- 
tiflutnem de ces grands Saints , auront part à leur 
gloire. 

Il y a îles hérétiques qui reconnoîffe.nt bien des 
Saints dans l'ancienne loi , & qui n'en veulent 
point reconnoître dans la nouvelle : & d'autres 
3B contraire , croieut qu'il n'y a pas de grands 
Saints dans l'ancienne loi , parce que Jéfus-CJrrill 
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n'étoit pas encore mort. Il y a des faints égale- 
ment grands & dans l'ancienne loi , & dans la 
nouvelle. Ils ont tons été fauâifiés en vue de. 
Jcfus-Chrifr.& du iangou qu'il devoir répandre, 
ou de celui qu'il avait répandu. D'autres difeni 
que nous 13e foromes plus dans le tems des Sa jn es , 
comme fi. la main de Dieu éroit abrégée ; ils 
condamnent dans les faints d'apréfent ce qu ils 
admirent dans ceux qui les ont précédés, fous 
ce prétexte , que l'on n'eft plus dans le fieele 
îles Saints. C'ell un abus horrible. Qu'ils appren- 
nent que bien que dans ce fieele , la malice fort, 
à fon comble, ce fera pourtant celui où il y 
;ui:a de plus glands Saints , & auiE dans les fie- 
cles futurs , Dieu prenant plailir à fe faire des 
faints dans tous les rems & dans tous les âges du 
monde. S'il ne devoit plus y avoir de faints, il 
iaudroit. que le monde périt; car Dieu ne fouûrc 
Jes injuftes qu'à caufe des jultes : ou le verra 
dans le ciel. Voilà le tems ou il va venir une 
multitude innombrable de faints: Dieu fc fou- 
tient dans fes ouvrages : il n'en eft pas de même 
de ceux de la créature , qui vieilSiflent, fe gâtent 
& s'arToiblrlfeiu ; les liens fe foutiennent plus 
fortement, lorfqu'ds femblent plus proches de 
leur ruine. 

11 y a fept Juges , fupérieurs à tous autres , 
qui font tous lumières ë< flammes, & .qui font 
inccffi'.mment devant Je trône de Dieu, comme 
des lampes toujours allumées pour rendre hom- 
mage à fa grandeur Souveraine : & ces Iffiaks 
font les plus proche» de Dieu. Il fswtoit de ce 
trône des voix , des éclairs ti? des tonnerres. Ceci 
marque la fuprème majeité de Dieu , fa gran- 
deur & fa magnificence. O Dieu, [«) difoit 

ta) E;;od. î+> v ' *■ 
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Mode , qui avoit vu quelque choie de la Majcfté 
de Dieu , vous êtes admirable, terrible, mijericor- 
dicux, fxc. difant, je ne fais combien déchoies 
avec précipitation , pour faire comprendre ce 
qu'il concevoit ; mais qui n'expliquoient que 
très-peu ce qu'il vouloitdirc. 

V. 6, Devant le ti Suc, il ij avait une mer très-claire ,■ 
eenuat du verrejemblable A tla crijlal : £s? devant te 
y ^ (déniant il y avait quatre animaux pleins 
dijtux devant 6? derrière. 

V. 7. Le premier animal était femblable à un lion , le 
Jecond e'toit Jïmblablc à un veau , le troijttmc avait 
k vijage comme vu homme , & le quatrième e'toit 
Semblable à un aigle qui vole. 

Cette mer devant le trône de Dieu marque l'ex- 
trême pureté qu'il fane avoir pour parvenir à fon 
trône , & l'unité des Saints & de l'Èglif* ; comme 
ils font un , de même que plnfieurs gouttes d'eau 
compofent une feule mer, & font li bien mël.in- 
gées, unies et jointes , que l'on ne les diftingoe 
plus dans leur unité , quoique l'on puiffe bien 
les drftinguer , en les fcparauc goutte à goutte. 
C'eft l'unité des âmes arrivées en Dieu. Eliesfont 
tontes confommées dans fon unité , quoique 
chacune falle fa petite gouttelette dil'tînck. II faut 
que faute toit abîmée île cette forte en Dieu, 
pour parvenir à fon trône. Mais fi cela marque 
1 unité de ces âmes, il marque aurli leur pureté. 

Les quatre aninutux pleins d'yeux ne font pas 
feulement les quatre Evangeliftes , qui ont été 
remplis ,\~ | a eonnoiffance de Jéfus- Chrift , de 
ce qu'il a dit ê< fait , afin de nous l'annoncer à 
tons : mais ils marquent quatre états de l'iîgiife 
& de les Saints, Le premier , k lion, c'eft ietat> 



0+ L' A î o C A L Y V S E , 

des Saints tj ni ont défendu l'Eglife & Se règne dé 
Jéfus-Chrift avec foret & vigueur & avec ut) <-ou- 
rage invincible. Ceux-là avoient été comme 
élevés & nourris par le lion de lu tribu de Jnda, 
qui Ilui (Jomir.it une force invincible, C'étoit 
le tems des IVÏartyrs. r.e Jïcond êtoit fembkh 
veau. C'cil feiprit ou le teins des faints Confef- 
fetirs . qui ont fuit entendre leurs voix & leurs 
runjiifeinens pour défendre l'Jàglife. L'autre 

Tepn'icnSoit tin ïwmme. C cil le tems OÙ les. feint* 
croient employés feulement il imiter l'extérieur 
de Jéfus-Clnift : c'étoit la vie des faims folitdire» 
& anaeoieics , des Saints qui s'emploient dans 
J es exercice ^xié: ienis de piété. El Je quatricme 
& celui qui va venir, c'eft celui de t'ttiglc , qui 
vok par deffos tous les ancrés. C'eft ceux il qui 
ffifprie is rÉfLIECR , l'Efprit de Jéfus-Chrift, «ft 
communiqué. Tout va devenir intérieur. Ce n eft 
pas que les Martyrs n'ayeit eu l'intérieur, & 
tous les quatre avantages, marqués ici: les con- 
feffettrs de même & les anacoretes, aufli bien 
que les intérieurs , participent à la force & aux 
vertus des autres ; usais c'eil que bien que ces 
qualités foiejtl propres à tous, ils ont cependant 
excellé chacun dans la qualité qui leur rit par- 
ticulière. Us font pleins d'yctiï; ; parce qu'ils font 
pleins de lumière & de cunnoiffsince : & ils ont 
environné de cette foi te te tronc de Dieu. 

Pour les Kvangelil'tes, chacun porte fa figu- 
re alfez connue pour ne la pas ignorer. On 
donne à S. Jean laigkj parce qu'il a volé plus 
haut que nul autre : U cfi cette (u) grcyvit 
aigle à grandes plumes , qui n e'tr' yrirulee la 
moéiie et iAirc ,- ayant été jtifques dans le feiu 
dé la Divinité, il a puifé eu Jéfus-Chrift la 

(fl) Canfer. iiz«eb, 17. V. 3.3*. 
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moëlls découvrant au travers de fon humanité 
les avantages de la Divinité : il alla fouiller ce 
qu'il y avuït de plus profond en Jéfus-Cbrift , fa 
génération éternelle. Il eft certain que le teins va 
venir queks plus pures lumières vont être décou- 
vertes a l'KuJ.fe. Il n'y aura plus rien lie terreltrc 
& d'animal; mais [uni fera fpintuel & divin. Les 
hommes fcmbleroiit avoïfbier le Soleil . comme 
, pa lespures lumières qui leur feront don- 
nées. Tan, les animaux ont des 5 eux ; nuis des 
yeux proportionnés à ce qu'ils font : mais l'aigle a 
des yeux qui portent fans s'éblouir la clarté du 
Soleil : aulli clt-il dit, que cette aigle paroinoit 
comme. volante T parce qu'elle doit prendre fon vol 
dans le f cl n rie Dieu, C'ell laque les qualités parti- 
culières tle l'homme fe changent en une feule. 
Ces figures marquent aulli les diUétcns é its 
oùl'ame doit p il 1 m :int que d'arriver au troue. 
Le premier cft tout feu, vigueur & courage, 
ut le lion. I,e fecotid paraît tenir de I ani- 
mal & de ta bête la plis brute, comme 1 prou- 
vait David, loifqu'il du t(o') ,j',.i <,.- fut tom- 
me une bru: ..',.■ cependant je demttirc 
ûltaclte à nom Dan* un autre endroit il fe 
compare [/1) au hwi, Eoiuite Ion perd cette 
qualité de brute, & l'on devient, ce femble, 
tout homme, tout humain , l'on n'a plus tien , 
ni du courage , ni de la Itupidité , l'on perd cette 
vie animale ; mais c'efi pour une vie toute 
d'homme, ce femble ; & celle-ci ell plus péni- 
ble que les autres : czr l'homme eft fujet a beau- 
coup de maux & de nuferes; auffi elt-ce le tems 
de I accablement des croix. Mais enfuite on de- 
vient aigle; & autant que l'on avoitété attaché 

(■') Pf. j*. v. î 3 . Mj ff, ... v. 9 . 
Tome XX. Aem,. Ttfi. E 
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à!a terre, autant s'en fcrouve-t-on détache. C'étoit 
la lumière qu'en avoit David qui lui faifoit dire : 
(j) HrcixumttemsjamfJTccoituiicàt'a^lCiSi.: [b) Oui 
rnc donnera des aliti pour valtr r Cet état retire l'ame 
des trois autres; car les trois premiers tiennent 
quelque choie les uns des autres ; mais celui-ci 
en eft entièrement différent: il eft d'une grande 
pureté, C'eft l'état qui va venir bientôt. 

V. 8- Cltscan de ces quatre animaux avoit Jîx aile: : ils 
à:o;eitt pleins J'ycux i;\i-de!;i<n £? vu-dedans , S? rïr 
tic cçQùient de ,iireji,i,r £? mût : Sai/H , Saine , Saint , 
le Seigneur Dieu lout-puiffant , qui ùvit , ijui ejl , Sf 
çul fera, 

Lesjîï ailes de tes animaux font les moyens 
par klquels ils ont monté & volé à Dieu ; les 
deux ailes de l'entendement & de la foi : les ailes 
de 11 mémoire & de l'efpérance ; les ailes de 11 
volonté & de l'amour. C'eftavcc la counoilïance 
& la foi, le fouvemr & l'efpérance , (a volonté 
& l'amour, qu'ils out monté devant le troue de 
Dieu; k foi fe change en conuoilïanee , l'efpé- 
jauce en vue ci jouifhnce, & la volonté fe trans- 
forme dans lui en la charité. Ils ont des yeux de- 
hors S? dedam, pour marquer leur illumination 
extérieure & intérieure : tout eft chez eux illu- 
miné, iïs découvrent & pénétrent tout, llsdtj'cni 
imir @? nuit, /uns fin , c'eft-à-dire , qu'ils ont égale- 
ment chanté dans k jour des plaints & dans les 
ténèbres des afrliélions, dans la lumière intérieure 
!c. dans l'état de ténèbres : Saint, Saint, Saint f 
parce qu'en tout teras Dieu eft également faint: 
ils comprennent que toute ia Sainteté eft en Dieu ; 
pour eux, ils ne font autour de ce trône que 

<e) K. ma. v. 5- W M 54' *• 7- 
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pour lui rendre la gloire qui lui eft due àcaukde 
fa kinteté. Il kmble qu'ils difeut : Vous êtes 
fcitl faint : nous ne reconnoiffons point d'autre 
faiirteié que la vôtre ; nul n'eft faint que vous : 
que nul n'afpire a [a fainteté; car Dieu fetil eft 
faint, tout je refte eft i'akté. Mais , d'où vient 
que vous crie? de cette forte ? C'eft la lumière que 
nous avons qu'il n'y a que Dieu de faint, & le 
défît que chacun le reconnoifk pour tel. Parmi 
ks Martyrs il y a un lion, Prince des autres, 
quia lignalé fon courage, & qui a rendu gloire à. 
la fainteté de Dieu i parmi les Confefieurs il y a 
eu un taureau fameux qui a faitentendreplusqne 
tous ks autres fon raugiffement : il en eft de 
même parmi ks Solitaires ou ks Anacoretes , on 
ceux qui tiennent dam k monde leur rang : suffi 
il y en aura un parmi les intérieurs qui ""tiendra 
le premier taag Si fera l'aigle qui furpalkra tous 
les autres dans l'élévation de fon vol. 

Ces quatre animaux crient incenamment que 
Dieu ijlj^nt, mais qu'il eft aufli le Tout-pinljànt ,• 
que s'il eft feul faint, i) peut feul faire des Saints. 
Il a Ai, a eft, Sf il jèm, &. rien n'a été, n'eft & 
ne fera que par lui. O Dieu, que ne peut-on 
vous rendre une gloire auili intime, que vous 
êtes infini ! RTass comme ce)., ne k peut, du moins 
que l'on vous rende toute la gloire que des créa- 
tures que vous foutenez de vous-même, vous 
peuvent rendre. 



■ 9, Etjnrf.jue cet animaux rendaient glaire , hon- 
neur fcf ailim Je graaJ d aM riti . t/) ^ d ^ fe 

_ "'■>'" , nui oit dans ks Jiedts des Jettes , 
" vin L ,"/ V ' nt '-1 uatr! vieillards ,/î projkrnoier.t dc- 
' Utui ** eji eiïsjur le triât, & a advient 



6S 



l'A p o calv »ïi. 



celui qui vie dans les Jiecks ieîJteUts , ils matriciel 
leurs couronnes aux pieds du trône en dl/anc : 
v. 1 1. Feus ites digne , S Seigneur notre Dku , de re- 
avoir la gloire, t honneur , & la puiffanec ,- parce 
que vous oora aiiièUHS dœfcs , es* que c'efi par votre 
volonté' quelles étaient, & qu'elles ont été' créées. 



Ces quatre animaux rendent une gloire fe? une 
action de grâces continuelle à celui qui cfl ajjis dans le 
tréne, qui vit dans tajtejes des ficelés : car comme 
Verbe il a toujours été, & il fers toujours, & cous 
les Saints lui devront toujours beaucoup de gloire 
& Je recannoilî'ance , puifque c'ell àJuiqu'cft due 
toute la gloire de leur faiuteté, étant leur fanc- 
tilkateur, & celui qui s'étant livré pour eux, les 
a fancUfiés par fou fan g. Ils ne fauroient trop 
reconnoitre une fi excelïïvc miféricorde. 

Ltsvingt-quatrevieillards , qui lignifient les Saints 
les plus anéantis, les plus proches de Dieu,/e 
profttrnent dcoaiit lui. Cet abaiffement du corps 
inarque comme ils ont anéanti devant lui tout ce 
qui (koitcTeux-mêmes, afin de le laiiïer être tou- 
tes chofes en eux : & comme s'ils donnaient mie 
cqnnoiffance éternelle à tous tes ficelés futurs, 
que la manière d'honorer Dieu en Dieu cfl de 
] honorer par l'anéantilTeinent : ils veulent faire 
dans le ciel ce qu'ils ont fait fur la terre. Ils met- 
tent encore leurs couronnes à fes pieds ,- pour mar- 
quer, qu'ils l'ont fait Roi d'eux-mêmes, le |aif- 
fairt 'régner en eux Se fur eux, en celfant de fe 
gouverner <Sc de fe conduire : qu'ils lui ont cédé 
tous les droits qu'ils ont fur eux-mêmes, & qu'il 
STC^né parfaitement eu eux: qu'ils ont étéfon 
Royaume comme il a été leur Roi ; que c'efi (le 
cette maoiereque tous doiveutÊtirepour glorifier. 
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Dieu comme iï veut être glorifié, c'eft-à-dire, 
par l'iinéantiifement, & en lui cédant tous les 
droits qu'ils ont eus fur eux-mêmes. 

Ils rfifoient à Dieu : Seigneur, vous êtes digne de 
ir la gloire , l'honneur fe la puiffance ■■ nul n'en 
cfl digne que vous , vous êtes infiniment glorifié 
en vous-même , & vous le devez être dans toutes 
vos créatures : elles vous doivent l'honneur & 
l'hommage comme au féal Souverain , vous laif- 
fant tout J'empire & la puilîance , reconnoiffant 
qu'il n'y a que vous de puiffnnt, & que vous 
pouvez tout faire en elles , pour elles & parellcs ; 
que tout le relie n'eft que fnibletfe. 

Car vous avez trré toutes tJiqfts$ ik vous les avez 
créées de nouveau , leur donnant un nouvel être- 
iS: une nouvelle vie. Tout cela s'opère par votre 
volonté, & non par aucun mérite qui foit en elles 
jjour attirer une fi grande grâce. Elles fout créées 
dans votre puilfance; mais elles font renouvel- 
léés dans votre volonté : auflS tout s'opére-t-il 
dans cette divine volonté : & Jorfqtie Pâme fe 
trouve fans nulle volonté, quelle qu'elle foit, 
elle commence d'entrer dans un état nouveau» 
& dans une nouvelle création. 



CHAPITRE V. 

V. ï . je vis aujjl dans ta main droite de celtd qui e'toit ajjïs 
Jur le trône un livre écrit dedans fe? dehors ,Jcellédc 
frpt Jceaux. 



C E livre n'eft autre que Jéfus-Chriil homme- 
Dieu. Il cfl teril dehors fe? dedans de la vérité de 
Dieu , laquelle 1] efl venu apporter an monde. 
Sans lui cette vérité n'étoit point connue. Av.- 

E3 
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dedans, comme Verbe, il eft la vérité de Dieu; 
& au-tie'hors , il eft le livre écrit que tous les hom- 
mes doivent lire; parce qu'il eft la vérité qu'ils 
doivent imiter. La vérité a toujours été cachée 
eu Dieu même. O Dieu, vous êtes la feule vé- 
rité, & tout homme eft menteur. La vérité eft 
venue dé Djcu même ; elle ne peut venir que de 
lui : il en eft le Père ; & il engendre cette vérité 
engendrant fon Verbe, parce que ce Verbe ell 
la lidelie cxprellîon de lui-même ; & comme nul 
ne [léutrcpiéfenter le l'ère au naturel que le Fils, 
aiiiîi toute lu vérité eft renfermée en lui. Hors 
de là il n'y a point de vérité : car il n'y a nulle 
expreffion de Dieu qui ne foit toute renfermée 
dans ce Fils : Si s'il y ;î queiqu'autre expreflion 
de Dieu dans Jes créatures, elle eft communi- 
quée par le Verbe , Se ne peut pas être communi- 
quée autrement; parce qu'elle eft toute renfer- 
mée dans le Verbe. Auftî il n'y a rien de vrai 
dans l'homme que ce qui y eft de Dieu. Le Dé- 
mon jaloux de ce que cette vérité fe communi- 
quoît aux hommes, vint dès le commencement 
du monde y giilTer fon être, qui eft le menfon- 
ge : de forte que comme Dieu eft toute vérité, 
& qu'il ne peut produire dans l'homme que véri- 
té, le Démon eft tout menfonge , & ne peut 
produire dans l'homme que le menfonge & la 
vanité, contraire à la vérité; & ainfi, tout ce 
qui eft vérité , eft de Dieu ; tout ce qui eft men- 
fonge & illufion, eft du Démon. 

Ce livre étoit dnns lamntn droite ele Dieu; parce 
que Je Verbe eft anffî toute la ptiiffanre de 
Dieu, & que (n) Toute puiffance lui cfi donnée au 
ciel & en la terre i au ciel, il lui eft donne pou- 
voir d'exprimer toute la vérité de Dieu ; & eu 

(a) Matth, :S. r. is. 
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la terre, il loi eft donné pouvoir de rnanifcfter 
un peu 'de cette vérité aux hommes, aitifi que 
S. Jean allure, qu'ils ont [a] vu la plénitude de 
ci' île )à venté. Mais comme les hommes 
avaient perdu cette vérité, .1 laquelle : le nuen- 
Conge avoitéiéfubftituc, il afbilti que Jeftis-Chrift 
l'oit' venu rapporter cène vérité dans le monde. 
Comme néanmoins il était impoUibleaux bom. 
mes d'imiter Dieu, ei de lire cette vérité en elle- 
même, JéfusChrifts'eft fait homme , & s'eft lait 
comme «m Hvre écrit s écrit aa-dedtms , de tout Dieu 
& de la vérité de Dieu même toute entière; écrit 
aii-elttiors , des caractères de la Divinité & de la 
vérité proportionnée & appéliflée , pour être 
imitée des hommes. Alors la vérité fut rétablie 
tJ , : le monde, & te menfonge en fut chaffé : 
les oracles du Diable , père de menfonge , ceffe- 
ren! poai donner lieu a la vérité de rendre les 
fiens : i'.t comme .Irfus-Chrift ne pouvoir pas 
demeurer toujours fur la terre, il envoya après 
iré I i ; .l'prit de fa vérité , qu'il répandit 
dans nos cœurs après qu'il fut venu en bannir 
le menfonge. 

Cette vérité a demeuré depuis ce tous fur la. 
terre d'une maniera permanente. Ht où a-t-ellc 
demeuré ? Dans l'Eglife. Mais quoique cette vé- 
rité foit demeurée dans l'Fglife , les hommes 
particuliers fe font fouvenc divertis & féparésde 
cette vérité. La vérité tient fou fiege dans les 
trois puiffances de l'ame ; dans l'entendement. 
dans la mémoire, eft dans la volonté : tiès-iou- 
vent la foi eft le feul endroit où réride la vérité , 
St l'on croit être dans la vérité de t'Ëglife, parce 
que l'on n'erre pas dans la foi : on eft bien auftî 
dans la vérité de l'JEfrlife; mais Ou n'eft pas dans 
(a. 1 Jean r, v. 14. 
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l< l'iâsjil'e, fi l'amour eïl'efpérance 
nu es poiflinces , où Jéfus-Chrilt 
anîeies plrft particulières de com- 
■étité. il y a dans nous, f efprit 
I eiprie t'tt pour la croyance commune 
■ cœrir eft pour recevoir j . :■ 
tioti A JElprit de Write, qui eit I'Esprit inté- 
rieur : c'ett pourquoi S. Paul parlant de cela 
dit, que cet (o) lijprit de vérité a été envoyé dans 
nos emms. C'cft la cet Efprit intérieur , donné & 
reçu : car comme Jtl'us-CliriH elt un livre écrit 
dehors & dedans de la vérité, l'Eglife eft de 
nii'mc un livre érrn dehors k dedans de Ja ve- 
illé, Se uow anili lierons l'être tout de même. 
Le dehors de l'Eelife efl , tous les point? qu'elle 
nous propofe pour l'objet de notre loi, toutes 
les pratiques, cérémonies, coinmandemcns qu'elle 
nous fait einbrafTer :1a vérité du dedans, c'eft la 
motion divine à laquelle elle fe lailfe conduire, 
mouvoir et gouverner. Nous devons être au- 
dedans écrits de la vérité de J'Efp rit d e Jéfus-Ch rift, 
de fou Efprit intérieur, & de la motion divine , 
qui cft l'Kfpiit de TEglife ; & <\u-dc/wrs nous de- 
vons eue écrits de la vie, des exemples , des 
aci/ODs de Jéuis-Chrift , de tout ce qu'il a pra- 
tiqué extérieurement , & des maximes, aâions , 
cérémonies, que l'Egide demande de nous : & 
de cette forte , nous ferons rais en vérité. 

Ce livre eft fieilc efejïpt fecanx; car avant que 
de pouvoir être mis pour le dedans Cll parfaite 
l'érité, & en plénitude de vérité, il faut avoir 
paflé fepe degrés ou états, & êlre rempli des fepe 
dons du S. Efprit : auiïi avant la confouunatioii 
de la vérité dans le monde, le monde les aura 



f j) Rom, 
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patl'és. C'en, une cliofe admirable , que l'homme 
toit comme un petit monde dans lequel Dieu 
i n;icer en abrégé ce qu'il a fait en une 
v.ilt. Etendue dans ce grand Univers : & com- 
me il a compofé ron corps des chofes naturel- 
les, des rleintn- & infinis, ninfi que lemonde, 
il a aulfi compoi'é Son efpric&fo» intérieur de 
telle manière , que tout cequi eftdans le monde, 
l'.'ii dans l'ordre politique, ou moral & fpirittiel, 
; aultien lui. 

V. 2. Et Je vis un Ange pttijjant , qui aioit à haute 
voix : Qii efl digne d'ouvrir te livre & a en rompre 
ttjjceàùx ? 

Y,- 3- Mmt nul se pouvait ni dans le eid, ni for la ter- 
re , nîjous la terre ouvrir le liore ni te regarder. 

O Dieu , il n'y a perfoune fai le ciel, pas mê- 
me les Anges ni les plus grands Saints , qui puif- 
fent ouvrît t.c livre, ik. qui en foicm dignes* Car 
ouvrir ce livre , u'eft autre que d'ouvrir votre 
fei'n. Qui le peut faire, 6 Dieu, & dans le ciel, 
ia terre , & fous la terre ? qui elt digne mè- 
tas acte regarder? Car quoique vous Je falliez voir 
à vos ferviteurs , nul ii'err digne de le regarder, 
ni ne le peut faire par lui-même. Qui peut con- 
fidérer & découvrir Jéfus - Chrill & Ta vérité ? O 
Dieu , vous fcul le pouvez faire ; parce qu'en re- 
gardant votre Verbe, vous le produirez. Mais 
qui le peut regarder que vous ? qui peut ouvrir 
votre rein poury découvrir votre vérité? qui cit- 
ée qrn peut rompre tesjieaux, Tans quoi elle ref- 
temit toujours cachée & fcellée , & ne feroit ja- 
mais m. i aifti'tée aux hommes ? 

Nous avons aulfi eu nous fept eropêcheraens 
qui font (jue cette vérité ue peut être manifeftée 
en nuis ; ^ nul homme vivant & nulle créature- 
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ne peut rompre ces fceaux , comme nulle créa- 
ture, même les Anges les pins parfaits, n'ont pu 
ouvrir le feîn de Dieu , & rnauifefter la vérité. 

v, 4. Beferte que je pleurais jart de ce qu'Une t'était 
trouvé perfanne qulfut digne d'ouvrir le livre ni de 
le regarder. . 

v. g. Et l'un des vieillards me dit .• Ne pleurez point .- 
voici le Lion de la Tribu de Jnda , le rejetton de 
David , qui a obtenu par fa victoire le pouvoir d'ou- 
vrir le livre , ç? d'en rompre lesfept Jceaax. 

O Jean , que faifiez-vous de pleurer ainfi ? Ce 
qui caufoit vos larmes fera votre plus grande 
joie: car la joie d'un cœur qui aime, c'tli que 
tout le pouvoir (bit en Dieu. Vos larmes ve- 
rioient de votre ignorance; mais le myflere ne 
vous fera pas plutôt découvert, que vous ferez 
comblé de joie, l'un des vieillards vous confola , 
& vous dit , de ne point pleurer , parce que le Lion 
fort & invincible de la Tribu de Juda , ce rejetton 
immortel de David, a obtenu par la viHoirc qu'il 
,1 remportée fur le menfonge , & par fa mort , 
ttouvrir ce livre eu faveur des hommes , & de 
leur manïfeftcr cette vérité. Il femble , ô Dieu , 
que h vérité foit encore une fois bannie de 
la terre, & qu'elle foit encore «ne fois remon- 
tée au Cic! , tant il y a peu de vérité dans le 
monde ! mais le tem? va venir, que par votre 
feule force & ptiiffanee , ô Lion fort & hardi , 
vous allez rompre les fceaux & ouvrir le livre , 
vous l'allez ouvrir de nouveau : vous allez eu 
rompre les derniers fceaux , & montrer votre 
vérité aux hommes d'une nouvelle manière. O 
hommes, qui êtes préfentement dans le men- 
fonge , le tems va venir que la vérité aura tonte 
fa gloire , & tout fon jour : vons la tenez capti- 








C H A ?. V. v. S. 75 

ve , cette vérité; S. Paul s'en plaignoit dès fon 
tenus , que les créatures [11] tenaient t a vérité de 
Dieu captive. Elle eft bien autrement captive à 
préfent, cette vérité; mais vous , Seigneur, l'allez 
mettre en liberté bientôt, bientôt. Ses fers s'aug- 
mentent ; on la lie de plus près que jamais: mars 
dans Je même tems que l'on croira l'avoir détruite, 
ce feraalotsque tout d'un couples chaînes feront 
rompues, les portes de fa prifon ouvertes , elle fe 
montrera aux Gens avec plus d'éclat, & les com- 
blera de joie & de plailir. La rédemption de Jéfus- 
Chrift n'aura pas fon étendue dans toute Ja terre 
que cela ne foit de la forte. 

V. (1. Aujfi-tôt , je Bit au milieu du trône £sf des qua- 
tre animaux , & au milieu des vieillards l'jlgneau. 
comme immolé , ayant fept cornes gf Sept yeux , 
qui font ksjïpt Efpriis de Dieu envoyés par toute 
la terre. 

Au milieu du trône , au milieu de Dieu même, 
SÊOlt [Agneau immolé pour les péchés du monde. 
Cet agneau fans tache , qui a effacé toutes nos 
iniquités, qui s'ell laide immoler comme une 
victime innocente pour envoyer ia vérité aux 
hommes , & la leur manifelter , pour détruire 
l'erreur & le menfonge ; cet Agneau immolé 
pour laver la robe des hommes dans fon fang, 
pour les couvrir de fa laine, S les nourrir de fa 
cfcair ; cette viélime fainte & fans tache, qui 
vu toujours dans fon immolation , ell au milieu 
wf animaux £.f des vieillards j parce que c'eft lui 
qui fait le bonheur de tous les faïnts, la con- 
Jomination de tous les états, le milieu , le lien 

'* centre de tous les ûiuts. O Agneau qui êtes 
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immolé pour notre amour, & qui êtes mort d'à- 
ttiour , commuât tous les hommes ne meurent-ils 
pas d'amour pour vous! 

Cet agneau a fept yeux S? fept cornes: les fept 
veux, ce font les lumières de Ton Efprit & de fa 
vérité , qu'il répond par tout ; & les fept cornes, 
l'abondance de fes grâces, qu'il diflribue aux 
hommes pdF le -"lOyen des Sacremens; aulfi elt- 
)1 dit, qu'il etoit (a ] plein nv grâce êf de vc'ritc ; 
les g races Ton t les cornes , & la véri té tes qrux : 
& ces vérités font répandues par les fept dons du 
Si finit: . '•■ Q e j ; i grâce par les fept Sacremens.- 
,.■■■ ■■ & ces grâces font envoyas par toute la 
terre, ik y feront reçues un jour par-tout: il n'y 
aura(6) qutinjhdpajkur , ml l'eut troupeau, un feul 
efprit , comme Je dit S. Paul ; (i | li n'y a qu'u/i 
feul efptit. qui ejl tout en tous. 

V. 7- Et il vins rectvcir le livre de la main droite de 
celui qui étoit ajjis fur le tititie. 

V. g. Et l'ayant pris , après qu'il l'eut ouvert, les qua- 
tre animaux ta les vingt-quatre ateilLwds fe projlee- 
netent devant f /igneau , atjant chacun des harpes , 
£f? des vnfes dot' pleins de parfums , qui font les 
prières desfaitits. 

O Agneau , vous avez reçu te livre de la main 
de celui qui ejl ajpsfur le tifittc , puifque vous rece- 
vez la vérité de lu: dans votre génération éter- 
nelle i &. lors qu'il vous engendre , vous recevez 
cette vérité, puifque VOUS recevez tout lui-mê- 
me; &: vous la recevez pour vous-même ; mais ici, 
après votre natlfancc temporelle , & après avoic 
été immolé, vous recevez de votre Perc le pou- 
voir de communiquer cette vérité aux nommes. 

les animaux , & les vieillards fe prafterncia de- 
ia) Jean i.v. [4, <b) Jean 10. v. 16. (cjEphsf.+.v, ^,.(. 
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vttnt t.lgnetut, pour marquer leur refpeét, leur 
joie, & leur reeoniioifinnce de ce que l'Agneau 
va manilcl'ier fn '.enté fur ht terre, de ce qu'il 
la va retirer des liens qui la retiennent captive. 
Les fiarpes qu'ils tiennent, lc font & leurs pro- 
pres louanges, & l'accord de leur volonté avec 
celle de Dieu, à laquelle ils n'ont pas la moin- 
dre oppofkion , àiffiSfeoec& contrariété. Lcsvqfcs 
■uni In priera des Auints. Cela fait bien Voir 
contre nos Ircres dévoyé.- linLcrcelfion des flirt rs , 
& comme ils préfeutent à Dieu nos prières, afin 
de les faire exaucer. Ces prières fout dans des 
enapts tl'or, pour marquer qu'elles font faites 
dans la plus pure charité. La prière eft parfaite- 
ment bien décrite comme un parfum j parce que 
ia véritable prière eft celle de fanéamifTement, 
comme le parfum ne fort que de la dettruction 
delà gomme pat le leu qui la dévore. 

V. 9. Ils cliantoient un cantique nouveau , en difant : 
l'-uts êtts digne , Seigneur , de prendre le livre , gf 
d'cii ouvrir les féaux i parce que vous avez été mis à 
mort, $0 que vous nous avez rachete's peur Dieu 
par votre Jilng de toute tribu, de tout peuple , de 
toute tangue , £=f de toute nation. 

L'ame dans fa confommation elt mife en état 
de chanter un cantique nouveau , cantique tout ad- 
mirable, qui n'efl connu que de Dieu & de l'a- 
pic qui le chante; cantique de délivrance & de 
joie, de bonheur & de contentement; enfin c'eft 
un cantique nouveau, que l'ame ne cliantoit pas 
avant fou renouvellement pariait, qu'elle ne 
comprenoit pas même devoir jamais chanter ; 
cantique qui ne regarde que Dieu feul, tout in- 
térêt delà créature étant parfaitement anéanti; 
cantique dont on ne peut rien dire li ce n'eil qu'il 
cit inexplicable. 
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Us fe rèjpuilîbient de ce que Jélus.Chi ift était 
fcut digne d'ouvrir « tare de la vérité , ©" et en 
rompre ttsfuaux qui la tenoieut comme captive , 
& rie la manifefter à toute la terre. Ils le louent 
encore de ce qu'il avoir racheté eux & tous les 
hommes par le prix de JanJ'ang, & (le ce qu'il les 
avoit rachetés pour Dieu , c'eft-à-dire , afin qu'ils 
appartiennent à Dieu, les retirant de !a captivité 
du Démon & du meufonge pour les mettre dans 
la liberté de la vérité. IMais vous les avez radiais , 
ô Seigneur, pour leur nianifcfler votre vérité , 
de toutes tribus , c'eli>à-dire, de tous Chrétiens , 
tj de tous peuples 8? nations .• il n'y en aura point 
d'exceptés ; les plus barbares , les Juifs, les Turcs , 
tous feront affociés dans la fuite à l'empire de 
.léfus-Chrifl : ils recevront tous l'Efprit de vérité , 
qui fe répandra par toute la terre , fans qu'il y en 
ait aucun peuple d'exempt: dès-à-préfent ii n'y 
a point de nation où d n'y ait quelqu'un qui 
connoiflV Dieu; & l'on verra dans l'éternité 
les inventions admirables de la providence pour 
fauver dans des cantons éloignés des peuples bar- 
bares. Si les nommes fuivoient feulement la 
lumière naturelle, Dieu envoyeroit plutôt des 
Anges pour leur découvrir la vérité , que de la 
laiïïer ignorer. On rapporte des hiltoiresde per- 
fonnes que Dieu envoyoit dans des lieux écartés 
pour baptifer un l'eul homme qui s'étoît l'ervi de 
la Jumiere naturelle pour conuoitre Dieu. 

V. I o. Vous nous avez rendus Rois , & Prêtres de 
notre Dieu ; eîf rious régnerons far ta terre. 

Les âmes bien anéanties font des Mois ,- car el- 
les régnent très-véritablement fur elles & fur 
toutes les créatures ; n'étant affujetties à aucune. 
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elles font dans un contentement parfait Elles 
font Prêtres; qui facrinent incelfamment à leur 
Dieanne hoAie de louange. Ils régnent non-feule- 
uicnt daas le ciel , mais naémc./û/ ta terre , leur 
règne commençant dès cette vie : lis régnent 
même après leur mort, & fout regardés de tous 
comme Rois. O que les ambitieux devraient bien 
avoir cette noble ambition de régner de cette 
forte! Leur règne feroit plein de paix, exempt 
de tout trouble, de chagrins & d'inquiétude. 

V. 1 1. Je vis auJ!T autour du trêne & des animaux , 
& des vieillards , plusieurs Anges , dont te nombre 
était des millions de millions ,- &f j'entendis qu'ils 
difoient à haute voix : 

V- 1 1, L'Agneau qui a été tué, eji digne de recevoir 
là puiffaïKc, la Divinité, les Jogeffe, la forée, 
l'honneur , lu gloire , 6? la bénédiction. 

Les Anges font autour du tronc de Dieu , des vieil- 
lards & des animaux : ce ejiîi marque deux cho- 
fes ; qu'il y a des Saints dans le rang des Anges, 
& même plus élevés que les Anges , à la refervê 
des fcpt Lfprit* , qui font les fept lampes qui 
font toujours devant le trône de Dieu. Il n'y a 
point d'hiérarchie où il n'y ait des Saints. Ces 
bienheureux efprits ont pour les hommes une 
chanté infatigable : ils font incelfamment de- 
vant le trône de Dien qui lui rendent mille 
louanges ; & ces faints efprits font fans nombre , 
& félon la magnificence de la Majefté de Dieu! 
ODieu, votre bonté ell infinie ! vous êtes infini- 
ment heureux de toute éternité , éc rien n'étoit 
capable d'accroître votre bonheur, qui n'atnoit 
pas ete infini s'il eût pu augmenter. Cependant 
comme fi vous n'euflki pas été pleinement con- 
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tent de jouir tout feul de vous même, vous avez 
voulu créer des créatures qui puffent participer 
à ce bonheur, & vous eaufcr une augmentation 
de gloire accidentelle, ne pouvant augmenter 
l'efrencielJc. Vous aver voulu non-feulement 
vous aimer vous-même , mais vous faire aimer : 
& e'ià là le delTein de la création , de faire des 
créatures capables de vous aimer & de jou'ir de 
vous , aind que vous vous aimez vous-même Se 
que vous jonilTe? de vous même. Vous avez 
voulu étendre au-déhors ce que vous faifïez en 
vous-même. Vous vous contempliez , & vous ai- 
miez en vous-même, en vous contemplant vous 
engendrez votre Verbe ; & en vous aimant 
vous produifez votre S. lifprit : vous avez voulu 
faire la même cliofe dans toutes les créatures, 
vousy contempler, & vous y aimer : c'eir. pour- 
quoi vous les avez rendues toutes capables de 
contempler & d'aimer : vous les faites aimer, 
& contempler: C'eft là l'office des Anges & des 
Saints dans le ciel, & ce doit être l'office des 
liommes fur la terre. Non-feulement vous les 
rendez capables de contempler , éc d'aimer; mais 
de plus, vous vous contemplez votis-mème en 
eux, & vous y engendrez votre Verbe; vous 
vous y aimez, & vous y prodtiifez votre S. Ef- 
jirit. C'eft donc là la lin de la création ; de faire 
des hommes qui aiment & contemplent. Cepen- 
dant, comme fi de contempler & d'aimer, qui 
cil naturel à l'homme, étoit une choTe impolïi- 
ole, c'eft ce que l'oo condamne. Les Anges ai- 
ment, & contemplent. 

lis niaient à Imite voix , potirfe fane entendre 
de toute la terre, que cet AgBCau fans tache, 
qui a c'tî tué , qui a été immolé par amour, mt'- 
litc Jcitl de ravoir ta pui£imcc fouveraine : car 
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outic qu'elle lui eft due comme Dieu par fa naif- 
i'.mce éternelle, elle lui eft encore due comme 
conquérant ,4s vainqueur par fa mort: la Diai- 
niir, ceft-à-dirt:, la gloire de la Divinité, caren 
Jcfus - Chris! l'humanité eft afîbciée à la gloire 
de la Divinité, d'une uu'niiere indivifible; la fa* 
pilifqu'i] cil la fapience incarnée; la fora, 
tout ce qui n'iïl pas lui n'étant que foiblefTe ; 
l'honneur aulii lui eft dû de tout, & en toutes 
1 i:<Jks ; h gloire^ la bc'nAitâion ; enfin tout lui eft 
du à lui-même pour lui - même; & il a tout mé- 
rité pour nous. 

v. i}. Et j entendis ton: es ifs tréstmes nui fini dans le 
ciel , J'ur la leur , j„s.s lu terre , fur ta Mer , îf 
dans la mer , qui tutoient foules .■ A celui qui rjl aj/ts 
J'ur le riftnc , eV à tjf^aeau, binidiSian, honneur, 
StoirCj H puiffanec , au» Jicdcs dtljùclcs ! 

v. 14. £t tes quatre animaux dijaieut. , 4mm ! & les 
■ -, • pfaflemtreta & adorèrent 
celui qui efi Binant dam la Jicdcs des f.cties. 

Ce pnflage fait voir deux chofes , la réunion 
& l'accord de toutes lu a ratures , qui rendront: 
un jour ii Dieu d'une commune voix la gloire 
qui lui eltdue ; car i! eft dit, Toutes lis créatures , 
dans le ciel, fur lu tenc, fous lu tare &c. toutes ,■ 
celt-à-dire, tomes fans exception: & en même 
tems cela faitvoir la vérité du Purgatoire , puif- 
qu il n'y a que les aines do purgatoire qui puil- 
fent louer Dieu fous lu terre; les "damnés ne le fe- 
intais : il l'.mr dune qu'il y ajt des aines fous 
la terre qui J 0UC]U D| L . U . & CB f Q „; cc iJ ej J, u 
1 ureatoire. 

Ioutes les créatures inanimées louent Dieu 
en leur manière ,. il n'y en a pas une dont Dieu 

Tan,. XX. 2f 0WJ , r ,,l F 
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ne dit une gloire fiugnliere. Toutes l'es créatures 
reçonnoiffenç que ihmtiair , la gloirec'la puijjam t 
font en lui : & toute cette louange fe fait d'un 
commun accord avec les Anges ik les Suint- ; 
les créatures animées, & les inanimées ,■ fur l.t ter- 
re& fou* U terre par les âmes du purgatoire. Les 
enfansMdela fournaifeX. David invi totem: ton tes 
lescréarures àlouerDieu , comprenant qu'elles 
pouvaient lui rendre uuc louange & une «loirc 
que lui feu! connoit. 



CHAPITRE VI. 

V. I . Je vis enfuiie que l'Agneau revoit otmert un desfcpt 
Jéeaux i &J entendis un des quatre animaux qui dit 
d'une voix comme d'un tonnerre * Venez , & voyez. 

V. 2. AuJJîtùt je vis un dieuat blanc ; & celui qui était 
monté dtfj'us avait un arc: on lui donna une cou- 
ronne i cy il partit vtfloricux pour vauKre. 

\_J Agneau commence à ouvrir un des fept Jccaux , 
qui ferment le livre & qui empêchent la vérité 
d'être manïfeifée aux hommes. Ht m des quatre 
animaux, c'efl-à-dire , un de ceux qui proclament 
la vérité, qui découvrent J élus - Ch lift, qui le 
confeflent éc le manifeileiit, exhorte S. Jean à 
venir , & d voir. Il hutalkrïi Jéfus-Chrift avant que 
dedécouvrir la merveille de fa vérité: cependant 
cm fait tout le contraire : oti cherche la vérité dans 
le raifonnement; c'eft pourquoi ou Bêla découvre 
point, & on ne la découvrira jamais qu'en Jéfus- 
Chrift. C'eft en lui qu'il la faut chercher, & il 
faut s'abandonner à lui pour cela. Avant la venue 
(d ) Dan. }. i. ç-j-SR. IT. J48. 
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de JéfuîChrift, il yavoit des Phiiofophej qui 
i. .iment leurs efforts pour découvrir la fageMe& 
la vérité : ils fe faifoient même appelle:- fages ; 
jufqu'à ce qu'un plus éclairé que tous les autres 
leur rit comprendre qu'il n'y avoit que Dieu de 
ffige , & que la fagelle étoù toute renfermée en 
lui; mais qu'ils dévoient s 'appeller amateurs de 
la lamelle, comme ils ont iaitdepuis. Ils ne pu- 
rent donc découvrir la fageffe ni la vérité , juf- 
quesà ce que Jcfus-Chrift en s 'incarnant, lui qui 
tlt /a Sapience incarnée, découvrît aux hommes 
la lageflc en le falfant homme. Il apporta aufii fur 
la terre la Vérité qui en avoitété bannie depuis le 
péché d'Adam, comme Jéfus-Chrift l'afforaà Pila- 
tcj (d) Je fuis, dit-il, venu au monde &JcJiùsnépaur 
rendre témoignage à la vérité t &f qui aime la vérité , 
écoute ma m,ix. Il faut dont: sJlcr à Jéfus-Chrift. 
pour avoir la vérité : la chercher hors de lui , 
ceft chercher l'erreur & le HHenfouge. Saint 
Aitguftin , dont les lumières de fefprit étoient 
fans égales , chercha long-temsja vérité fans k 
trouver, parce que, comme il ledit lui-même , il 
la cliercboit où elle n'étoit pas , la cherchant dans 
le ni en longe: mais fitôt quil chercha la vérité 
en Jéfus-Chrift, ri la trouva. C'eft pourquoi 
David demandoit à Dieu d'envoyer fa miferi- 
cordeA la vérité, c'eft-à-dire , d 'envoyer Jél'u.s- 
Chrilt , par qui le faJut & la vérité dévoient 
être apportés au monde. C'eft ce qui fait que ces 
animaux, qui font autourdu trône de Dieu com- 
me les hérautsdela vérité, invitent à oenirklé- 
S-Chrift pour y voir , c'eft-à-dire , pour décou- 
vrir e n lui la vérité, que l'on ne trouvera jamat* 
hors de luj quelque f j n q U el'on s'en doune. 
L. Agneau ouvre donc un des fept Jtetum ; Se il 
f« ) Jean ig, v. ; 7 . 

F» 
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Jur montré »<i cfeaaî Mtoe * & celui qui était dtffm 
muai un aie. C'eft le premier écattlc l'âme, con- 
duite pur Jérus.Clirift, en qui il veut manifcllcr 
fa ï^iitéj&r/a été suffi le premier âge .la l'£- 
glife. C'efl un état de combat ce devictoire •}* 
I on \;iinc d'autant plus, que l'on combat da- 
vantage. La couronne alors el't donnée a la aiâairc ; 
& l'on remporte incelfamment victoire fitrvicluiie: 
une victoire en amené une autre. C'cfl alors que 
tous les combats fantrecorapenféséc couronnés. 
Lame voit fou travail da us fes mains : elle fait un 
amas de trophées. C'eft alors que l'on fait les 
grands combats , les grandes violences , les péni- 
tences, C'eft un combatéi une victoire continuel- 
le : aulti fut-ce le premier animal, le lion, qui 
appelioit pour le combat. 

Le premier cheval eftWanc; parce que l'ame 
reçoit ici la blancheur de la pénitence. 

v.j. Lorsqu'il eut cuuen le.lei.ondjlean , j'entendis le 
Jiiond animal qui dis ; Ptllt#& VCHJfî. 

v,4.£tilJ'ortit un anttt clmnit qmécoil rflwe ; fjj ctîgi 
qui lisait monte délias repli ït polluoiré'ûMC la paix 
àe deljùs la terre, ë? rfejàfcc que la liummcsjc iuqfftnt 
kl wu Ils ctutrti : î£ un lui donna une grande l'ptt. 

Le premier état de combat cfl très-plein lie 
douceur.- C'eft plutôt une victoire qu'un com- 
bat; parce que l'ame éprouve une fi grande fa- 
cilité pour tout, qu'il fcmble que les ennemis 
tombent àfa. feule approche : auffi lui eft-il don- 
né un arc ; parce qu'il femble qu'elle ne combatte 
que de loin : elle tire aifément, elle bleiïe fans re- 
cevoir aucune bleffure : C'eli un tems plein de 
douceur; on combat les ennemis les plus éloi- 
gnés , &, des ennemis que Dieu arrête , afin 
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qu'ils n'attaquent pas. Tels furent les jjre- 
• [fraê'lites , où les ennemis 
o.in: n I uts pieds Tans qu'ils les tourhsl- 
!.. ... Il n'en cil pas de même de ce fécond coin. 
batdu ■• •■ t qui cmpcc.be Ja vérité d'être 
rnanilcilie. C'eft DR i 'mai rotix , qui n'a pas U 
blancheur du premier, parce que dans les pve- 
jnicr* combats les dc&utfs paroiflent entière- 
ment efibj . ■■ d'autant qn . l'ont couverts fou? 
ans celui-ci i'ame commence à 
devenir ferj |U qu'elle foit plus belle. 

Celui qui eji dejjuiy reçoit le pouvoir d'ôter la paix. 
C'eft là la première épreuve de l'ame, qui la fait 
beaucoup l'ouffiir; elle perd cette douce paix, 
cette tranquillité que lui .eau foit une piêTence- 
favoiirculc de D.eti : elle cfl mife dans les 
lies , craintes & agitations : il n'y a point 
dj coirçonne pour celui-là, ni de victoire ; car 
il ne patott pas alûrs.à l'ame qu'elle triomphe, 
ni quelle combatte ; mais elle lent feulement 
qu'eu 1,1 bielle, fl lut cj! donne' une grande e'pe'e , 
de I ■.■eut encore fefervir; mais une 

tpc'e | . idre feulement : elle n'en peut 

rien urerni détruire, à ce qu'elle s'imagine : el- 
le ne laiflè pas néanmoins de tuer : mais elle 
n'en coan'oit rien: tout lui eff caché; elle fent 
feulement les plaies qu'on lui fait. C'eft une 
guerre mutuelle , bien différente de la premiè- 
re ; on attaque , & l'on cfl attaqué : mais les 
bleflurcs que l'on reçoit four, bien plus fenliblcs 
que le mal cjue l'on fait à l'ennemi. A cela eft 
joint le commencement de la perfecution des 
1 irs que l'on perd la paix au dedans', 
»iî [a perd anili nu dehors. Et d'où vient que 
Dieu fajt ce.laï C'eft qu'il vent Mer' la paix de def- 
■ 1 veut que l'ame perde la paix qu'elle 
F* 
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avoit en elle-même, afin qu'elfe Te quitte elle- 
même. Et c'ell ici le tanrenu qui appelle ; parce 
que le combat eft plus violent. 

v- i.Lon qu'il ait ouvert le troijilme Jum , f entendis 
h troijieme animal qui dit s Venez, & voyez, Et je 
vit paraître tout d'un coup un cheval noir s & ce- 
lut oui e'toit deffus avoit en Ja main une balance. 

y. 6. Et f entendu une voix du milieu des quatre ani- 
maux qui dit ; Le litron de bit 1 vaudra une dragme , 
& trois titrant d'orge, une dettgme : ne gàtei point 
Se vin & l'huile. 

Le trolfemc cheval 'e"toit nsir: c'eft alors que 
letae devient toujours plus terrible. Cette ame 
n'eft pas feulement brune, mais elle eft noire : 
[u] Niçrafimt ,fcd formofa. 11 n'y a plus de com- 
bat. O hommes, wib, @ voyez: ce n'eft plus 
i'ïtme qui combat , ni elle n'eft plus combattue 
pardes ennemis étrangers,- c'ell fon propre poids 
qui l'emporte. Elle n'a en la main que des balan- 
ces i cela lignifie , qu'elle n'eft plus attaquée 
d'ennemis; elle n'a plus de combat; elfe ne rem- 
porte plus de \-icT.oirc; elle n'eft plus bjcffér ; 
elle n'attaque ni ne fe défend ; mais fon propre 
poids l'emporte à tout; elle ne fent que ie pen- 
chant de la nature , qui l'entraîne. Alors elle 
eft elle-même pefée: toutes les actions qui lui 
fembloient bonnes, lui parodient mauvaifes : 
tout eft examiné au poids de Dieu, et tout pa- 
raît fans poids, fans prix, & fans valeur : ce 
qu'elle eftiuioit autrefois , lui fait horreur. Mais 
elle ne sapperçoû pas que, comme la balance, 
à médire qu'elle eft abaiffée d'un côté , elle eft 
plus relevée de l'autre ; de forte que çepoidsqui 

(a) Cgnt. r. v. 4. 
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enfonce une partie d'elle-même dans la dernière 
baffeffe , élevé l'autre eu Dieu. Cette ame eft 
roifediins une privation de Dieu, qui eft une 
efpece de famine. Elle n'eut jamais plus de défir 
ife le poffêder, & elle n'en fut jamais plus éloi- 
gnée, à tequ'il lin fembie; file fent un vide & 
une privation profonde. S'il lin eli donné une 
petite rcnlulatiun pallagcre , [ce qui eft très-ra- 
re , ] elle fui eli vendue II chèrement qu'il ne fe 
peut rien déplus. Cependant il eft encore défen- 
du de toucher nu vin & à tlmile : c'eft-à-dire , que 
J'ame eft encore foutenue & fortifiée d'une onc- 
tion feerctte, & d'un vin fort, quoi qu'elle ne 
le connoiffe pas. 

v. 7. Larfqu'il eut ouvert le quatrième fecau, j'entendis la 
voix.: ardmaï qui dit i Venez eif noycî. 

y. S. En même'tttntje vis pafoî're un chemil pâte , Çf 
ttltfi qui et oit niante drjj'ui fapptdloh in mort , Ë0* 
: Icjbiveit. ,'■! le pouvoir lui fut doive fur la 
quatrième partie tie ta terre pour ij fane mourir, les 
tifiiirnes par Vipée , par h famine , par tes maladies 
cunUi«irujcs , & por la ùètet fvuvagts. 

Le quatrième anima! , qui eft l'aigle . appelle 
pour la mort. Il me ferabic qu'il y a en cela quel- 
que chofe d'oppofé, qui eft , que cet oifeau 
avoifinnns Je Soleil , & découvrant plus que nul 
initie la vérité en elle-même, il appelle cepen- 
dant pour voir Ja mort : comment cela ? par- 
ce que c'eft Ja mort qui peut feule donner l'a- 
age de recevoir la vérité & la, vie, La mort 
eioit montée fur un cheval pâle; pour marquer 
que ce n'eft alors que terreurs & (r.iieurs morcel- 
le 5 . L'enfer fuit h mort; parce que la mort ne 
fercis lieu en elle-même li elle tl'avoit une iifu. 

r 4 
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neftc fuite. Il femble à famé qui cft en cet état 
que fa perte {bit infaillible , & que le moment de 
fa mort la va précipiter dans l'enfer; & die ne fe 
trompe pas; parce qu'elle expéiirticnte Touvent 
nu purgatoire fi terrible , que ce Jui efl un enfer 
tout vivant. Mais cependant cette mort o'apau- 
voir que d'attaquer ïa quatrième partit- 3t la. terre, 
c'eit-à-dirc , la principale & dernière partie ; par- 
ce que les autres l'ont été ; ou , li l'on veut, elle 
commence par la quatrième partie, qui font les 
feus , ou la partteinférienre : c'eft elle qui éprou- 
ve la première toutes ces chofes. 

Mais de quelles inventions fe fert cette mort 
pour faire mourir ? de quatre fortes d'iuven- 
rious, La première c'eft l't)„'e- et font des coups, 
des pointes, tics peines les plus fenfibles. Enfuite 
il yaun autre genre defupplîce, clontla douleur 
efl moins vive ci moins fenfible ; mais elle cil 
plus cruelle, plus profonde, & plus étendue ; i!fc 
c'eft celle de lafamine: cari! faut favoir, que fi 
Dieu ne mêloit pas ces quatre morts etifemble, 
il y aurait toujours quelque partie dans l'hom- 
me qui prendrait vie. En même tems que Dieu 
perce* pénétre de tous côtés par fes fléaux, par 
les épees , par des coups redoublés, il prive ;in 
dedans de tout foutien , de toute coufol.ition, de 
toute force ; enfin l'on tombe dans la privation 
& la défaillance de la famine: c'eft une langueur 
plus qu'une douleur : c'efi une privation de tout 
ce qui catife foutien & vie, A ces coups d'épéc 
& à la famine eft jointe la maladie enktagicuji , 
c'eft-à-dire , l'expérience de fes miferes S. de fes 
foiblcffcs. & quelquefois les pécbésy paroilfent. 
O pauvre créature que ferei-vous en cet état? 
Je n'en fijnis rien. Vous êtes iuceîïhtnnient fra- 
pée & bJeffée ; eufuite l'on vous prive de votre 
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- ,!,_■ plus encore l'on vous envoyé des 
maladies, qui eaufent de plus grandes foibkiïes: 
îouc v . . es , jilfqu'n ce que la mort toit 

confûin quairc parties de t'/wmme , 

...ni. les feus intérieur!!, les puiffan- 
ces, & le lond FrenucreaKnr.ee font des coups 
extérieurs & fciifihrcs : eufuite, c'eft une priva- 

de forces & defautira : ni n- fe contente 
pas de retirer [es forces & les foutions, mais 1 on 
envoyé encore nue maladie contagieufe , qui 
■ de détruire toutes les force», & de cou- 
formner celles que le glaive & la famine pour- 
voient épargner : mais ce feroit encore peu que 
cela, on en pourrait échapper, d icitc-roit quel- 
que ligure d'homme ù quelque efpoir tle ftcOLirs , 
.!-. foutien , & rie f.nué, li tout à coup les hâtes 
Juuïh:;;,s , Je? oêtes de la terre , ne venoient dé- 
vorer & engloutir cette pan\ ;c nnre, alin qu'il 
îi'lii refte plus rien : c'elt alors une perfécution 
étrange de la part des créatures qui étant jointes à 
ces ;: n:- <_■:.> ts (|u£ porte lame, les lui rendent plus 

blés, im en rcveijfeui la douleur, & enfin 
la dévorent : outre cela elle fe fent, dévorer & 

■vr encore d'une manière plus étrange ; c'eft 
fou veut l'a propre nature, qui comme une bête, 
'VOre elle-même. Ions ces maux unis 
enleuiblc caillent la mort. O Dieu , que vous ave^ 
il t ..:.. - uv ■ ions pour détruire les créature; 
qui font à vous fins referve! 

Ceux qiiicroient queces états font des imagi- 
nations, fe trompent bien. Il faut les paffer réel- 
lement Je crois bien qu'il y a desefprits foibles 
qu: s en figurent beaucoup : c'eft pourquoi il ne 
oint laiffêr lire de ces chofes aux âmes , 
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à moins qu'elles ne fultent fore avancées, & d'une 

force d'efprit éprouvée. 

r. 9. Larf qu'il eut ouvert le cinquième Jicau, Je vis Jota 

faute! tes aines de ceux qui avaient été lti<s pour lit 

parole (le Dieu, & pour le tcmoù/iiaot qu'ils avaient 

ai aix-memcr. 

Mon Dieu , que ce palïage eft beau ! qu'il e(l 
èxpreffrf ! Lorfque l'âme eft détruite parmi fa- 
critice acheté , contjiiuel & total , & que le 
corps, celt-à-dire , Je corps du péché &ta na- 
tmv mifompue eft détruit, tes âmes de ceux qui 
ont été mes pour lu p.nok psi'viflint Jsus (autel. Cela. 
s'entend non-feulement des Martyrs corporels; 
mais bien plus véritablement des Martyrs qui 
fouillent pour l'intérieur. Ceux-là font tués dans 
leur honneur par les décris & les calomnies, & 
fouventdans leur vie pardesperfécutions étran- 
ges que l'on croit faire juftemeiu à ces perfon- 
nes. Et pourquoi les traite-t-on de la forte ? Pour 
la parois ,- parce qu'ils commencent à annoncer 
la vérité i tf pour le témoignage qu'ils fanent en wx- 
ménses, c'ell-à-dire, parce qu'ils commencent à 
feutir oir à éprouver en eux-mêmes cette vérité 
qu'ils ftutent dans leur fond , cet Hfprit qui rend 
témoignage au nôtre que nous forâmes enfans 
de; Dieu, cet Efprit intérieur, ce témoignage 
qiîe l'on fent en foi avec la parole que l'on an- 
nonce. C'effc-re qui caufe toutes les perfécutions 
qui leur arrivent. 

v. te, Ac iis c.rioicuc à haute voix : Seigneur , qui êtes 
faim & véritable, jufques à quand tarderez-vous de 
rendre jujiia , 6? de venger notre frnig de ceux qui 
fnêiUKlj'w lifcrre " 
Dieu diltimulc loug-tems la perféctition que 
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l'on lait ri fes ferviteurs; parce qu'il fe fert de 
cela pour les détruire , & anéantir : il fembJe 
que Dieu fc mette pour un tems du parti de 
leurs pt-rfécutruis : mais il vient enfuite un au- 
tre teins, où ces âmes dégagées de tout inté- 
rêt crient vengeance ■■ fcfprit la demande pour eux. 

Mais de quelle manière demandent-ils cette 
vengeance ? Vous , Seigneur, difçot-ils, qui êtes 
Juins y véritable , vous (avez que tous les maux 
que nons avons laurlerts, ne font venus fondre 
fur nous que parce que nous avons honoré vo- 
tre fàinteté d'ici culte faprême ; nous l'avons 
reconnue en vous feul, & . nous nous fouîmes 
lailïés détruire pour cela : nous avons confcUc. 
votre vérité , nous avons tâché de la faire con- 
noiîie aux hommes, & c'ell ce qui a canfé nos 
maux : nous fommes les Martyrs de votre fain- 
icté éé de voue vérité prife en vous-même, & 
m.mil'eliéc à nos-naje* ; &dc même que dans la 
primitive Eglife il y a eu des Martyrs de la foi 
& de la parole extérieure , de même au fi! les 
Martyrs de ces derniers tems font les Martyrs 
de votre vérité & de votre fainteté. 

Si Dieu a fouffert que fou ait facriné ces vic- 
tJsBBs fur fou riMei , S li les âmes fout encore 
Jfjï'W , ce n'elt que pour crier vengeance. Mais, 
ô Dieu, quelle vengeance ne faites-vous point 
de ceux qui les ont traités de la forte? II femble 
pour nu tems que vous diilimulîcz tes mauxqu'on 
leur fait , A que vous foyei du parti de ceux qui 
les outragent : mais le tems viendra , le tems. 
viendra, que Dieu redemandera jufques à la 
dernière goutte de ce faug , que ceux qui imbi- 

1 > ' in terre , c'eit-à-dire qui s'aiment & fe pof- 
fédent eux-mêmes, ont répandu. 
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v. If. Alors on les vitit chmim d'une rvbe blamhc , 
& ou tri, r dit, qu'il dtmeuraffent entore in repus 
peur unpdl de tenu , Jufnua '' rf V ie "amhrc fut 
acceaplidc,ctiixg0 àaiit loirs flirts , & JirvHtari 
■ le Ipat eSmast eux, ikuoieitC Jbiiffi ir ta mort au/si 
bien qu*chx. 

Après que ces ferviteurs Je Dieu ont & auront 
paffétous les états dont il a été parte, qu'ils auront 
fouffert toutes fortes de 11 étranges perféstltiofts ; 
après ces chofes , dis-je , il leur fera donne une nou- 
velle vie, & la roAe tittimhc de l'innocence. Fis 
font délivrés pour lededans de tous ni;uix,j'cn- 
r -riris de ceux qui i eftent vivaus , & aucune pour- 
fuite des ciéaiures iîe péïrtl&Ereatrfer^doutear. 
TVÏais on ne les venge pas pour cela : on leur dit , 
■ de demeurer en repos , i.'efL-à-riire , dans la paix pro- 
fonde qu'ils éprouvent au-dedans malgré les per- 
fecotftjfis , jitfâvrà ce que leurs fmes, ceux qui leur 
font unis d'une manière particulière ,./oK#Tti7' ta 
mêmepcrfeltaion qu'eux j parce qu'ils doivent paffer 
par les mêmes états : & cela ne fera pas plutôt 
fait, que la vengeance s'en fera. 

Pour ce qui regarde le général de ce paffage, 
f: eu qu'il fe doit faire une, grande èk terrible des- 
truction & perfécution des âmes intérieures. La 
vengeance n'en fera point faite quetous ceux qui 
doivent foufTrir ces chofes ne les aient fouffertes : 
ils feront cependant revêtus de la gloire Se de 
l'immortalité; il fe parfera bien un tems , qu'on 
les tiendra pour juttemeut punis; mais après cela , 
la vérité fera manifellée au monde. Les âmes 
qui en font ici , & à qui la robe blanche eft don- 
née , commencent d'entrer dans ls vérité : c'eft 
alors que 1.ï vérité commence à être pleinement 
découverte à ces âmes ; c'eft ici que la vérité 
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leur ell rnamfcl'tée à elles-mêmes ; mais elle us 
l'eft pas pour les autre!. 

v. ii. Je vit aujpquc, h/fqu'il eut ouvert le ftxieme 
faau, il fi fa tout d'au coup un grmd, tremblmjwt 
de terre : lejideil devint noir comme un far de poil , 
La tune devint comme du Jung ; 

v. ij. Et ks étoiles dis ûcl tombèrent fur la terre, com- 
me les figues tombent d'un figuier , iutjiju'il eft agile 
d'un grand wnt. 

Si Dieu nous a fait connoître par S.Jean la con- 
duite qu'il tient fur Tes ferviteurs , il ne nous dé- 
couvre pas moins la punition qu'il fera des mé- 
dians qui les ont perfécutés. Ce paiïage râppo r- 
te plufieurs chofes en même tems. Première- 
ment, une partie de ce qui arrivera à Sa fin du 
monde , y eft décrite : fecondement , ta vengean- 
ce que Dieu tirera de ceux qui auront perfécuté 
fes fautes ferviteurs ou durant leur vie , ou à leur 
mort : Kt la troifieme clioTe qu'il décrit, ce font 
certains états que Dieu fait éprouver a certaines 
âmes dans kfquellcs il fe plaît à exercer pargrace 
& mifericorde les rigueurs de fajullice. Pour te 
premier, il eft inutile de l'expliquer: pour le fé- 
cond , il eft certain que Dieu mettra ces perfon- 
nes qui ont perfécuté fes ferviteurs, dans des 
effrois étranges : ils verront le mal qu'ils auront 
fait; & la vérité leur fera montrée & de leurs 
primes , & du tort qu'ils ont eu d'avoir perfécuté 
de la forte les ferviteurs de Dieu ; tejbteil de leur 
etprit fera obfcura. de ténèbres ; & la ùinc , qui 
eft comme leur mémoire, ne leur repréfe nter.x 
que des cboiesfanglanta , tragiques , S: funeftes ; 
le joug d'Abel , qu'ils ont répandu . fe repréfett- 
teraà leur efpnt; car Abel fut dés le eommen- 



y4 l'Apoc au tsti 

cernent du momie la figure des âmes irutrieu- 
rcs , défappropTiécs , & qui aiment purement; 
an lieu que Gain fut li figure (le l'amour-pro- 
pre , des perfonncs propriétaires, & qui pei fé- 
culent le pur amour. Car Abcl faifoit un f.icri- 
fice pur de ce qu'il avoit de précieux , & il étoit 
reru avee agrément; au lieu que Gain ne don- 
jioit qu'a regret le plus mauvais, & ce qui ne 
fui pouvoit fervir i cependant Cain perlécuu 
cetAbel, & lui donna la mort. Il eu elt encore 
de même aujourd'hui : mais le faog d'Abel crie 
incelfamment, & devient le bourreau de celui 
qui avoit été le lieu. Ces perfonnes-là devien- 
nent , ce femble , toutes brutes &■ tcrrel'tres -tes 
étoiles tombent far ta ivre, c'eft-it-dirc, ce qui leur 
reftoit de la lumière île l'homme, tombe par 
terre, & ils prennent les qualités de la brute. 

Le dernier feus eil pour les âmes en qui Dieu 
fe plaît à exercer en cette vie, par ut! comble de 
jriiiéricoi de ,les plus extrêmes rigueurs de ia juf- 
tice. Premièrement, toute leur pa;tie inférieure 
efimife eu trouble & combtiftkin : ce fout des 
effrois étranges : ils Tentent la jultice dans tou- 
tes fes rigueurs : le SolcU de juflics qui les écîai- 
roit fi admirablement, fe cache; il s'obfcurcit: 
an lieu des douces lumières & des favorables 
influences, ce ne font que ténèbres: la huit fe 
change en fang ; ce n'eft que penfées de carna- 
ge , qu'images de mort : les grâces femblent tom- 
ber à terri. 



v. 14. Le ciel Je retira comme un h are que l'on rou- 
ie i & toutes les montagnes t^ tes isics furent ébran- 
lées de leur placé- 

V. 15. Et les Rois de la terre , les Grands du monde . te 
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officiers de guerre , les rkhes, la plia puffans t £? 
tous les hommes , efelayes fj? libres fe cachèrent dans 
les cumules & dans les radiers des montai/les ,■ 
. 16. Et Us dirent aux montagnes , & aux rochers ; 
Tomba fur nom , & cachez- nom de devant lu face 
de celui qui efi ajjis fur le trône , Es* de la colère de 
(Jlgneaii! 
v. 17. Parce qui le grand jour de leur colère ejf vertu ; 
ijiii la pourra foutettir? 

Selon les deux explications qui ont commencé 
d'être faites , ou peut dire ; premièrement, que 
pour ce qui regarde ceux qui ont perféeuté les 
Saints, le ciel fe retirera, tout fecours du ciel , ck, 
matière défpérance leur étant ôté. Il fe roulera 
comme un livre; parce que bien que L'eijrér&nce 
femble fe retirer deux, elle ne laiffera pas d'être 
renfermée dans le ciel : mais elle ne leur elt pas 
connue : car il n'y a point de péché fans mil'é- 
ricorde : fouvent les personnes perfécutées ob- 
tiennent la converflon de leur» perfécuteurs , qui 
entrent dans des douleurs effroyables de ce qu'ils 
ont fait : il femble que Dieu ne leur fera jamais 
rnii'éricorde : ils demandent aux monragnts de les 
couvrir, cherchant par-tout un lieu de refuge; 
mais ils n'en trouvent que tard ,& par des dou- 
leurs & des convulfions étranges. 

Ceux qui par un excès de miféricorde Tentent 
les plus effroyables rigueurs de la juftice, éprou- 
vent quali ]a même chofe , quoique d'une ma- 
nière bien différente. Le Ciel fe retire gf Je plie 
ca/nme un livre ; il n'y a plus de ciel pour eux : ils 
" K onC P' us d'accès : toute efpérance leur eft 
ôtee : de quelque côté qu'ils fe tournent, tout 
leur eft fei-rné. Mais torique le Ciel, roulé de 
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la forte, fe déploiera-, il; le trouveront d'autant 
plu* favorable, qu'il leur a parti plus rigoureux. 
Jufqu'à t:c teins ils feront dans tme défolation 
inconcevable ; ils ne trouveront d'accès & de re- 
fuge eu quoi que ce foie : il fernble même que 
leur efpric ct't eirantét tout :i changé de lituatiou 
&de face : s'ils poufeut trouver quelque monta- 
gne pour fe retirer , je veux dire, quelque con- 
fblation dans ces perforâtes qui font comme .. '.ï 
montagnes par î'émiuencede leurs grâces , & com- 
me des rodien par leur immobilité, tout fe chan- 
ge en peines ck. en croix; & les peines s'aigrif- 
fent fi fort, & deviennent fi violente; , qu'ils 
difent; O que les montagnes ne nousecrafent- 
elles ! Car Je moindre fGufagenïerjr que fou pen- 
îe leur donner , leur efl un fuppljce ; parce qu'ils 
voient inceffammcnt Dieu ii ■■ n-cou- 

tr'ettx :& cette colère de Dieu qui les pourfuit 
par-tout, leur eft un fuppliee HiEOiérable; Jéfus- 
Chrill ne paroi ( que comme un f(SH8#fl dont la 
douceur eft cli^ugèe eu fureur': de quelque côté 
que ces perfonnes fe tournent, elles portent par- 
tout la vue & J'imprcilion de la colère de Dieu , 
qui les pourfuit t-sua miférïeorde, 

ODieu , J'étranj;e fuppbce pour une telle ame ! 
Si l'enfer fe pouvoit ouvrir, elle s'y ictteroit 
toute vive, & il n'y a point d'enfer qu'elle ne, 
préférât à cette colère de Dieu. Elle fe décht. 
reroit en pièces s'il lui étoit permis ; mais il ne 
lui eft pas donné de le faire : toiiL ce qu'elle 
pourrait faire fernble irriter Dieu r ]tùn de l'ap- 
paifer : elle faitau commencement quelque ten- 
tative, mais voyant l'inutilité de les efforts, elle 
eft contrainte de (a) refter, & de fouffrir le ter- 
rible fuppiiee de ne pouvoir trouver de ftipplice 

(a) su, do ceifer, 

qui 
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qoi sppaifcfon Dien, Si qui la délivre de fa colè- 
re. 11 n'y a point de b horrible état dans toute la 
vie; & c'eft un état pour les aines bien fortes en 
Dieu , bien différent de cette colère qui a un 
objet que l'on diftinjtue , & qui fe fupporte avec 
force & foutien. C'étoit l'état de Jéfus-Chrifi au 
jardîn des Oliviers, kufqtt'il portait les péchés 
de tous les hommes. Il porta la colère de fou 
Père d'une manière proportionnée à fa qualité 
de Dieu ,.& (i exci'fliv i- , qu'elle auroit confumé 
un million de créatures, C'eft ce terrible poids 
qui le fit fuer le fang ; & cette colère dura juf- 
qn'au moment de fa mort. Ah, vu pourra fubfif- 
ter en un fi terrible état? II faut que Dieu revête 
lame d'une force furhumame pour le porter en. 
la manière que je viens de décrire r il faui nue 
l'incarnation myllique foit faite après le. icfur- 
rectiou; & que l'ame frtit en état DOQ-feuItoient 
déporter les états de h 'lu- Chrifi , mais Jdus. 
Chrilt lui-même dans fes états. 



CHAPITRE VII. 



V. f. Après ùrfajc au quatre Anges quiji tenaient aux 

quatre CQiw de la terre , qui retenaient Ici quatre vents 
dit monde, afin qu'ils ncJauJl'.affempûint fur la terre, 
fur la mer , ni fur auatn arbre. 

V. 2. Puis je vis un autre Jlnge qui montait du cote" de 
l'Orient , ayant te Jetait du Dicuvivant; &? it cria a 
haute voix aux quatre Anges qui avaient t ecu le pou- 
voir de nuire à la terre & à la mer, 

V. j. Bn difant : Ne frappes point latent , ni la mer , 
ui les mûtes, jufqu'à ce que nous aytyis marqué au 
front ksferoiteurs de noire Dieu. 

Tenu XX. Hnutr. Tejl, G 
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J_;ORKCHJE Dieu veut punir ceux qui fefontren- 
dus les peifécuteurs de fss ferviteurs, ou qu'il 
■ veut exercer fa juftice fur les ames qui lui font 
entièrement dévouées, ii fait arrêter toutes les 
influences douces & confoJantes , de quelque 
paît qu'elles viennent, du dehors, du dedans; 
de Dieu, des créatures, de foi-même. Tout ra- 
fraicliiGerucnt elt ôté, tout foutien & toute con- 
folation, tout mouvement du S. Efprit. Lorfque 
Dieu veut punir le pécheur qui eft au comble 
de la malice, il arrête toute infpiratiou, toutes 
grâces. Et pourquoi ? Ce. n'eft pas que Dieu 
le lafl'e pour empêcher ce pécheur de fe con- 
vertir ; mais de peur qu'il n'en abufe. Ceft alors 
que tout eft livré eu proie. 

Mais avant que la furenr de Dieu s'exerce de 
cette forte fur les coupables, afin que les Saints 
nefoièntpas enfermés dans le châtiment des pé- 
cheurs, & que le Démon n'ait aucun pouvoir 
fur eux, Dieu les marque de fonftetm. 

Il eft certain , qu'il vient un tems où il n'y a 
prefquc plus de tentations; parce qu'après que 
î'ame par la force de Dieu afoufîért quantité de 
combats , les forces du Démon font comme 
émoufTées, &fon orgueil fait qu'il ne veut pins 
venir au combat : maïs toutes ne font pasdeniê- 
me forte. Dieu prend ces âmes en fa protection: 
il les garde , il les marque de fan fetau ,■ & tous les 
fléaux du Démon , & du péché ne les approchent, 
plus, parce qu'elles ont été renauvellées, &qne 
leur robe a été lavée dans le fang de l'Agneau. 
A ceux-là on ne leur tuiùû peint ; & dans le chà- 
timent général que Dieu veut faire fur la terre, 
foit dans le jour du Jugement miiverfel, foit 
dans le jour particulier deftiné pour fa vengean- 
ce, ils n'y teront point enfermés. 



r 
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V. 4. Et f enlaidis que le nombre de axa qui anoieitt 
iti marquis du ferait , Soient de uni quarante quai 1 r 
mille d'entre toutes les llib'.ts des enfilas d'ifrarl. 

Cette marque & ce Jlaxt eft le ligne de toutes 
les perfortnes intérieures , marquées du caraétere 
J- JHI'pritde Dieu, qui dans la dépravation gé- 
nérale n'ont point été coupables :.ui!ti ne feront- 
ils point enveloppés datte ta punition. C'eftune 
choie admirable , que plus il y a rie dépravation 
dans le fiede , Se que la malice fembïe être ve- 
nue à fou comble, c'eft dans ce tems-là même 
qu'il y a des ferviteurs de Dieu plus relevé.; eu 
<-, & fouveat en plus grand nombre, 
Dieu prenant plailir de faire par un pur effet de 
ï.î miiericouie ce contrepoids à la rigueur de fil 
juflice. 

Si Dieu en tife de la forte dans le monde eu 
i , il le l'ait dans l'homme même . qui ell 
pttij à lui. Lorfqu'tl l'eniblé abandonner la par- 
tic inférieure .1 «Ks badeffes terribles, à des ex- 
périences les plus humiliantes tlu monde, à un 
meut qui paraît complet & achevé s lorf- 
que l'on fent la révolte des fens & des palli.i is; 
c'eft alors que Dieu marque de l'on fceau le cen- 
tre, ou la fupiéme partie de I'ame, tk la puif- 
fance Supérieure, afin qu'ils ne fuient point en- 
dommagés. Aulîï fe Faît-ii une 11 grande fépara- 
tion des deux parties de I'ame, que l'une n'ell 
jamais plus tranquille que lorfque l'autre' e8 la 
plus agitée, 

Il n'y a point de pays ni de ii.idon; où i! n\- 
ait quelque ferviteurs de Dieu, quelques per- 

iutérieuies , qui adorent le Pcie eu i 
& en vérité. Ce font là ceux qui tont marqua du 
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fccati , & du caractère de la Divinité , qui efl la 

Simplicité & I'unité. O amour, on ne con- 
noitta que dans l'éternité le nombre ri âmes in- 
térieures que vous avez- cachetées & marquées de 
Votre fceatt. Ce font les aifans d LfeaU, qui Bêle- 
ront point renfermés dans Ja ruine totale de 
l'Egypte. 

v. 9. Je vis infant une grande multitude que pirfoimc 

ne pouvait nombicr , de tout c nation , de toute tribu , 

lit iciit peuple j U lie taules tunfutt. Us étaient debout 

tmt tetrùncdc [Agneau, vttus de robes blanches , 

gj tenant des palmes dans leurs moins. 

y, u. Ils cliantnient à liante voix ,• Le falut eji à nott e 
Dieu qui efi nffis fur le trône , & à C Agneau qui nous 
a tous fauves. 

Outre les Saints qui font marqués du caractère 
plus particulier de l'intérieur, il y a un nombre in- 
nombrable de Saints plus communs: car, 6 Dieu , 
1! D'y aura point de lieux, de pays, de nations, 
dans iefquels vous ne Faffiez quelque mifériear- 
de particulière. On ne verra que d_ans l'éternité 
la grandeur & retendue de vos iniféricordes , 
qui patient tout ce que l'on eu peut dire. Tons 
tes faînes font debout , ce qui marque leur fer- 
meté , leur con Citante, l'état de leur immobilité. 
lisfont vêtus dérobes blanches ; parce qu'ils ont été 
renouvelles & vêtus de la robe d'innocence : ils 
l'ont tous éclairés de 1,1 vérité; cartons ces états 
qui ont été décrits, tous ces fceaux qui ontété 
ouverts, ne l'ont été que pour les mettre dans 
la vérité. Et quelle eft cette vérité [i fcelléc, li 
cachetée , fi inconnue? C'eltque h fallu eft d Dieu. 
feulj e'eft à lui de le faire & de l'opérer dans 
l'ame: c'eftltii, difent ces Saints, qui nous afau- 
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■ces par fa bonté : uous ne voyons en nous au- 
cun mérite qui nous ait pu attirer un fi grand 
bienfait : lui feiil le fait, à lui feul en eft due 
toute la gloire. Toot conlifle à reconnoîrre cela, 
à voirqu S encore que l'on foie fauve, le falut de- 
meure en Dieu de telle forte, que s'il vouloit 
cefïer de retenir cette ame en lui , le plus grand 
de tous les Saints deviendrait le plus grand de 
tous les Démons. Le falut eft de Dieu , il eft i 
Dieu , il ell en Dieu , il cfl pour Dieu : la créa- 
ture ne doitvoir à el!c , d'elle , en elle , pour elle , 
que perte ia plus étrange , mifere , & péché. Les 
Saint* dans Je ciel ne pourront jamais voir de fa- 
lut en eux , ni rien qui ait appuyé & affuré leur 
falut. C'cft ce qui fera Je motif rie leurs actions 
de grâces éternelles; & ils chanteront fans fin , 
que le falut efl en Dieu; ils en feront même leur 
plaifir. G Dieu , cft-il pnFJible que les vérités du 
ciel , qui fontle bonheur & la joie des Saints, 
parlent pour tics fauffetésK: des chimères fur la 
terre ! 

V. 1 1 . fit tous les Anges croient debout autour du tronc , 
Ê? des vieillards & des quatre animaux ; £?f s étant 
proftexnês fur k vifage devant le trône , ils adorèrent. 
Dieu. 

V. 1 2. En difanl 1 Amen ! Scitcdië/ion , gloire , fageffi , 
actions de grâces , honneur f puitjiince $ Çg force à noire 
Dieu dans tous hs ficelés delfiedes. Amen I 



Les hommes ont un avantage fur Jes Anges, 
qui eft, de pouvoir fouffrir pour Dieu : mais les 
Anges ont mi avantage furies hommes, qui eft, 
de ne pouvoir pécher, Cet avantage vient de ce 
qu ils font dans un anéantitfemcnt continuel, & 
de ce quils ne peuvent fortir de cet anéantiHe- 

G 3 
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ment. Si l'homme anivc à cet étal, d'être dans 
un anéamjflemeiit eoBtinùel , il participe au bon- 
heur de l'Ange. C'était ce que S. Jean vouloir 
dire, i|u';/i Je projlemoient fur leur vijagt , c'eft-à- 
dirc , qts'ils demeurent dans un anéantiBement 
continuel , devant te trône de Dieu. Ils font debout ,■ 
& c'ett l'état de leur impeceabilité : Sis font ptof- 
tertt&i & c'en, l'état de leur anéaiitilfement. 

Ixs hommes qui participent dès cette vie par 
une grâce lingiiilcre au bonheur des Anges, Tout 
eiebout ; parce qui ils font en quelque manière con- 
firmés & établis en grâce: & ils font prqfîemù , 
parce qu'ils font anéantis ; & l'impeccabilité par 
grâce ne peut jamais venir que de i'anéantilPe- 
inent. Les Anges dans le ciel, au commence- 
ment du monde , foi tirent de leut anéantitfeaicnt 
pouf s'élever contre Dieu; c'eft ce qui les lit pé- 
cher, & les précipita dans l'enfer. Si im Ange 
ou un Saint du ciel pauvoit forrir de fon ancan- 
tillcment, il fortirait dès Sors île fou impecca- 
bilité; & l'homme fur la terre , à quelque émi- 
nent degré qu'il pût être élevé, s'il l'orroit pour 
un inftatu de fou état d'anéantiûemçnt, ce mo- 
ment feroit et: lui une fource de péché, & de 
défauts: s'il y était promptement rétabli, fa fau- 
te feroit légère; & de même que la fortie de 
l'anéantiUemeiit l'.inr.::' (ni commettre , le réta- 
ment de foi; état d'anéantilfement le reftt- 
tueroïc dans hi grâce , & efiaccroit l'on péché : ft 
la perte de J'anéantiliétneiit étoit long, les pé- 
chés deviendroientei phts longs & plus griefs; & 
fi une telle ame, qui a été anéantie, ne rentroit 
plus jamais dans fou anéaiuiffe nient, elle ne for- 
tnoit plus de fou péché, & tomberait d'abime en 
abime , de précipices en précipices. 

H y en a deux ou trois ligures pottives dans 
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l'Ecriture fainte, fans un grand nombre d'autres: 
La première c'eft le péché de l'Ange;] la fé- 
conde , d'Adam ; la troii'ieme, de David & de 
Saûl. L'Ange fortit de fou anéanciiïcmcnt ; il 
pécha : toattcommeil étoit établi narce moment 
pour toujours dans l'état qu'il avoit embraffé vo- 
lontairement , Il fortit pour toujours de fou 
anéantiiïemeiit, fans moyen d'y rentrer jamais: 
îuîE ne fortit-il jamais de fou péché. L'homme 
au contraire , rentra dans fon anéantifl'ement , 
.linfi qu'il ell dit: (a) Tu es pondre , & tu rctour- 
nnns i h pondre ■■ c'eft pourquoi il rentra dans la 
grâce. Qu'eft-il dit de Daviil , cet homme iijufte, 
qui étoit félon le eceur de Dieu? Il monta , dit 
rileriture , (f.) fur le /mut de fa maifon , là il fe pro- 
mtm>tt , c'eft- à-dire, il fe retirs de fon néant. 
Que lui arriva-t-il 7 ÏI eut de la vaine cotnplai- 
fauce ; il pèche, parce qu'il fort de fon anéan- 
ti iïem eut : ilfcmble que cette fortie redonne la 
la vigueur aux Cens & an-; puïïiuns; mais 
■■il fut rétabli en grâce, que dit-il de lui- 
même? qu'il a été réduit au néant, qu'il a été 
humilié & rabaifle dans l'excès; & cet excès 
d'abaiflemciit le lit rentrer dans un torrent de dé- 
lices & de voluptés , ainli qu'il Je décrit dans un 
autre endroit de les Pfea unies. Sitôt que l'onett 
anéanti, l'on entre en Dieu ; utôt que l'on fort 
de Ton anéantilfemenr , on fort rie Dieu. David 
difoit ; (c) je fuis comme une bàc devant vous -■ cepen- 
dant jefuis iouinun attaché avons : et dans un autre 
endroit ; (t/) Tous ceux qui font en vous. Seigneur, 
faut comme daperfonnes ravies de joie. Siifd au cou- 
rrahe , demeura dans fa rébellion; il ne s'humilia 
pas, il ne rentra point dansfon anéantificmeiit: 

(.7) Gen, } v. tç>, (,i| s, Reg. i J. r.3. (OET. lî. v. îj. 
(d) H. 5. y. 12. 
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auffi demeura -t - il toujours dans fou péché. 

L nomme anéanti ne peut pécher qu'en fortanc 
de ion anéantiHêmêpt î.atiÛî eft-il écrit ; ("| Twc 
homme vivant eft un çhhnc de vanité j c'eft-à-riire, 
tout nomma qui vit ra lui-même , & qui par 
confequent n'oit pas anéanti , eft un abîme de 
& de péché : mais Je néant ne fait rien qui 
puillé déplaire à Dieu , car il ne réfjfte à aucune 
de fes volontés. Si quelque chofe réfifte , il n'eft 
pas anéanti, ou il fort de lanéantillement- 

Si c'cft l'aoéantiffement qui excludabfolument 
le péché, c'eft auJS rnnéantifleinent qui rend à 
Dieu la j.lui grande gloire; & nul ne peut ado- 
rer véritablement Dieu , queparlanéaiitiffemem: 
parce que l'anéaiitiffement eft une démillion de 
notre être par hommage au fouverain être de 
Dieu. C'cft pour cela qu'an fe fert d'unprofler- 
nement extérieur pour adorer; afin de marquer 
par cette pofture extérieure du corps, l'anéan- 
tiiFemesit de l'efprit. N'eft-ii pas dit des trois Ma- 
ges , ((,] q a en fi pmjhrtmne , ih mimer eut Jéfiis-Chrift ? 
Ce fut la, Ja grâce qui leur fut accordée à la crèche , 
que l'anéantinemeut. Tonde chemin qu'ils firent 
pour arriver à Jéfus-Chrift, marque le chemin 
qu'il faut faire pour arriver à lui : mais lorfque 
l'on eft arrivé à lui, il communique à l'ame la 
grâce de l'anéanciuemeiit, qui eft la véritable 
adoration. Jefus - Chrilt qui éloit le modèle de 
toute prière, fe profternoit ordinairement en 
terre pour adorer; non point tant pour nous 
enfeigner une pofture extérieure de prier, que 
périr nous marquer l'état ou notre ame doit être 
pour prier & pour adorer : & dans cet état 
d'ané., nullement, elle rend à Dieu toute la gloire 

C») Vf. jS. v, 6. «0 &!» fc v. H, 
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qu'une créature pu iffe rendre à fon Créateur. 

C'elf pourquoi les Anges difent ici, que route 
béncdiShm , gloire , fogeffe , Hilton rie g: eus , honneur , 
jmiijance, & farce eft à notre Dieu. L'état d'anéan- 
tilî'cmtnt fait tous ces acles de reconnoûTauce Se 
d'hommage à la fouvciaincté de Dieu; & il n'y 
a proprement que cet état qui le puilfe faire pu- 
rement. Premièrement il lui rend bene'diSùm , 
c'eft-à-dirc, toute la louange polbble , le recon- 
îiuilliint an-deiluï de toute louante : Seconde- 
ment, il lui donne une ghirc auili grande qu'on 
puîfle lut en rendre , qui eft la gloire due au feul 
& fouverain Etre, que l'on ne peut jamais ho- 
norer que par J'anéaiitiffemcnt ; car celui qui eft 
quelque choie, femble difputer avec Dieu même; 
mais celui qui demeure anéanti devant lui, le re- 
connoît pour le l'eul & fouverain Etre. ; & il cefle 
d'être devant lui, afin que Dieu l'oit feul celui 
qui eft. C'cft une qualité dont il eft fort jaloux. 
Il lui rend de plus action de grâces .- car demeurant 
dans fou néant , il reconnoît que tout eft à Dieu , 
que tout vient de lui , que le rien ne peut rien , 
& ne doit rien s'attribuer; & de cette forte il 
rend à Dieu toutes les actions de grâces qu'il 
peuc lui rendre, de ce qu'il fait fur ce néant & 
par ce néant. Il lui rend l'hnimmr fouverain & le 
culte de Dieu, l'honorant en Dieu. Toutes les. 
paroJes d'honneur & de rcconijoiuance que nous 
pourrions dire à Dieu, c'eft 1 honorer en créa- 
ture, ck non en Dieu ; puifque nous ne fai- 
sons envers lui que ce que nous faiTons en- 
vers iîos fouveiains & nos bienfaiteurs : nuis 
1 honorer par î'anéantiHement , c'eli l'honorer 
en Dieu : Auffi Jeftis-Chrift voulant nous appren- 
dre ii honorer Dieu en Dieu, qu'a-£-il (ait? (a) 

(s) Fhil. s. v. 7 . 
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Il îcfl anéanti lui-même , prenant la forme de fervitcur ; 
& rie cette forte if a rendu à Dieu un hommage 
fi grand , que tout Dieu qu'il eft , il n'en peut 
recevoir an pins grand. Ou lui rend hipulffima ,- 
puifque par l'anéanriifement ou eft à toutes Tes 
volontés, & ou ne lui réfifte plus: il fait fur ce 
méattt fes OïUVres magnifiques ; S e'eft alors que 
fou fait fa volonté comme les bienheureux la 
font dans le ciel , & comme le néant In fait tou- 
jours. Dieu , qui a créé toutes chofes de rien, 
le feit de ce même rien pour faire les plus gran- 
des chofes: & julqu a ce que l'homme foit venu 
à cet état de rien, Dieu ne s'en ferr gueres ; 
parce qu'il eft toujours eu état de lui dérober fa 
gloire. 

Il fait voir enfin , que toute farce eft eu Dieu ; 
puifuue par la il eft réduit dans la dernière foi- 
bieffc;car il n'y a rien de plus foible que le néant: 
ptiifquil n'eft rien.it n'a ni être, ni vic.nifub- 
fiftance. O Dieu , je défie toute créature de vous 
jamais honorer en Dieu que par l'anéantifle- 
ment. 

v. 13. Alors (un des vieillards prenant la parole, rrn: 
die : Ceux nmjbrit vèfrn de robes blaiiûies , qui font-ils , 
fe? d'où font-Us vernis ? 
v. :4, Je i:d répondis s Seigneur , vous Irfavet. Et il 
me dit : Ce font ceux gui font venus ici après avoir 
Jennjert de grandrs avisions , S? 17111 ont lavif xâ 
llla'ntAi leurs robes ejàhi iéjfâng de f Agneau. 

L'ame n'eft pas plutôt anéantie qu'elle va vê- 
tue de la rnbe d'innocence : car alin que l'aine 
fnit faite une nouvelle créature en Jéfus-Chrift, 
il laut qu'elle rentre dans km néant, fans quoi 
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elle tient toujours du vieil homme , elle en con« 
fcivc les impuretés & les imperfections : maïs 
lorfque Dieu a envoyé fon Efprit qui anéantit 
peu-à-peu cette ame , elle eft créée de nouveau. 
Lorfque cette poulfiere , qui par Ion péché a voit 
pris une forme autre que ceile que Dieu lui avoit 
donnée , eft retournée dans f.i poulïiere , alors- 
Dieu la crée de nouveau, & en fait une nou- 
velle créature ets Jéfus - Chrift, Il la revêt de 
Jéfus - Oui li , lui donnant la robe èlanc/ie d "inno- 
cence. Mais bêlas ! nn ne parvient à un état Ci 
heure ux que par] es plus profonds anéanti iïemens; 
& l'on n'eft anéanti que par les plus extrêmes 
alHiciions. Les Martyrs qui donnaient leurvie, 
en étaient quittes à bon marché : la vie eft bien- 
tôt enlevée, & les plus cruels tourmens fout 
toujours bien courts eu coin parai (on de ce qu'il 
faut fouffrir pour être anéanti. Dieu n'épargne 
rien ni pour te dehors, ni pour le dedans. O 
Dieu, quelles inventions n'avez-vons pas pour 
démine ^; anéantir une ame qui s'abandonne à 
vourf fans reiei ve ? La mefure des renverfemens 
extérieurs & infcérieais , c'eft la mefure de l'anéan- 
tilfement; & ia mefure de lauéantiu'ement eft la 
incline de la pureté Si de l'innocence. Il eft certain 
que l'ame après l'anéuutiOeinent , rentre dans 
l'état de fa première innocence. C'ell ce que 
Jéius-Clu ift appelle, renaitrette nouveau , & ren- 
trer dans le feîn du néant dont ou étoit forti. 

Ces hommes donc vêtus de Idancfnni les ame» 
anéanties : mais d'où viennent - ils f Ils viennent 
u eux-niêuies , où après avoir paflé par l'anéan- 
tilftinent & par la deftrucliou totale, ils font 
enhii parvenus jufqu'ici. Leur robe étoit fale 
par le péché : elle étoit couverte des ponftnjfes 
du combat; elle étoit ronge des afîiSions, des 
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ignominies, des pauvretés et des miferes par ou 
lis ont pallë : mais par In perte d'eux-mêmes , & 
par leur état d'anéantiflVment , km robe a été bfan- 
(Mc dans kfang de l'Agneau. O a nies fortunées 
après un fi grand bien ! quand vos péchés au- 
raient été routes comme l'écarlate, ils feront 
faits blancs comme la neige. Ceux-ci ont d'oidi- 
' iiauc paflë par le péché avant que d'être rétablis 
dans leur innocence, & l'expérience de leur mi- 
fere a beaucoup i'ervi à les anéantir, Dieu con- 
verciflam le mal en bien , Se faifant abonder la 
grâce où le péché avoit abondé. O fang du divin 
Aïneau fans tache , vous êtes un (avéra qui réta- 
bliffezl'ame dam une pureté admirable! O que 
ceux que vous blanchiffez de la forte font heu- 
reux, quelques miferes qu'ils aient pu fentir; 
parce que vous leur donnez un état Se un luftre 
que vous feul pouvez donner. Ils font comblés 
de joie voyant qu'ils vous doivent toutes cliofes. 
Ceux qui ne trouvent plus ni force, ni pureté , 
ni faintetc en eux-mêmes , font obligés d en for- 
tir, et de s'abîmer par un abandon total dans la 
mer du fang de l'Agneau , dont ils fortent avec 
une pureté inconcevable. O -que celui qui fait 
fefervir de ce favon eft heureux ! Celui qui ne 
trouvant point de pureté en lui, fort de lui, fc 
donne & s abandonna à la pureté de Jéfus-Chrift, 
fera, bientôt purîlié. Ah pureté, qui furpaffe mê- 
me celle d'Adam innocent ! ci ceft-ià l'effet de 
la rédemption de Jéfus-Cln lit , qui a été furabon- 
dante. O hommes qui croyez par vos foins blan- 
chir vos robes, vous vous trompez: elles font 
toujours plus (aies ; parce qu'étant péché de vo- 
tre nature , Vous ne pouvez, que falir ce que vous 
tenez : maïs fi vous les voulez blanchir , jettez- 
lcs dans la pureté même, qui leur fera perdre 
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leur faleté, Se leur donnera une pureté divine. 

p 
V- 15. Cefi pourquoi ils .font devant kt/ine de Dm: , 
H ils le fervent jour ié nuit dans fin temple : & celui 
i,ui eft aflh Jur k trône [<i] habita a Jiireur. 
V. 16. Hsncurcnt plus m faim , ni foifj is k fiikit 
ni ks vents brillant ne ks iiieommadcrotlt plus. 

L'ame. anéantie eft dans une union intime &, 
permanente; c'eft pourquoi elle eft toujours rffr 
vant lettincdc JDf«i,elle eftinceflamment devant 
lui & avec, lui, elle eft elle-même fon trône : 
elle Je fer t jour & nuit comme il veut être fervi 
de cette arae, qui fait toutes fes volontés. Dieu 
n'a befoin d'aucune créature; et étant parfaite- 
ment indépendant, quel fervice peut-elle lui 
rendre ? Ce qu'il veut donc d'elle, c'eft que 
pour fon phiiir elle foit fouplc Se faffe toutes fes 
volontés. C'eft: l'état d'une ame anéantie. Elle 
B*a plus aucune volonté propre, elle fait toutes 
les volontés de Dieu, et le fert de cette forte 
jour & unit. Et où le fcrt-elle ? dans fon inté- 
rieur , qui eft Je itmple de Dieu, Car ri ne faut pas 
croire que ce foit un fervice extérieur qu'elle 
lui rend : elle le fait lorfque Dieu j'exige d'elle. 
Ce qu'elle fait eft, qu'elle eft dans une union 
continuelle de fa voiontéavec celle de Dieu , qui 
eft le plus grand ferviecque les hommes lui ren- 
dent, & le plus grand qu'ils lui puiffent rendre. 
C'était le fervice que Jéi'us-Chrifi lui rendait fur 
la terre, doutil étoit éciit, qu'il ferait toutes tes 
Volontés de fon Père. 

Mais que ces âmes fout parfaitement bien ré- 
compenfées de leur travail ! que Jeur arrivc-t-il ? 

(o) 00 | fera une tente fur eux, qui les cpaviira. 
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C'elt que «foi même r/uicjï (#r /«' '* tr&nthit 
vn •trotte de leur cœur; il habite , il demeure 
d'une manière permanente , dans eUts , comme il 
leur avoir, promis dans fou Evangile -.fiquelquim 
fait la vohmi de mon Père, (a) nous viendrons à ku , 
nous ferons notre demeure en lui. 

Us «ont plia ni faim m foif étant dans un plein 
lallanement; & comme ils n'ont pins de volon- 
tés propres , ils n'ont plus de défirs , de penchant , 
de tendance; & ils ne font plus inemunodéf ïu des 
thaièurs de l'amour, qui incommodent ceux qui 
De font pas bien anéantis ; ni de la chaleur du pé- 
ché ou de la concupifcence : ils font dans la 
fraîcheur & dans la joie. O état , que nul ne peut 
comprendre que celui qui l'éprouve ! L'urne qui 
cil arrivée ici , eft mile en vérité : car la vérité 
& l'anéantiHé-ment eft la même choie [A] : la venté 
eft l'expreftion , & l'anéa nullement eft l'opéra- 
tion. L'aine pour être mife en vérité, doit être 
anéantie : par lanéantilieinent elle eft mife en 
fa place; elle laifle Dieu dans [on tout ,& elle 
relie dans fou rien ;& pK là, elle eft éclairée du 
tout de Dieu & du néant de la créature • ce qui 
eft la feule vérité , le tout & le néant. L'aine 
anéantie eft par état dans la vérité , qui eft bien 
autre chofe que d'y être par lumière : & nu) ne 
fera jamais en vérité, que par l'anéamiHcment. 

V. I?. Parce que ï Agneau qui efi au milieu du trfme , 
fera leur l'aftatr s & il les conduira aux fontaines 

ru) Jean 14. V. îf- ,.,.,. 

• li)Pcut-étre ■ la vérité eft l'expref!™ de II rcalile , K 
l'jnianLilferoent eft celui qui la produit par Usa opéra, 
tiun. Ou; la vérité eft l'exhibition delà réalité; &l'»tlten- 
rillïment eft ce qui l'opère, gai la ptoifoic , qui 1» W* 
venir. 
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Jeaux vfoa; 6? Dieu ejfiyera toutes les larmes de 
leurs yeux. 

Ce qui met ces ames en un fi heureux & (1 fii- 
blirae état dans la plus profonde baffeflé , c'eft 
que Jéfiis-Chrifl , Agneau fans tache, à qui elles 
fe font abandonnées fans réferve , les a ton laites-, 
il leur fert de Pqftear après tes avoir conduites 
par (es deferts affreux , focs Si arides de la pure 
foi; après leur avoir fait endurer toutes fortes 
dàiHictiûns qu'il a fouffertes avec elles en les 
V conduifant : car ce divin Paftetir n'a point vou- 
lu d'autre houlette pour conduire ces perfomies 
là , que la croix ; après doue qu'il les a conduites 
avec cette croix par les lieux affreux & terribles 
du défert, où ils ne voy oient que des abîmes &; 
îles précipices , que des obfcuricés , où ils ne trou- 
voient prefque point d'eau pour fe défaltérer , ni 
d herbes pourfe nourrir; il tes conduitpar l'anéan- 
tifleoient dans le fein de Dieu même, qui eft 
lu fontaine dcou vh,c. Là il les défahére de lui- 
même : car li ton Père efl la fource ,il eft lui-mê- 
me le torrent rie voluptéqui coule de cette four- 
ce : il les défaltére pour jamais ; auGî n ont-ils plus 
de foif : il les nourrit de lui-même ; il devient leur 
pain vivant & vivifiant j il les nourrit de fe chair 
& les abreuve de fon fcmg. C'eft là que Dieu ef}h,,c 
toutes leurs larmes, qu'il finie leurs maux Se leurs 
affliâions : il n'y a plus de déplail'irs au milieu 
même des déplail'irs les plus extiè.ues ; mais paix 
& joie au S. iHprit. 



CHAPITRE VIII. 

». 1. Zorfijue. l'Agneau nu ouvert b fepticme Cceau, il 
fe fit dans leckl un flknu d'environ une demi htwe. 
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v. s. fi je vis fa/f/M Aijm <;<« "Jjijknt devant Dieu, 
auxquels on donna fept trompettes. 

v. j, Alonil vint un autre Ange qtiift tint devant I Au. 
1 tl , ayant un encenfiir d'or ,- 8? on ùrt rfonnii une grande 
quantité de parfum: , ¥" Ï"'" «' uc™"i>«,s™t les 
pricres de tous les Saints , en Us offrant fur C Autel 
d'or qui eji devant le triinc. 

y. 4. Et lafumcc des pa'f mm jointe aux pricres des Saints 
jâeeaU de la main de TJnge , monta devant Situ. 



Gl 



v^tj 1 croirait qu'après que lame eft arrivée 
dans rê»t d'anéantilfement , qu'elle eft rtiik 
eii vMté, comme il a été dit, il y ait en- 
core un fecau S ouvrir ? Il fcmblc que tout eft 
fait. 11 ell vrai que tout eft fait du côté de 
famé, (jtufqo'ell* eft anéantie; cite eft même 
déjà raife en vèrké; mais la vérité n'a pas toute 
fon étendue en elle : il relie encore un ftxcm, 
qui eft, la million pour rnanifefler cette vérité 
aux autres. Avant que cela fe faut , toute lame 
eft mife dans un nouvel état de lilence. II fe fait un 
filericï profond & une augraeutation de paix dans 
toute l'ame. 

La fept uompaics qui font données aux fept An- 
ges qui affilent devant Dit» , défigueut la facilite 
qui eft donnée à famé d'annoncer à la terre la 
vérité. Enfuite il lui eft encore donné la mé- 
diation, pour prier $ intercéder pour les autres. 
Ce font ces amcs-là qui offrent à Dieu les pricres 
des autres arties qui leur font inférieures. Nos 
frères errans devraient bien voir d'ici , comme 
les Saints & les Anges intercèdent pour nous Se 
offrent à Dieu nos prières. 

Mais il y a ries circonftances admirables dans 
h manière d'offrir les prières des Saints, l're- 

111 ie- 
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rnicrementc'clt uacnccufoircfor, c'efta-dire , que 
ces prières font renfermées dans la volonté pure , 
comme dans un encenfoir d'or. Là .aidées du feu 
de la charité, il le fait une faute & une effuûon 
de ces prières devant Dieu. Cespricrcsfant accom- 
pagnées de facrifïces continuels, qui font com- 
me autant de- parfums qui montent à Dieu , com- 
me il fut dit du iacrifice de Noé, dont l'odeur 
fut très-agréable à Dieu. Cet état de Iacrifice & 
de prières eft tout renfermé dans la volonté, 
qui par le moyen du pur amour fe Fond & difTout 
inccllammcnt comme ta gomme d'encens au feu, 
& monte incclramment devant Dieu. C'eft l'état 
où était l'Epoufe [orfqa'il lui fut dit; (a) gui c ji 
cctlc-ci qui monte du défère comme une petite vapeur droi- 
te d'aromates if dtparftmujl Ces prières , quoique 
faîtes en diûérens endroit* par différentes per- 
founes, font toutes recueillies & réunies par les 
Bfpjift cm faut Avant le ttônc de Dieu. C'elt là la 
communion desfidèles, de qui la prière devient 
Une. Toutes ces prières font offertes à Dieu fur 
fan A/rfj parce qu'elles Font toutes dans fa vo- 
lonté. Cette prière eftuoepriereptue & (impie: 
c'efl plutôt une ciiôfe que l'on fouffre qu'une que 
l'on opère: ou fe contente detout réunir dans la 
volonté par le recueillement , ou plutôt , par 
l'abandon de foi-même entre les mains de Dieu ; 
et la le feu de fon amour fond S; dillbut prtfous 
tout ce qu'il y a dans l'âme qui fait quelque 
corps, qui pouvoit l'empêcher de s'écouler en 
fon Dieu. Cela u'cfl pas plutôt fait , qu'elle 
monte, à lui comme la fumée , ci fe perd en lui. 
Cell là la véritable oraifon qui fe fait- par les 
finies abandonnées & anéanties : C'efl pourquoi 

( a > Cantiq. 5 . v, (. 

Tarn. XX. Vouv. Tejl H 
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il eft ajouté; Et la. fumée des parfums jointe aux 
priera des Suints, s devant de la main de l'Ange , 
■ , devant Diai : parce que le facrifiee & la 
prière unis eniembk , eftee qui fait monter l'a- 
me eu Dieu. 

v. f. Çjtigt prit enfuîte tencenfair, Eif l'emplit J:i 
fin de Toute:! ,- H tenant jette fur la terre, il Je fit des 
tonnerres , des voix , Esf des cdaks , fe? un grand 
tremblement A ttrTt, 

Eorfquc Dieu veut répandre l'on put amour 
fur la terre, l'Ange qui a cette corn million prend 
ïencaij'oir , c'eft-à-dire, la volonté & le cœur de 
tet homme en qui il doit mettre cette prière : 
il emplit cette volonté, qui a été auparavant pu- 
rifiée comme l'or dans le ereufet du feu de l'amour 
facré. Et où prend-il ce feu ? fur l'autel ûc la vo- 
lonté de Dieu, f£ h'trtrft Jt& la terre, cela veut 
dire, dans la capacité propre de l'ame. 

Four comprendre ceci, il faut lavoir, que 
tout ce qui s'opère par médiation, toutes les vi- 
fious, feux, grâces, faveurs, tout ce qui elt 
une opération ditb'nde & apperçue , te fait par 
Je miuiflere d«s efprits bienheureux ; S: tout cela 
tit reçu dans la capacité prepre de la créature: 
mais lorfque ce jeu , après être répandu de cette 
forte, cil remonté au même lieu où d avoit été 
pris, c'efr. alors que fe fait l'opération immédia- 
te ,& l'union intime. Celt alors que cette fumée 
s'élève même plu-* liant que les Éfprits bienheu- 
reux qni tiennent l'eacenloîr; , afin de s'aller unir 
imméd internent à Dieu au-deffus de tout moyeu, 
quel qu'il Toit; ce qui pourtant ue Te fait pas 
alors par un rejet des moyens, comme certai- 
nes gens peu éclairés fe l'imaginent ; mais par un 
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autrcpafîement de tous moyens , otitrepaffe- 
ntentijue les moyens mêmes ont opéré. 

Mais qn'arrive-c-il lorfque ces Efprits bien- 
heureux iemnt fur la terre ce l'eu qui doit faire 
les aimables incendies ? Il fe fait des tonnerres, des 
bruits; il s'élève desperfécutions, des murmures 
ejranges contre ces âmes en qui la grâce de l'in- 
térieur cft répandue , & dans fefqaeDéson a (êt- 
re le feu de l'amour : i! femb/e que toutfoit per- 
du, & que ce feu facré l'oit tout ce que l'on 
appréhende: l'ame même en qui il eft répandu, 
ïremfe/ïdans la partie inférieure , d'y voir tant de 
dégâts, quoique Ton fond en l'oit plein de 
joie telle appréhende d'être trompée, à caufe 
des bruits que l'on fait. Cependant, divin 8au, 
veur ! n'avez-vous pas die, (a) que vous étiez 
DOwa&Qnt, tç&afm ta.ltm , îgqucwusne vouliez 
pas autre t/mfejHwn quii M/c?Cela eft toujours 
■tte loue; & l'on doit connoitre nu brait 
que les ré itures four, que ce feu eft venu fur 
la terre. O tm divin, que rien ne peut éteindre ' 
les bruits des torfens & des flen ves ni dts grandes 
taux [ b J ,,'c.nt jamais pu vous amortir ! ïl faut 
lailler crier, gronder, parler, tonner ;& être 
tropheureuxdefeiaiirerconfumeréïb.J,,. 

V. 6. Alors ksftpl Anges qui mmient les fept trompet- 
tes , fi préparerait pour ctifoiiner. 

i Lorf-que Dieu envoyé fou feu fur la terre, 
eeltalors qu ij anime ces hommes Apoftoliques , 
afin dannoncer fa vérité, & de s'unir ;i ce feu 
peur détruire toute la terre, e'eft-à-dire. tout 
ce qu il y a ei ] l'homme de l'homme. Cela arrive 
a autant deperfonues qu'il yen a qui embraiïent 
. tBj 1.BCJ2. v, 4S . C 6 ; Car*. », v. >, 
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ja vie furhiimainc. Mais fi tous ces bruits Ce 
font pour quelques perfonnrs qui eoabraffeotla 
vie intérieure , combien t'en fera-t-il davantage 
lorfuue cctKipris fc viendra répandre for toute 
la terre; lorfquc Jélus-Cfoïft. commandera à ce 
feu qu'A a lui-même apporté, de brûler tout le 
monde? O Dieti , quel détordre , quelle tempê- 
te quel tonnerre n'arrivera-t-ii pas en ce teins ? 
Toute la nature s'armera pour l'empêcher i elle le 
fentira dans des allâmes horribles, parce que ç eft 
l'a ruine.Le Déroonfe joindra avec elle, pour faire 
un ravage étrange , parce qu'il rcconnokraque 11 
une fois le feu gagne toute la terre ton empire 
eft absolument détruit, & que ton abîme iera ier- 
L & lui enchamé.O que cefeu brûlera de tems! O 
mvfterc myftere fi proche de nous , au milieu de 
nias i tu n'es pas connu! le feu eft déjà prêt a tom- 
ber- c'eft pourquoi le bruit commence a s'exciter. 
O nature ! O Démon ! vous ne ferez point les plus 
forts O hommes , que laites-vous ? vous prenez 
le nai'ti de la nature & des Démons en croyant 
prendre celui de Dieu ! vous combattez pour 
vous contre vous j vous êtes ennemis de votre 
propre repos : car vous n'aurez jamais de repos 
que ces deux ennemis ne toient détruits. 

V 7 U premier Ange fiuna de la trompette: 6? Bft 

' ferma uiegri» ST ■"' M mHc A /«g, qui tombe. 

rent Ihl.: «ire- & la traifime partie aï la terre & 

a ' tl ,t,resfut l,rvlre> & h feuamjtima taule l herbe 

Lortoue i'fiomme Apoftolique commence à 
prêcher & à enfei-ner la vérité il Je forme pré- 
miereme.it debffèk. Ceci fera réel dans tonte la 
terre, lorfquc cefeu devra tomber pour eordft- 
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mer tous les hommes, quand la victoire , que 
Jéfns-Chrift a remportée fur les Princes du mon- 
de, aura toute fou étendue. Lorsque i'efpritpur 
& de facrifice fc devra répandre for la terre , Se 
que la vérité commencera à être annoncée, ilfe 
formera des grcïa, des tcmpètes;i1 femblera que ton- 
te la terre s'armera pour l'empêcher, & que lcff.11, 
ou la colère de ceux qui periécutent cetefpnt 
de facrince , ne fera point appaifée, qu'ils n"ayent 
répandu tejhng de tous ceux eu qui il eft del- 
cendu , on du moins , d'une partie d'eux , Dieu. 
le permettant de [a forte pir un fecret de for* 
pouvoir, afin de faire germer ce fang comme il 
fit autrefois le fang des Martyrs , qui fut ferais 
clans toute la terre: aufli de ce fang-ci il fe ré- 
pandra dans tonte la terre un germe de l'Efprit 
intérieur, Ccia fera tin très-grand dégât: car la; 
crainte, l'effroi , & les tourmens feront firVir la 
traifîëmt partît de cens; qui ont déjà reçu les pré- 
mices de cet tfprit de facrince. 

Si ceci arrive un jour dans le général du mon- 
de , comme Ceux qui feront alors vivans le ver- 
ront ; & li ces écrits lubrifient encore, ceux en- 
tre les mains defquels ils tomberont , connaî- 
tront qu'on leur a dit la vérité ; le même arri- 
vera aufïi dans lame de ceux eu qui la vérité de 
Jéfus-Chrift doit être manifestée. Il tombera fur 
tu* comme une grêle de fouliiauces extérieures , 
& fouvent intérieures. Ces fouffranecs font fort 
fuperfkielles : Ce font des pénitences, auflên- 
tés, contradictions, & le relie; le monde s'a- 
larme contr'eux, ils fentent en eux iln feu d'a- 
mour q m les brûle; maisc'eft un. ftu mêle" de Jung 
en deux manières : c'ell que ce feu ne refpire que 
pénitence; l'on voudrait fe mettre en pièces.- 
Ce feu elt encore mêlé de fang; c'eft-k-dire, que 
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ce feu n'cfl p.as pur , ni dégagé de la matière : il 
fe mêle <le (impur parmi le fenlible; & il tombe 
fauvette dans la partie inférieure certaines cho- 
fes qui excitent des monvcinens déréglés , quoi- 
qu'involontaires. Cependant ce feu, quoi qu'il 
ne fok p.ss encore épuré , ne laitfe pas de confu- 
mer peu à peu ta vigueur des feus, qui eft com- 
me çBSffie Herte : & eu émonffe la pointe : il brûle 
aulïj/cs arbres, qui font les productions de cette 
même terre. 

v. °. Le fécond Ange farina enjuite delà trampcttti& 
:' ie vie tomme, une grande montagne leute enpsm- 
mec qui fi.! jttir'r dans la mer ; & ta treifc'me partie 
de la nier fur convertie en fsng; 

v. i ). Im tnùfe'me partie des ere'atufes qui étaient dans 
la mer &f qui cotaient vie , mourut s S? la troifimt 
partie des navires ixrit. 

Après que tes premières vérités ont été an- 
noncées, os! plutôt, que le premier rideau qui 
fcmble couvrir la venté, eft tiré, que le fceau 
a été ouvert, un des hérauts de ta même vérité 
l'annonce. Car il Faut remarquer , qu'il y a au- 
tant d'Anges founaiïtde la trompette , ou autant 
de hérauts de la vérité , qu'iJ y a de fceanx 
à la même vérité. Lorsque le premier héraut a 
fan [oa office , qui eft de faire mourir la vigueur 
f\is fens les plus extérieurs, le fécond héraut 
faille fteiî : ce feu, qui étoit defeendu fur la 
terre, femble remonter & gagner les puiffances: 
mats il ne remonte de la forte que pour s'abîmer 
dans la mer, qui eft la volonté ; il la convertie en 
fanç : ce fnng u'elt autre qu'une abondance de 
larmes caufées par la véhémence de ce feu, qui 
produit encore des peines plus profondes; car 
c'eft un amour douloureux & crucifiant. Alors 
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le» fens intérieurs, qui étoient pleins de vie, ci 
qui augmentoientla vie des puiffances , fe tiemÀ 
vent comme éteints & morts: l'a me perd toute fa- 
cile de feniir , dégoûter, devoir, d'enten- 
dre, de toucher; lotit cfèôtc; de forte que ce- 
la lui ca.ufe bien de ta peine, &opére la féconde 
mort. Ces chofes étant mortes & détruites, 1 a- 
roe reftedans des privations qui ont rapporta ces 
fortes dévies: enferre que ta tro firme paît ie dis na> 
vires petit : c'eft-ù-dire , qatsln rrrii./iémt partie des 
foutiens qu'elle avoiten elle-même, périt entiè- 
rement. Cette croiï eft plus forte que l'autre. 

Ceci arrivera aufli iors que !e héraut de la vé- 
rité criera par toute ta terre. Car il faut l'avoir, 
quel'Aporalypfçn'eft pas feulement comme l'on, 
s'imagine, une révélation du dernier jugement. 
Il y en a bien quelque choie : mais c'ell m;c pro- 
phétie de ce qui devois arriver dans l'Egide lie 
Dieu , S fur-tout dans les derniers reras, où cette 
jf%{îfe fe doit étendre p^r toute U terre, où le 
livre de fa vérité doit être miiuifefté par tout, [a) 
M eft écrit par défeors & par dedans, parce 
que c'eft la vérité de l'intérieur & de l'extérieur: 
de Jéfus-Chrift& de fon Hglil'e , qui doit étrerna- 
mfeftée par-tout. Lors donc que cette vérité 
intérieure & extérieure doit être découverte à 
tous les hommes , Il faut que les lignes , ainlt 
décrits, fe trouvent non d'une manière littérale; 
mais félon le fens qu'il plait au S. Efprit d'y 
donner. 

[al Ici fc/I trouvt 1 une note marginale , qui apparem- 
ment etf de l'auteur même. Leiuaiei. Je fçais que l'on [lira , 
que ces cliofes font arrivées , du moins !a plus grande 
partie, dans le fens littéral. Mais, patience I 00 le verra 
airîter apurement eam me je le décris, H y en a déjà une 
partie d'arrivé depuis plus de quatre ans i)Ue ce livre eft 
écrit. Octobre, icgsj. 
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Avant ce terris, une montagne de colère, de 
fureur, de feu , fera JtttA dans la mer .■ une mon- 
tagne d'un feu tout fpirituci fera jette dans l'E- 
glife , qui el't la mev où S. Pierre pêchoit. E':s 
hommes, qui feront puiffans en crédit & en pa- 
roles, fe lèveront , & feront changer ta troijïéme 
partie de cette mer tnfang de carnage, en lar- 
mes & afflictions : ce qui fera périr tmc grande 
quantité de créatures vivantes s c'ell-à- dire , que 
cela fera mourir & quitter la voie de Dieu à la 
troifiéme partie de, ceux qui font vivant en eux- 
mêmes: ceux qui font morts n'eu feront point 
ébranlés ni altérés. La troiliérne partie des fou- 
tiens , & appuis que l'on avoit pour voguer fur 
cette mer, périra. O Dieu, vous le ferei pour 
votre gloire ; & il fera découvert à celui à qui la 
lumière en fera donnée. 
Ce font-là les deux premiers hérauts de la vérité. 

v. 10. Le troifiéme Angefimnade la tram/telte ; &il 
tomba du det une grande étoile , ardente comme lia 
flambeau, t/u! tomba far ta trbijiéme partit des fleuves , 
& fur les fontaines. 

v. 1 I. Cette étoile s'appclloït Abfunte j fe? la troifiéme 
partie des eaux ayant été cttangée en ttbpjnte , un 
grand nombre tthommes mourut pour en avoir bu , 
pat ce qucil.es étoîent devenues amci es. 

Le troifiéme héraut de la vérité n'a pas plutôt 
Jotml de la trompette , qu'il tombe du Ciel une grande 
étoile , c'eft-à-dire , que les connoiffances , & les 
lumières dont lame étoit remplie , & qui lui 
fervoieut de guide St de conduite, lui feront 
ôtées ; mais cette étoile tombe de manière que les 
fieitvel des grâces & des confolations font pour 
elles cliangécs en amertume & ert douleurs. Il n'y a 
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encore que la traificme partie d'amer, quoi qu il 
lui femfale que tout fok tourné en amertume. 
Ces délices Se ces voluptés divines qui , comme 
des fiâmes , s'écoiiloient ft mefureque cette étoile 
brillait dans fou entendement , tout cela eil 
c&!ff£('pnurelleei) des fleuves A'abfyntt. Il fcmble 
qu'elle n'aura jamais aucun plailir dans la vie , 
même pour le dehors aulfi bien que pour le 
dedans : tout cft changé en amertume. Cet 
état eaufe la mort de laraffon', ou de l'entende- 
ment, qui cil l'une des trois puiflaoces qui fuit 
l'homme , & îe différencie de Sa hôte. L'elpiit 
propre ne mourra jamais que par la chute de 
cette grande étoile , & par l'amertume dans tout 
ce qui pouvoitdoiinerqiielqueconrolation ,foit 
du côté de Dieu , foit du côté de la créature. 

Le troiliérne héraut de la vérité n'aura pas plu- 
tôt parlé dans i'Eglife de mon Dieu, il n'aura 
pas plutôt faune de la trompette, qu'uiiï étoile , 
qui eft une grande lumière de la même Eglife , 
tombera, fi elle n'eft déjà tombée. Alors tout fe 
changera en amertume. Ses fleuves , qui font les 
âmes abandonnées, feront remplies d'amertnme; 
car cette étoile s'appelle ubfiinte : elle doit tom- 
bcefur fa Jlcuves & les torrens , qui par un aban- 
don total courent fans ceffe à leur fin; fur fes 
fontaines, qui font toujours pleines des eaux de 
la grâce pour en difiribucr aux autres: tout cefel 
fera changé en amertume Se en fiel, à cnufe de la 
chiite de cette étoile; & un grand nombre d'ames 
qui setoient défakérées dans ces eaux durant 
qu'elles étoient dans la douceur, mourront lors 
qu'elles feront ameres; parce que la perfécution 
fera quitter la voie à quantité de perfemnes , 
qui ne la quitteront que parce que les fleuves, 
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& 1=5 romaines feront dans l'amertume. O Dieu , 

fouteuei votre Eglife ! 

v. iz. L-i quatrième ângt fonna de la trompette ,- £? 
la treljtirm punie dit Soleil , de la lune & des étoiles 
fuLj'/appiu- , enfortt que cette troifùme partie du S'il- 
kilj de ta lune , &? des étoiles s'obfctttcit ts? perdit, 
ta tro/Jrime partie de fa lumière pendit le Jour , ^ la 
nuit de même. 

V. i j. Mort je vis fë? j'entendis la voix d'un aigle qui 
volait par le milieu du ciel , & qui difiit à haute 
voix : tlull/iur ! Malheur ! Malheur aux habitons de 
h terre , à caufe du fou des trompettes dont les trois 
autres Anges doivent Jbtunr ! 

O Dieu, quelle douleur, & quelle défolation 
ce quatrième Héraut de la vérité .ïpportc-t-il fur 
la terre ! Vous n'éclairez qu'en obfcu refilant , 
fy il but que toute lumière propre, Loute lu- 
mière créée, foie détruite, pour entrer dans la 
Ismiere incréée , lumière de vérité. Tout ceci 
arriver» & 3 lame p.u ticuiiere , & à l'Eglife gé- 
nérale qui doit être mile dans la vériié. Mais 
avant ce tems, qui cfl plus proche que l'on ne 
penfe, 6 Dieu quels malheurs, rjuels renverfe- 
meus étranges y aura-t-ïl a paffev! O amour, me 
permettez-vous de les dire? Oui, les malheurs fe- 
ront effroyables; la troiliéme partie dufoleil, de 
la lune, & des étoiles fera obfcurcie; Dieu pri- 
vera le folcil , la lune, & les étoiles de la troi- 
liéme partie de leur lumière , afin qu'ils ne dé- 
couvrent p,is I i vérité dans fes Saints , & le feu 
fera ob feu t-cj dans fa lumière même: cependant., 
ce ne fera qu'une troiûéme partie : l'édipfe ne 
fera pas entière: les lumières de l'Eglife fe bif- 
feront obfcurcir pour un peu de tems, même 
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le Soleil en fa troifiéme partie , quoi qu'il Toit 
toujoLirs Iumioeux& brillant pour le refte ; mais 
Ces a (1res ne donneront point de lumière dans 
cette obfeuritë, ni it ceux qui l'ont dans la lumiè- 
re , ni à ceux qui font dans les ténèbres. 

Pour ce qui e[t de l'âme, à qui le quatrième 
héraut annonce la vérité, les trois puïlfanccs de 
l'ame feront mifes dans l'oblcnriré ; non tout-à- 
fait, mais comme la troiliéme partie , c'eft-à-dire, 
en tout ce {jni lui paraît à elle-même, quoi qu'il 
lui relie encore inimitié de bnllans qu'elle ne 
découvre pas : & elle ne fera éclairée ni dans fort 
entendement , qui (epréfeiite té jour ; ni par les 
feux de la volonté, qm marquent lit nuit à canfe 
de fou aveuglement; ni par les feux des lumiè- 
res, ni dam les ténèbres faerées de la foi. Mais 
fi ces tîifgraces pstroiffent grandes , celles qui fui- 
vent le feront bien autrement. 11 faut que la terre 
éprouve la dernière extrémité des malheurs , 
avant que de jouir du comble de tous tes biens. 



CHAPITRE IX. 

t. i. te cinquième Ange fonna delà trompette : &Ji 
vis une étoile qtâétàU tombée du ciel fur la terre , î$la 
clef du puits de tabime lui fut donnée. 

v. 2. Et ayant ouvert le puits de Faliime , r7 s'éleva du 
puits une fumée fcmblable à celle d'une grande faur- 
naife : g? le Solal 8T Voir furent, obfeurcis par la 
fumée de ce puits r 

JX y a toujours quelque? étoiles qui tombent du 
tic/, qui font des perfounes élevées en digni- 
té, & qui éclairent les autres: & Dieu fe fert de 
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leur chute pour faire les plus fortes croix & les 
plus dures perfér.tttions de fes ferviteurs. Il leur 
elt donné la clef tlu puits de l'abîme : il 'femble qu'ils 
avent pouvoir d'inf/iher aux autres par les ca- 
lomnies & parce qu'ils difeut & qui paflcfpar 
tout, pour vérité, la volonté & la force d'obr- 
curcir la vérité. Us font une fi horrible fumet 
de murmures, de rnédifances , le Démon par 
une permiUîon divine fe mettant de la partie, 
fjue par les rnédifances & les calomnies, il S*ê- 
levé une fumée qui abfvurut la vérité même. 
h'air en eft frappé : tout le monde ajoute foi à, 
ces calomnies: les Princes de l'Eglife, le Soleil, 
font obfcurcis parons foule de (aux aeeufateurs, 
qui s'élèvent contre ces peifomies. O puits in- 
fernai , tu jettes ton dernier feu , mon Maître le 
permettant de la forte juftju 'à ce que tous les 
malheurs qui doivent tomber fur la terre, avant 
qu'elle foit comblée de biens , foient arrivés .- 
mais alors il te fauta bien fermer. 

I! y a encore un autre effet de la chût* de cet- 
te étoile. Cette étoile éioit un refte dé lumière 
d'abandon , de foi , & de confiance , qui étoic 
dans cette ame , eï qui la conduifait dans fa voie : 
mais ce malheur, horrible en apparence , eft la 
fotirce d'un grand bonheur. Ou'arrivc-t-il à cette 
ame ? C'ell que cette àoiiç tombe : il ne refte 
plus de lumière , & il tfi donne a cette étoile la clef 
du puiti de l'abîme: ce puits n'eft pas plutôt ou- 
vert, qu'il femble qu'il n'nn forte que des fu- 
mées infâmes & puantes ; des fumées inferna- 
les : ce ne font, que les tentations les plus fà- 
cheufes : il femble que d'Ange on foit devenu 
Démon : tout eft en feu. C'eft une fourmafi de 
mïferes de la nature & de la concupifcence qui 
viennent attaquer un corps qui fembloit mort 
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& glacé depuis un gTand nombre d'années. Ces 
fumées font fi fortes , qu'elles offufquent laraj- 
fon ; toute lame fetnble en être remplie auffi 
bien que le corps. Tout ceci fepaflèen réalité 
dans l'ame avant qu'elle foitmife en vérité. 

V. }. Il fartit de cette fumée des J 'auto elles , qtdfi 
répandirent fin la tare , gf à qui il fut donné le 
pouvoir eju'ont les feorpionsfur la terre. 

y. 4. Et il leur fut commande" de ne point faire de tort à 
l'herbe delà lem , ni à tout ce qui était verd, ni 
à tous la arbres ; mats feulement aux /tommes cjuî 
r: 'auraient point la marque de Dieu fur le front. 

Il femble à voir la conduite de Dieu , qu'il n'ait 
point d'autre deffein que de tout détruire. O 
Dieu , vous pnroiffez éteindre la vérité , loin 
de l'établir. Ce font la de vos coups de Maître; 
& c'eft dans cette conduite que vous agiffez le 
plus en Dieu. O hommes, que vous êtes aveu- 
gles, de vous ima^inerde pénétrer toute la con- 
duite de Dieu fur les âmes , & qui croyez que ce 
tiuc vous 11'enténdez pas n'eftpasdeDieu ! Vous 
traitez Dieu plus mal que les plus ignorans des 
hommes , puifque vous rccoimoilfëz qu'il y a des 
hommes qui (avent ce que vous ignorez. Dieu 
fait fortir du puits de l'abîme des efpcccs de 
feorpions : ce font des coups & des pointes en- 
venimées plus dures que la mort. Et ce qui 
paroi t plus rude dans cette conduite de Dieu , 
c'eft qu'il redonne vie à ces feus & à ces opéra- 
tions , qu'il avott fait mourir dès le commence* 
ment, 11 défend à ces fauterelles de les endommager : 
parce qu'il veut qu'ils foient dans toute leur vi- 
gueur : mais auffi pat un coup de fa miféricorde , 
mais miféricorde autant infinie qu'elle eft adora- 
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ble , il ne laine endommager que les hommes qui 
ne font pas marquit defonficau. 

Il faut favoir qu'il y a dans l'homme deux 
vies, ou deux hommes; l'un naturel S animal ; 
l'autre Qui porte les caractères de la Divinité, 
& qui eil marqué de Ton fceau.; e'eft cette ame 
fttpérieiire , qnieit toute à Dieu, toute en Dieu, 
toute marquée du caractère de la Divinité. Cet 
liomme marqué du fecau de Dieu, eftcompofé 
de trots puiffances, d'entendement, de mémoi- 
re, &de volonté: mais dans cet état , tout eft 
perdue, abforbédaas la feule volonté fnpérieu- 
re, qui eft une puiffance fouveraine. 11 n'elt pas 
permis à ces fauterelles d'attaquer cette volonté 
on aucune manière ; elle eft marquéedu fceau de 
Dieu; elle demeure toute pure & toute inté- 
gre en lui. Mai» pour ce qu'il y a dans l'homme 
de l'homme, de l'animal, d'Adam corrompu S 
pécheur, pont celui-là 3 ne fera point épargné. 
O que ces liuitcrcllct feront d'étrnnçes ravaïes fur 
la terre de toutes manières ! ah , qu'elles feront 
de dégâts dans l'Iiglife de Dieu ! mais fielles font 
fouffrirles corps & la nature des ferviteurs de 
Dieu, leurefprit ne fera jamais plus libre que 
lorfqu'ils feroutleplus accablés de maux. 

V. 5. On leur donna lepouvoir, non de ks tuer, mais de 

les tourmenter durant cinq mais j £•? te. mal qu'elle! 

font eftftmhlahle à celiti giicjait icjioqiion, quand il 

a blcff'i! l'Iwtnme. 
V. 6. Mn ce tems-là les hommes chercheront la mort , p.? 

ne la pourrons trouver : ils j'ouhaUertmt Je mourir; y 

la mort s'enfuira d'eux. 

Les perfonnes qui ont pafle ces fortes d'états, 
feront ravies de les voir décrits de cette forte, Y 
a-t-il rien déplus expreffif, & rien déplus réel? 
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On donne lepouvoii de tourmenter long-tems : car 
le terris de cinq mois eft un myftcre, s j) marque 
un tems plus long- Mais, 6 Dieu, quoi qu'il faille 
traiter l'homme avec tant de ligueur avant que 
de lui manifelter votre vérité ; car il faut que 
l'homme foitmis dans la vérité par l'expérience 
de ces choies , vous ne donner p;ts cependant 
pouvoir au Démon & à la nature corrompue de 
te tuer , c'cfl à-dire, de le faire pécher mortelle- 
ment, quoi que vous leur donniez pouvoir de 
le tourmenter , & de lui faire fentj'r leur aiguillon. 
S. Tan! porta ce tourment, lui qui a été le plus 
(grand héraut de votre vérité ; mais il ne mourut 
point pour cela, & la grâce ne lui fut point ôtée. 
Cependant cefontdes hltfTiircf fcmblables â celles 
du fiorpion , quoiqu'elles ne forent pas véritable- 
ment celles du feorpion : elles leur font Jem- 
bloblrs , parce qu'elles eaufent à celui qui eu eft 
bleiïé la même douleur, & une bien plus grau- 
de : car il croit toujours être blelTé à mort , 
fans jamais mourir; il fent inceffamment cette 
bleflme, fins que la douleur en foit appaiféepar 
la mort. 

Mais en qaot eft-elle fmbtiible ,i telle du for- 
pion ? C'eft qu'outre les douleurs que le venin du 
feorpion c:Iu fe , qui fnut.plus grandes que la pi- 
quure d'aucun animal, fou venin paffe promte- 
nient au cœur: il femble de même ici, que le 
venin du péché paffe au cœur, & qu'il aille aua- 
qner la volonté : mais cependant cela ne lui 
eft pas permis. Ce venin n'a point d'autre pou- 
voir q ue J,. caufer une douleur extrême , fans 
qu il lui Ibit permis de ferépandre en nul endroit 
du dedans , & h ns ; u f cc ^ er | es part ; es t ,oble s . 
lcorpion n encore cela de propre, que lors 
qu il a piqué , s'il eft appliqué fur la plaie , il y fert 
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de remède : de même lorfque le pécheur fe con- 
vertit, & qu'il applique furfaplayela douleur & 
la ccmMion qu'il a de fou péché , cela lui fert 
de remède, tout de même qu'au follet de cet 
animal, qm pique & bleffe , & qui porte en 
lui l'on remède. C'eft ainfi que Dieu fait que les 
bleffures mêmes du péché fout des onguents mer- 
veilleux qui guériÛent les playes que l'orgueil, 
la propre fotril'ancc , & l'efcime de foi-même 
avofcnt faites. Or comme ces chofes font celles 
qui font les plus oppofées à la vérité ,aufli faut- 
il plus de douleur & de peine pour les détruire. 
Car la vanité ett directement oppofée à h vérité: 
la Vérité eftdu tout de Dieu & du rien de la 
■ créature ; hors de là il ne peuty avoirde veritej 
la vanité arrache à Dieu [on tout pour l'attri- 
buer au rien , & renverfe par ce moyen lavénté. 
Or le remède à ia vanité , eft que l'homme con- 
noiffe, fente, & éprouve ce qu'il cil. 

£n ce itms de défolation & d'épreuve , ceux 
qui en font attaqués , chercheront la mort, mais ils ne 
/a pourront trouver. O Dieu , quelle confoladon 
feroit-ce pour une perfonne en cet état de 
mourir! Elle craint plus que ta mort, & plus que 
dix mille morts , de déplaire à fou Dieu ; e'eft 
pourquoi elle lui dit: O Dieu , faites-moi mou- 
rir: [a [Damnez-moi, fivous voulez , mais laites 
que je ne péclic pas: plutôt l'Enfer, & un mil- 
lion d'Enfers, qu'un feu! péché. Si elle potivoit 
fe donner la mort à elle-même pour éviter le 
péché, elle fe la donnerait. Mais comme elle 
ne voudrait pas fe donner ia mort pour finir fa 
mifere,mais feulement pour éviter le péché; & 
qu'elle ne peut fe donner la mort fans faire k 

(a) Voy, Ste. Angele de Folifuii , Cfraji. XIX. de fi 
vie. ou Liv. 11, S'ait, I. Ch. 4. delà nour, Edition. 

plus 
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ptus ïrrand de tous les péchés-, elle ne le faitpas. 
Quelquefois fa douleur ell fi grande qu'elle 11e 
lui permet pas deraifonner. Cefi pourquoi dans 
fon craiifpon elle fe donnèrent la mort, fi une 
main învilîbte , & cruelle en apparence, quoi- 
que toute pleine de nilféricorde , ue ta rctenoit. 
Ah homme* qui êtes en cet état, fotiBrez ; tx 
vous verrez que la vérité iaféparable de la fagerte 
vous apportera tous les biens avec elle : mais pnur 
cette heure il faut fouffrir ces douleurs extrêmes 
Jàns efpérance d'en être délivrés. 

Ijrmort, 3u liet! de s'approcher , femble toujours 
plut loin, qu'on ire voudrait .- car quoique la 
mort parodie terrible, à caufe que l'on craint 
fa perte; l'ame en qui l'amour efl bien épuré de 
tout propre intérêt, ne fe foucie point alors 
de fa propre perte : mais le péché , que l'on 
croit être réel , fait toute fa douleur. C'eft pûur- 
quoilon regarde ici la mort comme le plus grand 
de tous les biens; parce que l'on voit qu'elle lî- 
nirpit un mal, que l'on ennnoit ue pouvoir finir 
que par elle; car ce mal cfb d'une nature, que 
plus on eu demande la délivrance, plus il aug- 
mente , jufqu'a ce que l'ame fâche s'abandon- 
ner à Dieu pour le porterie verte de fa vie. Et 
alors elle n'a plus d'efpoir que dans la mort ; 
mais trouvant fa paix dans fon abandon, il lui 
refte cependant une confiance fecrette d'être 
délivrée par la mort : ce qui cft d'autant plus 
vraifemblable, que cette douleur détruit beau- 
coup le corps , & qu'elle îe met comme à l'ex- 
trémité. Mais lorfqu'il femblc que la mort foie 
le plus proche, c'elî alors encore qu'elle s 
avec plus eie viteffe. On s'abandonne derechef 
pour ne pas mourir : mais il vient quelquefois 
des maraens de vue, où il femble que cette 
Terne XX. Xouv. Tell. I 
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mort foit toujours plus loin : & alors ton eloi- 

gnement effraye autant pour ces momens - ia , 

que fou approche avoir, caufé de frayeur au- 

trefois. 

Ceci arrivera suffi dam le commun des fervi- 
teurs de Dieu dans fou Eglife. Ils feront piqua, 
Méfies, par des langues empoifonnées & enveni- 
mées, qui fufeiteront des croix inconcevables. 
Ils auront le pouvoir de les tourmenter durant cinq 
mais, rjui eft un nombre de mois & d'années; 
mais ils ne pourront les faire mourir ni de la 
mort du péché, les portant à l'impatience : ni 
même de la mon naturelle; du moins Dieu eu 
fauvera une grande quantité. 11 permettra qu ils 
fuient affligés jnfques dans l'excès ; roais^ non 
point tués" comme dit S. Paul de lui-même : 
\a) Nous femmes affliges jtf/ues ci la more , mais non 
pas tués, Dieu les confères» de cette forte pour 
avoir le plaifir de leur faire endurer un plus long 
Martyre. Le Seigneur dit, que tout ceci eft vé- 
ritable ; & il doit arriver de cette forte dans l'Egli- 
fe de mon Dieu , dans la maifon de mon Dieu . 
& dans les ferviteurs de mou Dieu. 

v. 7. la figure de ces fautnelles éloitfimblobk à des chc- 
■oaux préparés pour te conéat. Blés avaient Jiir la tète 
comme des couronnes qui partiraient d'ar. Leurs vifa- 
tjei étaient comme de: vifages d'hommes, 

T. S, Elles avaient des chcocuz tomme dis cheveux de 
jcmmei , & des dents comme des cknts de tien. 

\. a. Hua m'Oient des cuiraffes comme Je fer , g? le bruit 
de. leurs ailes était comme un bruit de chariots & d'un 
grand nombre de dicututx courons au combat. 

, (a) 2. Cor. 6. ï. s- 
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T. jo. leurs tpicuis étaient fimblaHes à celles desfear. 

pian) , y ayant an aiguillon ; & elles avaient le pou. 

voir de nuire aux hommes rinu mois durant, 
v. 1 t. Elles avaient pour Koi l Ange de labhne , appelle 

en Hébreu Abuddon , S* en Grec Apollym, c'ejl-à, 

dire , l'Exterminateur. 

Dieu prend plaifir de faire la deteription de ces 
animaux d'une manière autant étrange & terrible , 
quelle eft plus admirable. Car foir que nous la. 
regardions du côté du monde en général, félon 
ce nui doit arriver avant la réunion de tous les 
peuples fous un feul chef; foit que nous la re- 
gardions comme une chùfe qui arrive à des âmes 
particulières que Dieu delline 3 une grâce d'au- 
tant plus grande & éminence, qu'il les afflige 
de plus de maux ; il n'y a rien là qui n'effraye Se 
n'épouvante. Les animaux , ou ces perfonues qui 
doivent tourmemer les ferviteurs de Dieu, font 
comme des cJtcnawc armés pour le combat ; car il ell 
certain qu'Us font une guerre la plus terrible qui 
fut faisais. II n'y a point de guerre plus forte 
que celle qui ferait contre les ferviteurs de Dieu. 
Il femble que leurs perfécuteiirs perdent tout 
l'humain: il n'en relie que te vîfagt t c'efè-i-dire f 
Lappirence. Ils ont comme des couronnes, pour 
deux raifons ; l'uue parce que ce font d'ordinai- 
re des perfonnes puiifintes qui s'emploient à Jes 
combattre ; l'autre , c'eJî qu'ils regardent /es mau- 
vais traiiemens qu'Us font aux ferviteurs de Dieu 
comme des viAoires qu'ils remportent. Les cou- 
ronnes qui fontjiir leur tête fcndiltnt d'or, quoi- 
qu'i-Iles n'en foient pas; c'eft-à <hre , que Je.cotn- 
bat qu'ils font ell prétexté de la gloire de Dieu , 
qu iL eavifagent, difent-ils, en cela : cep en -lant 
il» n'ont que Ja pailion & l'amour d'eux-oiëroes 

I a 
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qui les fait agir. £Ucs ont tint face humaine, parce 
que ces gens-là faite Jparoitre au - dehors qu'ils 
ont pitié de ces perfonnes qu'ils traitent rie cette 
forte; qu'ils font tout pleins d'humanité pour 
elles ; que cVft un malheur qu'elles fc fout attiré 
elles-mêmes parleur imprudence, dont ils ont 
du déplaifir; que les poirrfujr.es qu'ils leur font, 
il les font par principe de conférence. 

leurs cheveux, qui déujncnr leurs expreffions , 
refTemiiteni uu\ c'icveux des femme: i cela veut dire , 
que ces perfotmes ont une douceur artilîcieufe, 
qui prend les aines au lacet : elles font entrer 
dans leur pnrti tous ceux qui les écoutent; mais 
cependant, on ne volt pas qu'ils ont des dents de 
lien , dont ils déchirent fans pitié les âmes in- 
nocentes. 

Ils ont dis cuirajjcs de fer s pnifqu'ils fe couvrent 
de prétextes qui les rendent invulnérables auï 
antres; enfoite qu'ils attaquent, ils blefknt, ils 
frappent , fans craindre d'être endommagés ; mais 
ce font descnircî(fesdefcr,que leur dureciuauté 
leur fournit. Le bruit de leurs ailes , ou de leur re- 
nommée, qui vole par -tout, & qui s'uuit un 
grand «ombre de perfonnes, ejl comme celui de 
ptujiuirs chariots ê? chevaux armis pour le combat .- 
car il l'emble à tout le monde que ces perfonnes 
foient armées de zèle pour défendre la caiife de 
Dieu : Ils font favoir avec éclat & brait leurs fuc- 
ib la déroute des autres , combien il fait bon 
être dans leur intérêt, qui n'tll autre que celui 
de Dieu : ce qui elt bien ailé à voir, dirent-ils, 
par le l'uccès que Dieu diurne à ce qu'ils entre- 
prennent. Mais l'on ne voit pas, que fi leur 
vifaste paroît humain , leurs t/iieiics que l'on ne voit 
point, tant qu'ils ne montrent que leur face , 
font <&* qututt de fiorflam, lefquclleslonc des bief- 
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fure« les plus fâcheufes du monde. & même 
mortelles fi Dieu n'arrêtait leur malice enveni- 
mée, & n'empêchoit qu'elle n'eût tout l'effet 
qu'il* prétertdeot. Ah, que ces animaux qui por- 
tent le venin à la queue, A qui fe couvrent de 
l'apparence humaine , font dangereux ! Quel mal 
rie font-ils pas, puifquV;.* ont nnpouvoir de Dieu de 
faire tout ce mal à l'es ferviteurs , pour les fanc- 
t;fier& les mettre eu vérité? 

Mais quoiqu'ils en aient le pouvoir de Dictî, 
celui qui les anime à ces choies, & qui les leur 
fait faire, qui cfl leur Roi, c'ait ÏJngc ée t abîme, 
ÏAng; exieimintueuf , qui l'eut exterminer les fer- 
viteurs de Dieu, parce qu'il voit le bien qu'ils 
doivent faire un jour : & s'appercevant que Dieu 
fe veut fervir d'eux pour étendre fou Empire , & 
détruire l'empire de Satan, il fait tous les efforts 
pour tes exterminer de delliis la terre : mais au 
lieu de les exterminer , il extermine en eux ce 
qu'il y a d'oppofé à Dieu, & les rend propres 
par là ,i tontes tes volumes. 

Pour ce qui regarde les perfonnes particuliè- 
res , outre ces attaques générales auxquelles ils 
participent , ils en frjuffient une particulière où il 
Terrible que la créature & le Démon foient armés 
pour les combattre. Ils remportent, ce femble, 
fur eux des victoires continuelles, & d'autant 
plus cruelles, qu'ils ne peuvent ni attaquer leurs 
ennemis, ni fe défendre de leurs attaques : tout 
cela leur paroît luunain & naturel ; il femble même 
qn'ils en foient flattés, & qu'ils y trouvent quel- 
que cliofc de doux, ou quelque pîaifir. Mais 
bêlas ! ce font des dents de iiun qui les dévorent & 
les déchirent inceffamment lorfqu'ilï femblent 
les flatter. Ç'efi ce qui fait leur plus cruel Mar- 
tyre ; à mefure que le dehors ou la face de ces 

13 
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animaux leur promet quelque chofe d'agréable , 
ils ne trouvent darn la fuite qu'une poinrc acérée 
& algue qui les bielle, & leur fait fouffrir une 
douleur inconcevable. Ce qui les flatte elt leur 
bourreau. A cela l'on joint des bruits , des ter- 
Teurs épouvantables, des perfecurions, des crie- 
ries , & mille autres chofes. O Dieu , que cela 
eft dur S cruel , & que ces pointes feraient dou- 
ces fi elles donnoient la mort ! mais il faut vivre , 
& vivre pour toujours mourir, fans efpoir de 
mourir jamais. 

Y. II. Ce premier maVteur ejl paffè i en voici mare 
deux autres quifuivent. 

Qui ne croirait pas , à voir tous les maux qui 
font déjà panes, que c'en eft la lin ? On ferait 
trop heureux s'ils dévoient finir là ! Mais vous 
êtes impitoyablement cruel, 6 Dieu; votre cruau- 
té paraît: mais plus elle paroit de cette forte, 
plus elle cache une miféricorde infinie. Ce qui 
paroic doux en apparence, n une queue pleine 
de venin; mais ce qui paroït le plus cruel, a 
une fuite remplie de douceur. 

v- :;. Le faieme Juge finna de lu trompette ;&i'en- 
ïendis wie voix qui fcricit des quatre coins de l autel 
tfor qui cjl devant Dieu , 

V. Î4. Qui dit mtfxicme jfnge qui avait ta trompette ; 
Dc'lhz ks quatre Anges qui font lies fut le grand fleu- 
ve ti.Euphrttts, 

V. 15. Et il dêliaces quatre Jlngts, qui étaient prêts pour 
{heure , le. jour , le mois fjf l'année où ils devaient tuer 
la troijîemc partie des hommes. 

hejîxîemc héraut eft celui de la mort. Tout 
ce qui avoir été jufqu'alors , avoit préparé pour 
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la mort; mais U mort n'étoit pas arrivée r cepen- 
dant fins cette mort la vérité ne fera jamais ma- 
oifertéeaux hommes. C'clt Dieu lui-même qui 
commande que l'on tue,- Se la voix fort de. depts 
,h„ Autel d'or , c'ett-à-dire de deffus l'autel où l'on 
doit faire le dernier des fau-dices , le pi us terrible 
& le plus étrange de tons.- 

O juftice démon Dieu, que vous ÊWï cruelle ! 
Vous ne voulez que la mortic ie carnage. Mais 
fi vous 'êtes cruelle à celui qui étant encore vi- 
vant, doit mourir par votre cruauté; que vouï 
êtes douce Se aimable à celui, qui n'ayant plus 
d'autre intérêt que celui de Dieu feul, n'a plus 
d'intérit propre ; Se qui étant mis dans h vérité , 
adore, bénit, & aime cette juftice, laquelle fous 
une apparente cruauté , lui a donné un li grand, 
bien. O Juftice, ô Vérité 1 Je ne puis penfer à 
vous que je ne fois traufporiéede piailirs : vos 
plus extrêmes cruautés me p.iroilfent le comble 
de ia félicité : Vous avez uu abord rude & crue! ; 
mais votre cruauté ne donne dans la fuite que 
des torrens de délices. O myftere de cruauté! 
myftcre d'amour & de douceur ! qui te compren- 
dra que celui qui à ta faveur a été affez heureux 
que de trouver la vérité? Celui que tu as épar- 
gné le moins, eft le plus content & le plus heu- 
reux. Ali Juftice ! on ne vous appréhende que par- 
ce que l'on ne vous connoît point. Vous n'êtes 
cruelle qu'à cou* qui s'oppofent à l'Empire de 
l'amour pur; mais vous êtes douce Se aimable 
à rilui qui n'ayant plus de propre amour, ne 
le peut oppofer à cet nmour pur. O plume, qui 
ne peut & ne pourras jamais écrire ce que ce 
cœur fent, comprend, aime, & adore dans la 
Juliïce de mon Dieu ! Jultice , attribut des attri- 
buts de mou Dieu, toute pour mon Dieu, tu 

I 4 
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«'as nul regard pour aucune créature ! Attribut 
de l'amour pur, tu peux fcul donner l'amour 
pur : & comme tu ne las communiqué fur la 
terre qu'en exerçant tes horribles cruautés fur 
le Dieu de l'amour , tu ne le communiqueras 
jamais! à aucune amc que par tes plus fortes 
iruautés. O Juftice ! que celui qui te craint cu- 
core eft éloigné delà pureté de l'amour ! O .lulti- 
ce ! qui ne t'aime pas avec la plus extrême paf- 
fion , n'eft pas encore dégagé de lui-même , quoi- 
qu'il «oie l'être. O Indice , de laquelle je ne puis 
rien dire , pour avoir trop à en dire ! tu fais tout 
le pbdir de mon cœur; plus tu fembles être 
cruelle, ptoSj* t'aime. O amour, ô amour pur ! 
où ëies-vons , où étes-vous ? vous ne vous trou- 
vez que dans les ceéurs pour lefcjuels la divsne 
juftice dans fes plus extrêmes rigueurs n'a que 
des charmes & des douceurs. Il y a. des âmes 
pour qui l'amour a des douceurs; & elles fe 
croient bien partagées : il y en a d'antres pour 
qui il n'a que des rigueurs, & elles fe croient à 
plaindre; & c'eft tout ie contraire; la plus gran- 
de douceur de l'amour, c'cll de n'avoir point de 
douceur, O divine .luftiee , que ne puis-je être ton 
héraut comme je fuis ton parcifui ! 

Toutes les uiïlic'tions qui ont été julqucs ici, 
n'ont pu caufer la mort, parce que ces Anges du 
fleuve fioknt lîr's. Jufqtiîi préfent, l'abandon a 
toujours fubftfté avec vigueur; Tame dans tous 
fes maux a été abandonnée, ou pour mieux di- 
re, tout ce que l'ame a pu acquérir par tant de 
fouffrances, c'eft d'étic abandonnée fans refer- 
me pour les Blêmes fouffunecs : Elle a craint, 
elle a défié la mort , & enfin elle s'cll abandon- 
née pour mourir ou ne mourir pas, Elle s'efl 
abandonnée pour mourir lorfqu'elle craignoit la 
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mort; puis elle s'efl; abandonnée pour ne mou- 
rir pas lorfqu'elle délirait la mort; enfin , le fruit 
de li longues & de fi continuelles fouffrances a 
érfd'êm abandonnée pour porter toujours les 
mêmes peines t< les mêmes [ouffrauces , & y 
cuedaiK une indifférence parfaite. Lori'que l'ame 
en eft arrivée là , fes peines cèdent ; parce qu'el- 
les ont lait leur coup : & elle croit être délivrée 
pour toujours de toutes fortes de peines : Mais 
eilo eft bien éionnéeque le peu de relâche qu'elle 
a eu, n'a fervi qu'à la préparer à un autre com- 
bat , qui lui eft d'autant plu* rude qu'elle avoit 
goûté ia douceur du repos & de la tranquillité. 
C'eft une chofe étonnante, qu'il n'y ait pnint de 
peine, que la longueur ne rende fnpportable : on 
s'y habitue enfin ; mais Dieu pour les rendre plus 
cruelles, les faite elfe r lîtôtque l'on y eft habitué: 
il donne même beaucoup de repos, alïii que la 
peine paroilfe plus étrange, & foit rendue plus 
iude. 

Ce qui fait cette peine ici plus dure , c'eft que 
cet-abandon, qui avoit été poflêdé d'une manière 
admirable, & puis qtii s'étant trouvé perdu en 
apparence d'une manière très-forte , s etoit enlin 
recouvré à force de peine; c'eft le même aban- 
don qui doit ici être notre bourreau par une fé- 
conde perte, La première perte de l'abandon 
vient par la propriété , qui ne peut foulin'r que 
Dieu exige de [i loin abandons ; S: cette perte 
eft très-imparfaite : cllecaufe des dépits, des ra- 
fles , des séliftanees , des révoltes , jufqu'à ce que 
lame pai l'expérience de ces maux , éprouve que 
Ce qai les entretient, les afonge , & les rend plus 
fâcheux, c'îll la rélifhuiee que l'on y fait. On 
expérimente alors, qu'à mefure que l'on fait 
.donner poui ces maux , les mcir.es maux 
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auxquels l'on s'cft abandonné , diminuent & fj- 
niffent enfin à mefure que 1" réfiftances dimi- 
nuent & que l'abandon devient plus fort & plus 
étendu; & que quand il n'y a plus de bornes 
({ans l'abandon , lame eft délivrée de (es peines. 
Mais ici , dan* cette autre féconde perte, c'eft 
tout le contraire. Cet abandon, qui avoit fervi 
à détruire la propriété, fe perd ici lui-même 
comme on relie d'appui & de fnntien. C'ell ici 
on fleuve qui emporte Lins miféricorde ; mais 
c'eft enfin un fleuve qui porte & qui conduit. 
C'eft comme un vaiPTeau qui feu à faire perdre 
terre; mais qui cependant empêche que l'on ne 
fe noyé. Il le faut perdre immanquablement , 
pour i'c noyer ci mourir. Sans cet abandon , on 
ne fc quitte jamais foi-même ; on demeure tou- 
jours propriétaire ; mais Tans la perte de ce même 
abandon apperçu , l'on ne fe perd jamais parfai- 
tement en Dieu : on vogue & on fe promené fur 
cet Océan de l'immenlkc avec l'abandon; mais 
on n'eft jamais pleinement perdu en Dieu que 
fort ne perde le même abandon d'une manière 
connue. La perte de cet abindon ne caufe plus 
les chagrins & les rages d'autrefois; au contraire , 
plus il fc perd , plus il perd & abimcl'ame , plus 
elle y devient infeufible : fa peine n'eft peine 
i[iic parce qu'elle le veut conferver avec atta- 
chement, & comme tenir lié à foi ; il faut que 
ce qui efl lié, [oit âilii ; il faut qu'il foit donné 
pouvoir de ie faire perdre 

Mais quand ; & comment? rtoir le jour, l'heu- 
re, k mois ig /'.nuire que Dieu a deltiné que cela 
fin. Mon Dieu , que ces paroles font belles , & 
qu'elles renferment de grandes chofes >. Elles 
nous font voir la providence la plus admirable 
qui fut jamais. Une ame- qui fe lauTe conduit* 
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fans referve par fon Dieu, trouve qu'une pro- 
vidence la plus admirable qui fut jamais, lui fait 
faire toutes ehoTcs à point nommé, fulon que 
Dieu le veut, ik félon le défir de l'aine. O qu'il 
fait bon fe laitier aller a cette providence ! 1 pus 
les êcutils de la vie fpiritudle viennent de ce 
que les âmes fe veulent mettre elles-mêmes dans 
des états, ou parce qu'elles les ont lus, ou par- 
ce qu'elles en ont ouï parler , ou bien parce que 
leurs Directeurs les y veulent faire entrer. F°"f 
qu'un état fuit véritable , il faut qu'il foit opère 
par Dieu même dans le rems que lui-même a mar- 
qué à l'infçu de la créature, qui le plus fouvciit 
ne commit pas l'état où elle eu. , quoiqu'il en foit 
donné quelque connoilîance dans la fuite & lors- 
qu'il eft pall'é. Il faut donc attendre en patience 
l'haute, le tems & les momens. L'ame qui perd 
l'on abandon de cette forte , ne 1e difttnguaut 
& ne le coniioilTant plus, entre enfin dans la vé- 
ritable ] 

Mais il faut voir la conduite de Dieu fur le 
général. 11 délit à l'heurt qu'il a marqué , fes Anges, 
qui n'ont point de pouvoir que celui qu'il leur 
a donné : et c'eft alors que la voie de l'abandon 
à Dieu recevra les dernières perféeutions , & 
qu'une grande partie de ceux qui l'auront em- 
brafl'ée, la quitteront pour un tems ; car la per- 
fécution fera très-forte par toute la terre. Mais 
ne fera alors, que ce qui paroîtra détruite per- 
du, fe trouvera eu Dieu d'une manière admi- 
rable. 

v. l6. El le nombre de ces armées de cavalerie était 
de deux cens millions ,■ & j'en ouïs dire le nombre. 

v. 1 7. Js vis aujji les dievaux dans la vif.im ,• îi ceux 
qui éloiem montés drjj'ui avaient dés atirojjis tom- 
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me de feu , £f de foufic , S? de couleur de luacin- 

le j & les têtes des clienaux étaient comme des tètes 

de lion f & il forfait de leur bouche du feu , de la 

fumée £=f du fotifre. 
V. 18, La troijïrme partie des hommes fut tuer, par ces 

iras plaies , par le. fin, par lafismit, eP par le 
f'onftc tjul fortuit de. la bouche des chevaux. 
v. i<f. C'a! la puiffauct de ces chevaux cji dans leur 

bouche tïf dam leur queue f parce que leurs queues 
Jortt Semblables à des fbpens , Ejf qu'elles ont des 

tètes dont elles bltficnr. 

Les maux qui viennent accabler ces am es , fe 
multiplient prL-f.jnc jqfqu'à l'infini. C'clt mie ar- 
mée qui le groiut chaque jour. On cft environ- 
né de toutes parts ; & les maux redoublent & 
fe multiplient comme le fable de la mer, tant 
par la dehors que par le dedans t chaque jour en 
voit naitre de nouveaux, De même partout le 
monde ceux qui leur font contraires, croifTeiit 
& fe multiplient : des perfonues s'enveniment 
Se fe déchaînent fuis lavoir pourquoi , finon que 
la multitude de ceux qui combattent & qui nui- 
fent, qui dévorent, qui déchirent, s'accroit 
chaque jour; & l'on verra qu'à la fin il femble- 
ra que la nature, l'enfer & les hommes foient 
bandés contée les âmes abandonnées à Dieu. 
Ceux qui fontatrivés pour le combat ont descui- 
rqff'es comme de feu; parce que c'eft la colère & 
le feu qui les habille, mais qu'ils fout paiïer pour 
un bon zélé; & cependant, c'eft du feu & du 
Jiiufrc ; puifque c'elt un zèle infernal. Ces cui- 
raffes font soldeur de tujadtue-, parce qu'ils fe cou- 
vrent du manteau de la jaftiee. Le Démon eft 
h cheval qu'ils montent. Il a la tète du Lion ; parce 
'r.! d eft plein de force & <ie fureur , & qu'il les 
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anime pour détruire les hommes qui fervent Dieu. 
Il ne peut fortn de leur bouche infernale que du 
feu, de la rage, dufmifrc & de la famée , qui eft 
ce qui fait mourir. Ccfsu & cçfuifie eft une forte 
perfécutiou qui ne peut venir que de l'enfer; 
ta fuma c'eft le bruit de la médifauce & de la 
perfécution : mais ce qu'il y a de pis , c'eft que 
tout le mal eft dans la queue : toutes leurs furies 
feraient peu de chofe fi elles n'étaient mêlées 
d'artifice : leurs queues font comme des ferpens qui pi- 
quent i paice qu'ils le fervent encore avec adreffe 
de mille artifices pour couvrir les coups qu'ils 
donnent. 

Pour des perfonnes particulières , il eft certain 
qu'elles éprouvent en elles ces fortes de perfé- 
cutions. Car la multitude des ennemis vifibles 
qui fe déclarent, coiur'eux , 11'eft rien au prixdcs 
ennemis domeiliques ci caches. Us ont toutes 
les uufercs , qui les viennent attaquer avec fu- 
reur. Dieu donne pouvoir an Démon de foule- 
ver la nature , déûgitëe par l'homme qui eft ar- 
mé de cuirall'e de feu & de foutre; carellcne 
refpire que le feu & le ioufre , & cela , d'une ma- 
nière plus êtmoge qtte les autres fois.il n'y apoînt 
ici d'abandon qtiî fou tienne : ii eft évanoui. II 
lie parois que (a) ce feu infernal , couvert de 
l'apparence de quelque plaifir, qui n'eft cepen- 
dant, qu'une peine réelle r à cela, fouvent î.i 
l'orgueil & ie refte dis antres péchés femblent 
Venir déchirer cette ame : Car ces miferej loin 
de l'humilier, femblent la rendre plus orgueil- 
leure, plus fiiperbe, plus infupportable : elle cil 
environnée de tous les maux, & privée de tous 
les biens, C'eft une tète de Lion , & une queue 

t,a) Voyez l a ç ; e de Ste. Anjele Chap. 19. ou Clmp 4 
& J. IW. II. cîe l'Edition de Moll. 1096. <k) Là même*' 
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de Serpent , ta rage &. l'artifice : on ne fait ce que 
c'eft : La furie de l'enfer Omble déchaînée : de 
quelque côté que l'on fe tourne un ne peut évi- 
ter d'être dévoré ou piqué ; il femble qu'en évi- 
tant on mai , on cil pris d'un plus violent. O 
Dieu, de quel côté Te tourner? il faut mourir: 
il n'y à plus moyen de fuir. Mais ce qui fait mou- 
rir , c'eft ce feu , cette fumée , & ce foufre. O 
heureux ceux qui fe trouvent alors fans fecouis 
& fans footien ! car ils meurent véritablement. 
Ceux qui font fecourus & foutenns , perdent 
beaucoup. O fi l'on fivoit le tort que Ton fait 
aux âmes de ne les pas hiffeià pur & à plein 
dans la main de Dieu ! parce qu'en peinant les 
fauver, on les perd. 

V. 20. les outra hommes , qui ne /irait point tuà par 
ces plaies, ne Je repentirent point des œuvra tk tain 
mains pour ceffèr d'adorer les Démons 14 les idoles 
d'or , 6f d'argent , d'airain , de pierre ù? * »°is , 
qui ne peuvent ni voir, ni entendre, ni marcher. 

v. z 1 . ft ils ne firent point pénitence, de leurs meur- 
tres , de leurs anpoifonnemens , de leurs impuditités , 
Èf de leurs voleries. 

Il eft certain que dans le teins que toutes ces 
chofes arriveront , ce fera dans le «ms que le 
monde fera dans la plus étrange dépravation, Sî 
que la malice fera à l'on comble. Car comme il 
s'agit ici de deux chofes ; l'une, de rappcller les 
infidèles à la foi , & de convertir les pécheurs; 
l'autre de détruire la propriété & de rendre les 
hommes vraiement fpirituels ; le Démon pour 
les empêcher, fera que les Idolâtres feront plus 
opiniâtres, les pécheurs plus endurcis, Se que 
la fjikitaaiitc fera le plus combattue. A mefure 
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qu'il s'oppol'e au bien, il augmente le mal; & 
plus on voit les bons perfécutés ik fc détruire, 
plus les médians ont de force & fe multiplient, 
juf pies au tems marqué, où Dieu finira les maux 
de les Saints, & les crimes de leurs adverfaixes. 
Tous les hommes en qui la vérité ne fe mani- 
fefte pas par leurs perles & parleurs fouiirances, 
ne Je ripent ent point de ce qu'ils font, des teuvres rie 
Icius mains. Il eft. ici parlé de deux fortes de per- 
fonnes; des véritables Idolâtres & pécheurs, & 
des propriétaire». Ceux qui ncpajjent point par cet 
maux , font de ces deux fortes , affitvoir , pécheurs 
& propriétaires, comme on vient de dire : les pé- 
cheurs & les Idolâtres verront devant leurs yeux 
des guerres effroyables, des malheurs étranges, 
des famines horribles , des maux &des prodiges 
extraordinaires : car tout l'univers fera dans le 
trouble; & cependant la plupart s'endurciront 
dans leurs maux. Ceux qui fout propriétaires . 
feniblent s'affermir encore dans leur propriété 
par la perfécution <[ui Te fait aux Saints. Il eft cer- 
tain qu'il faut mourh pour perdre la propriété, 
& entrer dans la vérité : fans quoi, on demeu- 
re toujours plus attaché à fes propres œuvres ; 
on s attribue beaucoup de chofes qui ne font dues 
qu'à Dieu ; on fait tout dépendre de fou travail ; 
on devient Idolâtre, parce que l'on s'aime foi- 
même , & on fe préfère dans fes propres intérêts 
à Dieu; on préfère le menfunge à Ja vérité , c'eft 
la adorer les Démons. Les uns tiennent à l'urgent, 
les autres a l'honneur, les autres à eux-mêmes, 
les autres à une perfection & à une vertu ima- 
ginaire & non réelle, à des Idoles qui ne peuvent 
ni la écouter, ni les iiijltuire , ni les conduire t au 
contraire, qui les arrêtent continuellement. 
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Le monde ne fera point de pàr.t.-w.c, & il f<8» 
dans le comble de la malice : jamais plus de 
meurma, car 0,1 tue les corps, l'honneur & fou- 
vent l'anse : il y aura des empvifonnimcra , des en- 
chanteinens , des impuditUcs étranges , de» notera: 
on pille impunément le bien d autrui. Toutesces 
chofcs n'arrivcnt.elles pus dans ce frecle ? O Dieu, 
quelle dépravation! aiez pitié de votre Egide. 
Nous détraifbns dans notre cœur & dans le cocue 
de nos frères l'autel du vrai Dieu pour édihcr 
celui de la vanité, du menfonije, de lanjcrar 
de nous-mêmes. On crie contre ceux qui ado- 
lent Dieu dans leur cœur ; on les combat S. ou 
les perféente : & l'on ne crie pas contre ceux qui 
ont dans le cœur 1 impureté , l'envie , iadukerc , 
la rancune. Tous ceux-là paLfcnt pour honnêtes 
«ns Ceux qui font pleins de l'amour d eux-mê- 
mes, qui ne cherchent que leur intérêt fi; leur 
tloire , qui ne peofcnt qu'à s'établir dans lefpnt 
da autres par tout ce qu'ils font , qui s'appli- 
quent à faire éclater tomes leurs œuvres, quoi- 
que leurs cœurs foicin bien vides ; tous ceux- 
là, dis-je, font canonifés, eftimé», applaudis; 
pendant que ceux qui brûlent du plus pur amour, 
qui roéprifent toutes chofcs, la gloire, 1 hon- 
neur, S'eftime des hommes, qui ne regardent 
que Dieu, qui eft leur unique objet, font dé- 
criés & maltraités comme les plus méçhaas des 
hommes. O Dieu, l'on appelle dans ce 6*ele ■ ; 
le bien, mai S & le mal, bien! 




CHAPITRE X. 

V. I. Et fuite k on un eutn •*«*« dmt T"P»W m ' 
ce clott £raruki il dtfeenâoit du dit àt/àtit une 
rmit auteur de bii, "" «-t-m-dci fur fa ttu. 
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Jbn vifage était comme te Soleil , %? fes pieds comme 
des talonnes de feu. 
V. 2. If tenait en fa maintin petit livre ouvert , ÇtfÙmit 
fan pied droit fur la mer , rjï fan pied gauche fur la 
terre. 

ijl les maux ont été cruels & étranges, ils font 
la fource de tous les biens. Lorfque les maux 
font les plus défefpérés , c'eft alors que l'on eft 
proche des pins grands biens. Les derniers mal- 
heurs ont paru Lins remèdes; les ferviteurs de 
Dieu & les partifans de fa vérité paroilïbient dé- 
truits par ceux qui font triompher & régner le 
menfonge : la mort avoit coufumé ceux que les 
premiers maux fembloient n'avoir épargnés que 
pour leur faire fouttrir une doulem plus cruelle : 
la perveruté de tout l'univers fembloit être fa rui- 
ne: le péché devenoit plus fort & ta vertu plus 
abattue : il n'y avoit plus de vertu fur la terre; 
la mort avoit dévoré ceux qui la pratiquoientavec 
pureté; il paroilfoit même que Dieu lut delà 
partie , & qu'il eût pris à tâche de bannir la ver- 
tu de ceux qui la polfédoieut ; & il en étoit bien 
quelque chofe , puil'qu'il vouloit détruire tonte 
poffeifiou hors de lui : Cependant c'eft dans ce 
tems fi détblaiît que Ton etoit plus proche du 
bonheur. O mort , ô douleurs, 6 perces , 6 cié- 
fefpoirs, que vouscaufez de bien ! Vous avez 
apporté la vie, les plaifirs, Jajouilfauce, la pot 
felïion & le falut. Cet Jngt fi fort & CxpuijTMit qui 
ort , eft le Héraut de la vérité. Il n'y a 



fuit la 



rien de p] us f ort q Ue jj, vérité; & toutes les ... 
très forces en comparaifoit de celle-là font de 
très-grandes foibleffës. Cette vérité eft enfin 
dejcetiàitc du dd une féconde fois par le pur effet 
du pouvoir divin. C'eft à préfent , ô .léfus qu'il 
Tome XX. iouu. Tejh K 
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faut msnifellcr votre vérité à tout le mon- 
,le : le tems eu eft venu- Cette vente defcend 
dcnc: en terre par le pouvoir divm ; ■& letare de 
la vérité eft M feulement ouvert dans le ciel , 
uafeihm» fc dtownr fur la terre. O Verte 
ignorée, enfcvelie, liée .cachée juiqucs apte- 
lent vous aile* être maiiifellce. 

Cet Anïc eft mmTtmnï (tune nue: ; pour nous 
foire cûonottre que quelque claire que fo.t La 
,r,auifeftatiou de ta vérité en cette vie, elle W 
toujours accompagnée de fdquc rmage. B 
n'en eft pas de même dans le ciel. Cet Auge 
avait iWl-ÈM an dilT»: de fa tite_, comme tu. 
fiRSe &ttS« marque de la «conciliation généra- 
le & de ta paix invariable, immobile ,& pariai- 
té , que Dieu vent faire avec les hommes en leur 
màniïelîant fa vérité. Tous les malheurs des 
hommes font venus de ne pasconnoitre la vé- 
rité: tous les biens viendront parla mamfeftatKm 
de la vérité. L'erreur & le menfonge ont attire la 
colère de Dieu fur ta terre : la vente y va ap- 
porter la paix , la tranquillité & la joie. O pais 
£»x fi combattue, fi décriée, combien vas-tu 
ttre triomphante. , 

Levifmeàa Héraut de ta vente tji comme t 
fofrfl, parce que U vérité chaiïe les ténèbres de 
l'erreur & du menfonge , comme nous voyons 
' nelorfqne le Soleil racoit.il ebaffe la nuit & les 
cCbre, Tontes les ombres & les nuits ne 
v ennent que de l'abfenee du Soleil , comme le 
££ vient de fa prefence : de même toutes l« 
ir enrs, tous les égarerons , toutes les ténèbres 
aHmiim, ne viennent que de 1 abfence 
^ îa vérité, comme les tanneres viennent de 
fa préfenee, 
( a) Ptut-tire, non.feulcment. 
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SaffUh font des colonnes de fin ; pour marquer 
que la vérité cil fondée fur une charité ferme & 
inviolable. 

Le livre qu il lient dans fa main , c'efï la maniîVf- 
tation qui doit être faite aux hommes de cette 
vérité; c'ell un langage nouveau. Le livre ell 
petit, à c.uife de la (implicite de la vérité; mais 
dans fa petirefl'e il renferme ce qu'il y a d-.- plus 
grand. Le pied qui étoit fur la mer, lit l'autre 
fur ta terie , fait voir que cette vérité fe doit ma- 
nifefter à tout le monde, fans en rien feferver : 
cllefe doit manifcfler pour l'extérieur & pour 
l'intérieur : tous les peuples connoïtront le vrai 
Dieu, & tous les peuples l'adoreront en efprit 
& en vérité. 

V. 3 ■ Et il cria à haute voix comme an Lion gai rugit. Et 
après qu'il eut crie" ,fïpt tonnerres firent entendre leur 
voix. 

V. 4. Lisfcpt tonnerres at/ant parlé, je m'en a/lois écrire 
leurs paroles , maisfenieiH/is une voix du ciel gui me 
dit ■ Scellai les paroles desjcpt tonnerres & ne les écri- 
ve* point. 



O Vérité, tu fera? annoncée avec tant de for- 
ce par la voix dq Lion qui a été clioifi pour te 
inatiifefterà tout le monde, qu'il n'y a pas tm 
coin delà terre où tu ne fois entendue. O Vérité, 
ton jour eft proche: il eft proche. O il n'y au- 
ra pas un homme qui n'entende cette voix , S à 
qui elle uefoit manifellée. O grande Vérité , que 
tu découvres de chofes à un cceur à qui tu te 
mauîfeftes avec beaucoup d'étendue 1 Mais en 
même terns que ce Héraut de la vérité annonce i 
toute la terre la vérité générale , qui doit être 
connue de tout k monde , il y ssfept tonnerres de 
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la vérité. Mais quoique 1c bruit de ces '™ nerr « 
fcfaBc entendre par - tout , kdift.ncl.on de 
U voix & « qu'ils «priment , n rit connu que 
de Jean, & de très-peu de perfonnes a qm il 

P ^ " deus chofe dans cette admirable vente; 
l'une qui doit être publiée, connue , prechee 
k "n, oncûc à tout le monde; l'autre, q« do,t 
£ï fttfte& cachée, parce que le mande ne» 
eft n-fs capable. Celui à qoi Dieu la --"Fe te par 
]u ,Ume la doit tenir cachée en lu. ,1 . U 
doit due * *rfreî& «'«! <# permis d*. parle, 
ce b'eft qu'avec ceux i. qui cette vérité cachée .. 
"é découverte. O vérité cachée tal« plus 
profonds des nn'fteres, qui te pourroit compren- 
dre ? &fitti étois découverte Sannoncee qui te 
«orrait entendre? celui k qu.tji es mamfeftee 
fe tient renfermée dans le fond de fon coui.. 
11 v a fo»™* de la vérité, qui ne doivent point 
être découvertes aux hommes , quoique Dieu 
]„ doive découvrir un jour , torique le tenrs eu 
fera venu : pour le préfent , elle doit être cachée 
" caufe de la corruption de, ££««•"■?££ 
que cette corruption fera purihee , les fept vo« 
de la vérité feront manifeltées. 

v « éUuiJm^'fc^K^'^-/' 1 <™ it i deiûUt 
furianwvSjhrlawre. kuafa main a. ad, _ 

Li Jjam la mer , p* n'y aurait pta f M» ,- 
pU fa «nW*«r fc iwMWjM*-* 
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JJ ihtgtjurc & protefte quV/ rùy a gta <& tons ; 
ceft-à-dire, que lorfqus les chofes qui ont été 
décrites , font paffées , il n'y r= plus de tems , la 
vérité eft manilellée. Mais afin que cette vérité 
fceJiée & cachée dans le myltere foitmanifettée, 
il faut que le dernier Héraut de la vérité ail fonnd , 
de la trompette : elle ne le fera jamais fans cela. O 
Vérité, ô Vérité , ô myfierc de la vérité même, 
quand ferez-vous découvert? lorftjue le dernier 
Héraut aurafoiwt. Mais, ô Vérité , donnez lin- 
tciligen.ee de ce que vous voulez annoncer; 
vous n'êtes pas connue , S vous ne ferez pas 
entendue. Je ferai connue , dit cette Vérité ; mais 
je ne ferai pas entendue : puis je ferai entendue. 
Sinon comprife,. puis je ferai comprile , moi qui 
comprends tout; je me ferai comprendre, & je 
donnerai l'intelligence de mon myftere lorfqtie 
le tems fera venu , mais le tems n'eïl pas encore 
venu :1e tems de me faire connoitre eftproche; 
le tems de me faire entendre elt loin ; S: le tems 
de me faire comprendre encore plus loin. Mais 
les liedes ne parieront point que je ne fois con- 
nue, entendue & comprife. 

Ceci eft conforme à la parole rie Jéfus-Chriffc 
qui dit, que (s) la fades ne pajjerattt point lansr 
que fes paroles ne s'aceompliffent. Ses paroles 
font la vérité. Tout pa(Tera , le ciel & la terre; 
mais la vérité demeurera ferme & inébranla- 
ble. 

v. S. El cette noix que fanais oirie dam te Ciel , s'sdrejja 
tntorc à moi, £f me dit : dllex prendre le petit lime, 
qairjl ouvrit dans la main de l'Ange (lui Je tient debout 
far la mer êï far la terre. 
(s ) Matin. ;.|. v. H- 
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Il fant remarquer que toutes les voix qm" 
avoîentparJéjufquesà la voix delà fixieme trom- 
pette, cetoit la voix ou des vieillards, nu des 
Anges , ou des animaux; mais cette dernière 
voix eft celle qui fort de dciïus l'aute! des facri- 
iàces: C'cltaufti la voix qui a opéré la mort A le 
dernier facririce. Elle vient de Dieu même. O 
voix , que tu es tout enfemble épouvantable , 
douce ci charmante ! Cette même voix ordonne 
à S. Jean de pendu le livre de la main de l'Auge. 
Ceci eîl un ordre & une raifiion pour publier 
& découvrir la vérité. O Dieu , vous allez vous 
faire des Hérauts de votre vérité; mais quelle 
persécution, ne leur fcra-t-on point CaufSrir. J 

V.Çj.Jc m'ai allai donc trouver tjlnge j & je lui dis : 
Borniez-moi le petit livre : S? il me dit : Prenez ce livre, 
Êî le dévorez ; %? il vous caitfera de t amertume dans 
votre ventre , mais dans voire bouche il fera doux 
comme nùel. 

La Vérité pour être manifefléc à l'amc; doit 

être dévorée; il faut qu'elle reçoive cette vérité, 
qu'elle la mange & dévore; après quoi, elle eft 
elle-même dévorée par la vciité.Cette Vérité doit 
êtrereçtie dans l'nmc avant qu'on la puilTe ma- 
nifeftcr aux autres. Toutcequi n'eû point don- 
né par l'expérience, n'eft pas une véritable lu- 
mière ; Cela nous apprend, que nous devons être 
mis eu vérité, avant que de PetrTetglri.er au x autres. 
Il faut, comme S. Jean , non feulement avoir con- 
nu la vérité, noii-tculemeipt avoir entendu la 
vérité, mais avoir compris la vérité; ce qui eft la 
dévorer, avant que de la manifeller aux autres. 
Mais on n'a pas plutôt reçu celte vérité, on 
ne l'a pas plutôt dévorée, que les mu ailles l'ont 
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remplies d'amertumes 6f ta bouche de doitctnr. La. 
vérité a quelque chofe de ii doux dans la volonté, 

qui cil la bouche de celui qui la reçoit, qu'elle 
fait les délices de lame. On ne fauioit croire la 
joie & le coin ente ment que reçoit nue amt a qui 
la vérité eft communiquée. Cette douceur rit 
bien comparée au coût -de la boncl.c; car Ceit 
véritablement une douceur favoureufe, quile 
goûte tiès-bien : mais fi ente réception de la ve- 
nté caufe tant de douceur a l'ame qui la goûte 
fes entrailles l'ont mifes dans l'amertume : & celt 
la différence de la vérité qui eft manifeftee à 
l'ame feulement pour elle-même, &de celle qui 
lui eft communiquée pour tes autres. Tant que 
la vérité ne lui e(t communiquée que pottr elle- 
même, cen'eir. que douceur et i'uavité : j entends 
après le pafi'nge des terribles états qui la pi'cré- 
dent tmais lorfqu'elle eft communiquée pour les 
antres, 6 Dieu, tontesies entrailles font pleines 
de douleur : ce font des douleurs & des cranchées 
d'enfantement , que Dieu fait fouffrir à ceux par 
lefqueis :i veut que la vérité (bit mnnifeltéc.U fem- 
ble que Dieu n'ait point d'autre foin que de fai- 
re reffentir à ces ames les douleurs de l'enfante- 
ment , & les contrecoups des infidélités des mê- 
mes eufans. Cludles peines & quelles fatigues ! 
quelles calomnies ! mais tout cela n'eft riets an 
prix des douleurs intérieures qu'il faut fouffrir 
pour les produire. J'en ai écrit quelque chofe dans 
la paliiou de Jénas - Chrift , que je ne répète pas. 
Ce fut cette amertume d'entrailles que S. Jean 
Ibuffrit. S.Paul étoit de cette forte.lorsqu'ilalTuroit 
qu'il avoir porté fes cliers enfuis fpiriruels dans 
Tes entrailles; & lorfqn'il voyoit qu'ils s'égaroienr, 
| a}4tfàBffroii de minutait les douleurs de ùiijaittemcn!- 

(a) Galnt. 4. y. 19. 
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Je défie toute perfonne de pouvoir comprendre 
ce que c'eft que ces douleurs , fi elle n'eu fait pas 
l'expérience, 

V. 10. Je pris daitlt petit livre delamainde [Ange , 6f 
je tt dévorai} & il t'toit dans ma bouche doux comme 
du miel ; mais f ayant avalé, Urne taufa de f amertume 
dans le ventre. 

V- 1 1 ■ Mars il me dit : Il faut- que vous prophêtiflez 
encore devant les nations , devant les peupla , devant 
les hommes de diverfes langues , & devant beaucoup 
de Rois. 

S. Jean avoue qu'il n'y eut pour lui dans la ré- 
ception de la vérité que la plus grande douceur : 
IVlais Jorfqu'aprcs l'avoir reçue, dévorée, man- 
gée , coruprife , il fallut l'annoncer aux autres , 
i\foidJrit dans/es entrailles des amertumes inconce- 
vables. Il lui fut aufli-tôt dit, qu'il falloit qu'il 
prap/iètift'u devant les nations , c'efl-à-dire , qu'il oia- 
nilellàt cette même vérité en quantité d'endroits, 
devant les peuples & devant les Souverains en toutes 
fortes de lieux. Toutes les foufiiances que les 
plus faints ont eues avant que d'arriver à la cou- 
noiffance de la vérité, lorsqu'ils ne font faims 
que pour eux-mêmes, ne font point compara- 
bles à celles qu'il faut que les hommes apoiloli- 
ques iouflrent, lorlqu'ils four deilinésà aider aux 
autres avant & après la réception de la vérité ; 
car auparavant, Dieu les fait palier par pins de 
fortes d'états, avec plus d'étendue S, de rigueur, 
que s'il> n'étoient deltmés que pour leur propre 
fanclirication , Dieu voulant leur donner la lu- 
mière de leur expérience, afin qu'ils ne fc mépren- 
nent pas dans la conduite des âmes. Aufli leur 
en cft-il douué au fort grand difeerneraent. 
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Ils ont porté toutes les fciilileffes; enforte qu'ils 
ne font point étonnés de les voir dans les autres. 
Jéfus-Cfirilla pris notre nature, comme pour nous 
apprendre , que pouravoir une véritable compaf- 
fion, il fattt éprouver les mêmes foibielfes des au- 
tres. Après avoir fèca la vérité, ce ne font plus !es 
mêmes fouffranceSj mais ce font ilts douleurs 
d'eufàutemen t. 
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v. I . On pie donna enfuite une canne fembUdde à une. 
verge , fef il me fut dit : Lcuct-vous , mefbrrè le tem- 
ple de Dieu , & l'autel , ^ ceux qui y adorent. 

v. 2. Mais iaiflex le parvis qui eji hors du temple , ne le 
mcfnrev point , parce qu'il a été abandonné aux Gin- 
tils , 6t i7i fouleront aux pieds la ville fainte pendant, 
quarante deux mais* 

J.Lfaut qu'il foitdeW à l'Âpôtre une canne peur 
mrfurer toutes cltofes avec égalité , fans quoi il 
i'e méprendrait extrêmement. La véritable julticc 
Voit autant le défaut que le bien : Jufqu'à ce que 
cette verge foit donnée pour mefurer toutes cho- 
ies félon que Dieu le voit , l'on porte ordinai- 
rement jugement des âmes par ce qu'elles difent, 
par ce qu'elles ont de beau , d'éclatant , de com- 
pofé & de compaffé : on en juge fonvent par ce 
que l'on fent Sk ne fent pas : & Ion fe méprend 
beaucoup, faïfaiit fouvenc plus de cas d'une ame 
bien propriétaire, que de celle qui fera dans la 
plus grande pureté, parce qu'elle eft dans une 
extrême pauvreté. 

Sitôt que l'aine eft mife véritablement dans la 
vérité , il lui eft donné c'J'.e règle , pour juger des 
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aines dans la. même vérité : ce qu'elle ne peut 
faire autrement. Dan; les commenceraens , cela 
lui fait quelque peine, croyant manquerde cha- 
rité par le jugement qu'elle en porte: elle fait fes 
efforts pour changer de fentiment, elles'accufe 
elle-même de préfomption iS: de défaut de charité; 
jufqu'à-ce qu'après avoir éprouvé plulïeurs fois 
que cela la retire de fou état ci de fa paix , elle elc 
obligée de lailTer les choies telles qu'elles font 
dans le jugement que Dieu en fait par elle. Car 
il fautremarquer que l'anie qui eft miTe dans la 
vérité, ne peut juger que félon la vérité; S; de 
quatre perfonues qui parleront le même langage , 
& le diront dans les mêmes états, l'on y décou- 
vrira une grande différence ; & fouvent famé de 
laquelle les Directeurs & les autres feront moins 
de cas, fera connue de ces perfomies pour la 
plus parfaite & pour celle qui eft plus félon 
le cœur de Dieu; car celafc mefurc &furierrm- 
ple de Dieu, c'eft-ii-dire , fur l'étendue de leurs, 
âmes , & fur l'autel , c'eft-à-dtre , fur la grandeur 
de leur facrifice ; & fur la manière d'a/orcr Dieu , 
ou fur la pureté de cette adoration , fur la défap- 
propriatiou entière & générale. 

Mais leparvis, ou l'extérieur , nefemefure point ; 
parce qu'il eft fouvent abnmlortné aux Gentils, 
c'eft-à-dire, à la dernierefoiblelfe&mifere. Il eft 
abandonné aux décris , à la perférution : il fem- 
bleqoe chaniu ait droit de maltraiter Ces per- 
fomies, de donner deffus: à -moins que d eue af- 
fermi dans la vérité , à nîefuré qu'il vient des 
torrens de croix & de perfécutions , on change 
de conduite &de fentimeutà leur égard: lorfqnc 
l'on eft remis dans la vérité, & qu'on les voit 
en Dieu, on les voit telles qu'elles font; mais 
fjlôt qu'on tes regarde par les yeux d'autrui , on 



i 



C H A P. XI. v. 3-s. iff 

change :& cela vient jufqu'à un te] point, que 
l'on eu eft dégoûté pour tout le tems qu'on les 
regarde du côté de la perfécution. Dieu le per- 
met de la forte, afin d'anéantir toujours plus ces 
âmes, & de les faire fouffrir davantage. Dieu a 
donné pouvoir aux Ùaitils de fouler aux pieds & de 
profaner fa mile fiante durant quarante deux mois ; 
ceci s'entend de plufteurs années : le tems de 
qu.iiaïue deux mois fait trois ans & demi; mais 
cela peut avoir plus d'étendue. 

V. 3- Je ta donnerai à mes deux témoins , qui prophêti- 

feront étant couverts de Jacs durant mille deux cens 

Jbixantc jours. 
V. 4. Cefiml-Iii les deux chandeliers éf les deux oliviers 

qui font expqfës devant le Dieu de la terre. 
V, f . Qjte fi quelqu'un les veut ùffcnftt , il f attira du 

feu d£ leur lioueJtt qui confirmera leurs ennemis. C efi 
,,:' que. mourra quiconque voudra les attaquer. 

I! n'y a rien dans tout le livre de l'Apocalypfe 
qui ne doive arriverais lettre , avant l'entière ma- 
nifeftatinn delà vérité. Car S. Jean ne déeritpoint 
ici le |ugementdernier; mais l'avéncment deléfus- 
Clirift dans les âmes , fon Règne intérieur & exté- 
rieur par toute la terre , & tout ce qui doit arriver 
durant ce tems & avant ce tems. Car, ô Dieu, c'eft 
ici le comble de votre gloire. Jufqu'à prefe.it la ré- 
demption de J.Chrifr. a été comme liée S captive, 
n'ayant pas eu toute fon étendue : mais dans la fui- 
te ,6 Dieu , elle doit être fans born e ni mefure , & 
dans route fa furabondance j non-feulement fur 
quelques ames, comme elle l'a été autrefois;roais 
dans tout le monde. Jéfus-Chrift eftvenu détrui- 
re & ruiner l'empire du Démon |>af toute la terre. 
.1 avoue q r.c cet empire a été ruiné en quantité de 
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cœurs & en des nornbres innombrables d'ames 
en qui Jéfus-Chrift s'efl plû à étendre la plénitude 
de fa rédemption ; mai» cela n'a pas été univerfel , 
& leDéinou avoir, toujours droit fur les tréatu- 
res: mais le tems va venir, & il eft plus proche 
que l'on ne penfe , qu'après qu'il aura exercé tou- 
te fa tyrannie , il fera entièrement banni de deffus 
la terre,- & Jéfus-Cdrift étendra fon Empire dans 
toutes les extrémités de la terre, aiiifi qu'il (j) eft 
écrit j & il fe fera aimer de tous les cœurs. Ce fera 
alors que tous les Rois de la terre le reconnoî- 
tront pour Roi; tant ceux qui régnent véritable- 
ment, que tous les liommesqui font Rois à caufe 
de leur liberté, & qui le choifuont pour leur 
Roi. Ce fera alors que [/.) le loup & i'agneau vi- 
vront <le compagnie, qu'ils paitroin enfemble , 
& qu'il n'y aura plus de malignité fur la terre : 
Ce fera alors que (c] le puits de l'abîme fera refer- 
mé. 

Tout ceci s'exécutera donc très-réellement. 
Et Dieu choilira deux témoins particuliers, qu'il 
revêtira de force & depuiiïance pourannoncerla 
vencé. Ces témoins feront couverts de J'acs durant 
mille deux antsfoixaiite jours , c'elt-à dire, qu'ils 
feront couverts d'un extérieur bas & ravalé , 
dont ou ne fera point de compte. Ce feront 
pourtant les deux lumières qui feront cximjcu de- 
vant celui qui doit avoir le pouvoir uaiverfelfur 
toute la terre, devant te feul Paltenr. 

Il y a deux témoins (Je la vérité qui la précédent 
par-ton t& dans toutes les ames à qui elle eft ma- 
nifeftée. Ces deux témoins font , la foi & l'amour 
pur , qui font cousent du facrilîcc & de ladéfap- 
proprnitiou générale. La foi ne vit que de facrili- 
ce , & |e pur amourde défappropriation. Ce font 
(«JfCt ï.8. Ci )Ifa. Ii.». «. tel Apec. 20. v. s- 
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tes deux témoins qui rendent témoignage à la 
vérité: & lorfque ces deux témoins font dans 
l'âme, il ne faut pas douter que la vérité n'y 
foit. Ce font les deux chandelier 1 , ou les deux 
lumières , qui fout expias devant le Dieu de la terre, 
c'eft-à-dire , devant ceux qui fur la terre ont 
droit de juger dosâmes; & c eft là le feul endroit 
par où ils en doivent juger. 

Si quçfyu'm penfe les çffttifer , foit ceux qui feront 
réellement vivans & qui doivent rendre témoi- 
gnage à la face de toute la terre ; foit ceux 
dont je viens de parler; itfortirade leur bouche un 
feu qui dévorera leurs ennemis i c'eft-à-djre , des pa- 
roles ft fortes & efficaces, qu'elles terrafTcront 
tous ceux qui s'oppoferoivt à eux, & contrain- 
dront leurs ennemis d'entrer dans la vérité & 
de ne la plus pourfuivre ; ou fi ces perfonnes 
n'entrent pas dans la vérité, Dieu les fera bien- 
tôt fortir du monde. Dieu patiente, diffimule; il 
femble même, après tout, favorifer le parti de 
fes ennemis; mais le tems viendra qu'il les dé- 
truira (n) par tes paroles de fa bouche , c'eft-à-dire 
par fes fervitenrs qu'il a choifis pour lui rendre 
témoignage : & ils n'auront pas d'au ires ai mes que 
ces paroles toutes de feu. 

De même dans les ames particulières , ils d au- 
ront point d'au très armes pourfe défendre de J'o| - 
prelTion,que les effets de leur amour & de leur 
foi, qui fervent de témoignage , qui terralfent 
leurs ennemis ; Se Dieu leur donne des paroles 
auxquelles nul ne peut rélifter ni contredire. 

V. 6. Us ont le pouvoir de fermer ie ciel, afin qu'il ne 
tombe point de pluie durant, te tems qu'ils piopliitife- 
ront s E? ils ont te poiwoir de changer les easix m 
[a] lfa. ji,v. 4 . i.Tbeff. î.v. ». 
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,/ùitf , «f ik frapper iatcrre de touttforte de plans coû- 
tes les fuis quiis voudront. 

Il efl certain que ceux à qui il eft donne pou- 
voir de rendre témoignage à la vérité après Je- 
fns-Chillt, qui eft venu pour rendre témoignage 
à [a véniel ceux, dis-je, eu qui& par qui Jéfus- 
Chrift veut rendre témoignage à la vérité , 
cm un pouvoir fi grand fur les urnes & fur les corps, 
& furies élémens même , que celaeîi furprenant : 
Ils ont le pouvoir de fermer le ad pour empêcher 
qu'il n'envoie plus des pluies de coufoUtions 
fur les âmes en qui la grâce doit opérer la 
mort. Et à prendre les choies à la lettre , il eft 
certain qu'ils feront de grands prodiges pour 
prouver la vérité qu'ils annoncent: car Dieu ne 
leur donnera ce pouvoir qu'après les avoir beau- 
coup anéantis. Pour les deux témoins particu- 
liers qui font la fot& l'amour pur, couverts du 
facrirîce tk (le la défappropriation , ô Dieu , quel 
pouvoir n'ont-ils pas ? Ils ferment le Ciel: cette 
amc n'y trouve plus aucune confolation ; au con- 
traire , rien que de la dureté. Ils changent les eaux 
de grâce & de douceur en fung & eu carnage : ce 
n'eïl quefonffrance,mifere , défafires étounans. 
Ils frappent la partie inférieure de toute fini de 
plaies ht/qu'ils le veulent. Les Hérauts de la vérité 
ontunfi grand pouvoir fur les âmes qui font 
dépendantes d'eux, qu ils font changer, comme 
il leur plaît, leurs difpofitions intérieures , & fou- 
vent l'extérieure: quelque peine qu'elles puiflent 
avoir, s'ds leur dirent : Demeurez - en paix, ils 
entrent dans nue profonde paix : G dans cette 
profonde paix ils les livrent à la peine, ils en- 
trent dansdes peines étranges. 
V. 7. E: après qu'ils auront aJttsé Je tendrt leur 
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témoignage , ta betc nui monte de t'abîme leur fera la. 
guerre , les oaincra , %J les tuera. 
v. 8. Et leurs corps demeureront étendus dans les rues de 
la grande ville, qui eji apprllk Jpîriiueltemetlt Sodotue 
6f Egypte , où leur Seigneur a ùi crucifié. 

Jésus - Christ n'eut pas plutôt achevé de 
rendre témoignage à la vérité , qu'il fut frappé 
par la bête de l'abîme : car le Démon anima fes fu- 
pôts pour lui ravir la vie. Ceux qui rendront té- 
moignage à fa vérité fouffrirouc la mort à la fin. 
de leur témoignage , ou la mOTt naturelle, ce qui 
arrivera fansdoute à quelques-uns , ou la mort 
civile ; celle-ci fe trouvera dans tous les témoins. 
Ils fouffrîront la mort civile , parce que la bête de 
J'abîme leur fera une û cruelle guerre par lamé- 
difance , qu'elle furmontera toute la réputation 
qu'ils s'étoient acquife par leur vertu & parleur 
parole. Ils feront abfolurnent tués dans l'efprit de 
tous les hommes ; & leurs corps, rejlcront morts dans 
le monde, c'eft-à-dire , qu'il n'y aura plus d'ef- 
poif durant un nombre de jours de recouvrer 
cette réputation. Ces corps reftent dans une 
I&ypu fpirttuelte , dans une Sodomc où Dieu n'elt 
point connu , où il eft déshonoré deJaplns étran- 
ge manière , dans le lieu & avec lescirconfhnces 
qui ont fait mourir mon Sauveur. 

Le monde n'ell plus qu'une Egypte, à caufe de 
ïa multiplicité qui combat & qui ne peut fouf- 
frir 1 unité. C'clf une Sodome , a caufe des défor- 
dres qui s'y commettent. Ledirai-je, o Amour, 
de ceux qui compofent votre Egide? des Chré- 
tiens & des Catholiques? C'elt préfeutement un 
lieu de multiplicité : C'eft. une Sodome, ce femble. 
Tous fes enfans la déshonorent, quoiqu'elle foit 
toujours très-faiute eu elle-même; mais c'eft 
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cjue la corruption de fes enfans l'a prophanéc ,' 
quoi qu'ils n'ayeut pu altérer ni lafaiuteté, ni 
l'intégrité , qui cft en elle. 

Ce furent les enfans delà Synagogue qui cru- 
tificrent ton ■ Seigneur : Ce fera les enfans de l'Egbfe 
qui feront mourir les témoins fidèles de la ve- 
nte de l'Eglife. Mais s'ils les font mourir, leurs 
corps relieront étendus pour fervir après leur 
mort de témoignage à leur cruauté. O voici le 
règne de Satan , voici le terns qu'il vafairc fes ef- 
forts pour détruire l'Eglife s'il pouvoit ; mais 
ce fera en vain, les portes de 1 enfer ne prévau- 
dront point contr'elle. Mais ,héias ! cette pauvre 
Eglife va refteifeule fans confolation : fes enfans 
iaméprifent & l'abandonnent : fes enfans per- 
dent ("on Elprit : elle porte dans fes flancs 
Jacob & Ëfaii : Ses enfans malheureux feront la 
guerre dans Ton fein au véritable Jacob , à l'in- 
térieur : mais fi Ëfaii a J'avantage de paroître le 
premier, Jacob aura le droit d'aïneffe & la béné- 
diction de ion Père. O Eglife, vous pleurez U 
perte de vos enfans ! aimable Racbel , vous pleu- 
rez, & vous ne pouvez être confolée, parce qu'ils 
nefont plus. Mais coufolez-vous , le tems va 
venir oùvos enfans vous feront amenés de tou- 
tes les extrémités de la terre : vous les verrez 
tous à votre table : ils mangeront tous Je pain 
que vous leur donnerez; ils ne vous feront plus 
rebelles : ils feront enfantés doublement & félon. 
l'efprit& félon la chair. O Eglife très-fainte, vos 
larmes fe vont changer en cris de joie : Vous 
reverrez dans votre fein ceux qui en font for- 
tis: Vous verrez que les nations qui ne vouscon- 
noiffoient pas , vous reconnaîtront pour leur 
Mère. Il vous faudra fouJïrir des douleurs , 
je l'avoue ; vous direz même ces paro- 
les : 
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les: (a) Cl Je dpmii porter la guerre dans mon fein , 
tjiie me jenimt-ii d'clre Mère? nou non, More tou- 
jours plus fainte; vous porte* à préfeut dans 
votre fein la guerre : mais, malgré la malice de 
vos enfans , vous enfanterez la paix. J'avoue 
que ce font vns enfans qui fe font la guerre; 
qu en vous Efaii perfécutc jacob : mais vous 
enfanterez bientôt ce Jacob : & comme Dieu l'a. 
aimé de toute éternité , vous l'aimerez attfii de 
même durant tous les fiecles. Il fera enfin votre 
liérttier: il fe couvrira pour un tems de la peau 
d'Efaûj mais il aura toujours la voix de Jacob; 
& votre Ifaac, qui a été immolé fur le Calvaire , 
lui donnera une bénédiction inviolable , qui ne 
fera jamais rétractée. Réjouiilez-vous donc, ô 
Eglife ! le tems de votre joie approche : votre 
douleur va finir: vous allez triompher de tout 
ie monde; & ce fera par vous-même que votre 
Jacob fera victorieux. Il fera fort contre Dieu, 
qui femble à préfeut combattre contre lui ; & 
s'il relie boiteux dans le combat, ce n'efr. que 
pour être tin figue A fa poftenté de l'a victoire. 
Jéiufalem , la ville fainte, tenue depuis tant d'an- 
nées par les infidèles, il viendra un tems où 
vous verrez dans votre enceinte les enfaus du 
Seigneur. Jénifnlcni , Jérufalem , tu feras [a ville 
florifiante de la maifnn de mon Dieu! La bête 
détruit & tue pour un teins ce témoignage de 
la vérité; mais cela ne dure guère. 



'■ o. Et les hommes dt tous le! peuples , de Tribus, de lan- 
gues & de nneions différentes verront leurs corps morts 
étendus par terre durant trois jours g? demi; &? Ut 
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ne permettront pas ijuon tes mette da:ts le terni 
v. so. Lts habitant de la terre fe réjouiremt de les voir 
en cet étal : ils feront des fejiins , & Ss i'ertacye- 
re.lt ses préfem les uns tnrx autres , parée qne rri 
deux Prophètes auront fur t tourmente UMX qui hatn- 
trient fur la terre. 

Ces deux témoins feront vus c\ connus de tous 
les peuples de la terre, c'efî-à-dtre , que prefque 
tous parleront contre eux: chacun fe ré-.uuira de 
leur défaite apparents; parte que rien au monde 
ne tourmente tant les peehcuB que la vente. Les 
hommes ne peuvent fuuflrir la vérité; & dès 
qu'on l'annonce devant eux , cela leur fait i'otif- 
frir 1rs plus étranges fupplices. On dit que la vé- 
rité e(l infapportaWe : c'eft pourquoi elle eft ban- 
nie de la cour des Princes; elle cil bannie des 
converfatious , des cercles, des ruelles; tout 
le monde fuit la vérité , & perfonne ne la peut 
fouilrir. Pilait, qui avoit écouté jéfus-Clirifr. 
avecplauir, fe retire litoi qu'il lui parie de la vé- 
rité. La vérité vint du Ciel avec iéluj-Chïj&Vc 
rnais après., ne trouvant plus de lieu pour habi- 
ter fur la terre , elle eit remontée au ciel ; & c'elt 
cette véiité, qui doit venir fur la terre, pour la- 
quelle il le fait tant de bruit & d'éclat. Les hom- 
mes s'y oppofent de tontes leurs forces , parce 
qu'ils ne la peuvent fotiflrir. Ces deux témoin, 
de la vérité leur ont fait foufirir des peines into- 
lérable:-: c'clt pourquoi ils fe réjouiErent de leur 
défaite. Mais ris ont beau s'oppofer à. la vérité & 
fc réjouir de la mort de ceux qui l'annoncent. 
Si la vérité parek vaincue pour un terris , & que 
Je menTonçe la fur-monte. ; li fes témoins pjt- 
loilfeiiL détruits & éteints i ce n'elt que pour rs- 
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venir & reffurcker avec plus de force, C'eft Une 
joie générale lorfque le monde & ceux qui s'op- 
polént à la vérité ont quelque fuccès : ils s'en 
rejouiffent; ils le font lavoir à leurs amis, ils 
veulent qu'on les en félicite : mais qu'ils aient 
un peu de patience: Si la vérité paroït abattue, fi 
fe-, témoins femblent tués & détruits, iis fe ré- 
veilleront avec plus de force. 

v. II. Mais trois jours ùf demi après, l'efprit de vis 
envoyé 1 de Dieu entra en eux, ilsje tinrent debout fur 
leurs pieds i êi une grande crainte faifit ceux ijui les 
virent. 

V. , I i. Mors ils entendirent une voix puiflante venant 
du Ciel , qui leur dit .- Monte^-iei , & ils montèrent 
au Ciel , dans une nue à la vue le leurs ennemis. 

v. 13. En cette même heure il Je fil un grand tremble- 
ment dt terre ,■ ta dixième partie de la viUe tomba T 
&f<pe mille hommes furent triés dans ce tremblement 
de terre : les autres étant eif rayés rendirent gloire ait 
Dieu du Ciel. 

Après les trois jours ë? demi, qui font le terri* 
où la vérité paruitra vaincue dans ce combat où 
les témoins feront déiaits, où le monfonge Se 
fes partifaus triompheront, l'efprit de me Se vivi- 
fiant entrera en eux ■■ c'eft l'Efprit envoyé de Dieu 
même .- ce n'elt point un efprit particulier qui les 
polfédera. 

Tous ceux qui font cleflinés à rendre témoi- 
gnage à la vérité doivent avoir le même fort: il 
faut qu'ils meurent : & quand ils auront été 
mores trois jours S? demi , qu'ils auront paffé la 
mort du fcnfible , celle des puiffane.es, & celle 
du fond, il leur fera envoyé dn ciel un Efprit 

L a 
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vivante vivifiant; après cette réfurrectioii iU 
feront reçus au Ciel, c elt-à-dîrc , en Dieu même; 
(font iHie «M cependant j & c'eft ia différence^ de 
la pofieHion de D,ieu en cette vie .1 celle de l'au- 
tre lie. Et cela le fera à lu vue de leurs timanùj 
qui font le Démon & la chair, qui ne polluant 
plus jamais les attaquer. 

VEfprii tic vie entrera doue dais ces deux té- 
moins: Dieu p.ir lui-même , lorfquel'on y peu le 
le moins , leur rendra h vie que le Père de men- 
foiigc a tâché de leur ravir. Ce ne fera plus la même 
vie: ce fera une vie nouvelle : ce fera l'Elprit de 
la vérité qui viendra en eux , efprit que le monde 
ne peut recevoir. Alors ils mônttreiU tiaus le Ciel 
àla vue tii leurs ennemis i parce qu'ils feront affran- 
chis pour toujours des peines, des peifécutians, 
des travei Tes. C'ell alors qu'après ieur réfunec- 
tîon la vérité fera entièrement manifeltee. 

]\lais dans le teins de ces prodiges la terre tren:- 
Hc, parce qu'elle craint fa deflruction ; la par- 
tie inférieure tremble, parce qu'elle fe voit dé- 
nuée pour toujours de la vie rie la nature, qui la 
fatisfaifoit plus que cette vie fpiritucjle ik divine 
qu'elle ne conçoit pas. 

Dans ce trcmbietnèm de terre lu dixième partie 
de lu ville eopihtra, c'ed-à-dire , qu'il y aura une 
dixième partie de l'Eglifc renverfée; mais en 
jnènie-tems par les fept nulle flammes qui feront 
lues la malice en fera bannie : les fept pèches ne 
feront plus commis fur la terre, L'ame arrivée 
ici, fent qu'on lui .irradie une partie d'elle- 
même, qui ell fa propriété; mais elle n'eift pas 
plutôt renverfée, que le péché cft détruit pour 
toujours. Le nombre fept marque les fept pé- 
chés mortels, & les mille ieur fuite : un péché 
en produit mille. O bonheur ineffable ! le péché 
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fera banni de elelfus la terre par le péché niêmc, 
la vérité y fera connue par le mcnfonjre. O état 
du monde, vous ferez une félicité ! O Dieu , vous 
ne ferez plus ni offoiifé ni déshonoré ! O nature , 
o péebé, ô Démon, voue empire va être dé- 
truit par 1rs mêmes chofes par lefquetïes vous 
croyez l'établir. 

V. 14. Le fécond malheur efipoJTcîS l' rroijtemc viendra 
liiemùt. 

Le malheur u'eft plus un malheur loi'fqu'it 
efr. paffe; tk, ce qui très-fonvent paroit nous dé- 
truire, ell ce qui nous établit: c'eft un malheur 
•&. une perte tant qu'il dure; mais fi fon teins & 
fa durée eft rude & iarheufe ,fes fuites fout très- 
douces & agréables. 

V. I f . Lcfrpticme Juge forma de la trompette .- eV ton 
entendit de grandes voix daus te Or/, qui difoient : 
Le s royaumes de ce monde fout devenus les royaumes 
de notre Seigneur & de fon Chmst, &? Urcgnera 
dans les fîedes des ficelés : Amen ! 

Enfin l'ouverture du fçptieme fecau nous 
ayant manilefté la vérité, le feptieme héraut de 
cette même vérité nous annonce ce bonheur inef- 
fable. O peines, ô travaux, ô chagrins, que 
vous êtes bien récotnpenfés par la découverte de 
ia vérité ! Je ne m'étonne pas ù S. Paul, à qui i! 
en avoit été donné quelque connoifTasice, difoit 
(a) que les peines ne mr'ritoient pas d'être camj 
pour peines en comparaifon des biens qui etoieut 
préparés pour la récompenfe de ces mêmes peines. 
O bonheur, qui eft-ce qui ne t'envierait pas? 
Ah utcle trop heureux, quoi que vous ayez été 
précédé des plus malheureux. O âmes eu qui 

(a) Rom. s. ï. is, 
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la vérité eft manifeftée , réjoui(Tez-vaus de votre 
bonheur! : vos larmes font effuyées. 1] eft nécef- 
laire de favoir, que tous îes états décrits tépaf- 
fent ou plus ou moins fortement dans les âmes 
en qui la vérité doit être manifellée, & cela fé- 
lon le degré de la manifeftation de la vérité. 

Ce que les âmes en qui la vérité eit manifeftée 
ont éprouvé , s'éprouvera immanquablement 
tians le corps de l'Eglifc; & celui qui me le fait 
écrire fait que je dis la vérité, & qu'il n'y a pas 
un mot dans ce livre de i'Apocalypfe qui ne doi- 
ve arriver comme il eft prédit, non-feulement 
extérieurement S félon qu'on l'a vu arriver par 
Ja deflruction des Empires; mais auffi en la ma- 
nière que je le décris : & alors on verra que c'eft 
la vérité qui doit être découverte; & les paroles 
que ce Dieu de vérité fait écrire ici , feront con- 
nues de tous pour être très-véritables , lorfquon 
verra arriver ce qu'elles (jgiiihent. Oui, ô véri- 
té, vous ferez manifeftée, & lorfque le feptie- 
lae fceau fera ouvert, lorfque ïe feptieme Hé- 
raut aura annoncé la vérité, elle paroîtra claire 
& mie comme elle eft. 

Mais quelle eft cette vérité ? Cette vérité n'eft 
autre que le règne de Jéfus-Clirift extérieurement 
& intérieurement. Les âmes en qui Jéfuj-Chrift 
règne abfojument, font roifes en vérité. Le 
Règne extérieur de Jéfus-Chrift s'étendra fur 
tout le monde ; & les Rois payens qui ne le con- 
jioifTent pas , le rcconuoitroiit pour leur Roi ; & 
fou Empire s'étendra fur toute la terre. Mais à 
mefurc qu'il s'étendra extérieurement, il le fera 
intérieurement; euforte que le même ficelé qui 
fera nffez heureux que de voir tous les efprits de 
la terre fournis au règne de Jélus-Chrilt , verra 






. C M a ï. XI. v. 16, 17. 167 

tous les cœurs de la terre affujettis à fon monve- 
incut,&à fa volonté. Ils fuivrortt tous la motion 
de fon Efprit ; & ce fera alors que la volcai 
Dieu fe fera en terre comme dans le Ciel : car il 
régnera fur les efprits, & fur les cœurs, comme il 
y doit régner dans les ficelés des fiecles. Amen. 

V. 16. Mors les vingt quatre ineiBards qui font ajfit 
fur leurs troncs drvant Dieu , tomberait fur tous 
Vifagcs , %' J adore/ tut tu difant : 

v. 17. Nous veut rendons grâces , Seigneur Dieu rnur- 
jmijjast, qui êtes, qui e'tie-i , fer qui ferez, de ce 
que vous êtes entre en poffejjhn de votre grande puij- 
feuice, & de votre règne. 

Rien ne donnera plus de joie à tous les bien- 
heureux & à tout le Ciel que le moment fortuné 
dans lequel le règne de Jéfus-Chrift fe doit éten- 
dre par toute la terre en la manière qu'il a été dit. 
Ce n'eft proprement que dans ce tems qu'il prend 
une entière imffejjïnn de Ja grande }wijj"ancc. Avant 
ce tems Jéfus- Chrift avoit bien la puiffanec : car 
dès qu'il vint au monde, toute puiffance lui fut 
donnée au Ciei , & en la terre : mais l'étendue 
de fa puiffance ne fera que lorfque cette même; 
puilfance fera exercée fur les cœurs & les efprits 
de tous tes hommes. C'eft pourquoi il eft écrit: 
( a ) Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Afftya-TMus à 
ma droite , jufqu'à ce que j'aie réduit vos ennemi? 
comme Ccfcabcau de vos pieds. Jéfus-Chrift après fa 
ïéfurreélion eft aifis à la droite de fo» Père ; mais 
fes ennemis ne font pas encore devenus l'cfca- 
beau de fes pieds : ils ne l'ont devenus Telca- 
beau de l'es pieds que lorfque toutes les volon- 
tés rebdïes & les efprits mutinés, qui font fes 

( a ) l'f. 105, y. 1. 
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ennemis , I tjj ^ l'ont aiïujettis , de manière qu'ils 
Jui fervent d'efcabeau , pmfquïl fc repofe en 
eux, ainf: qu'ii eu. dit plus haut. I.ors donc que 
Jéfus-Chrift régnera de la force, jl entrera en 
poffeffion de fa grande piiilTaiice : & c'eft ce 
qui fera [a joie du Cic) , Se le plaifir de la terre. 
Ce qui doit arriver clans tout i'Uiiivers , arrive 
dans chaque ame, lorfque l'écrit & lu volonté 
cfl entièrement foumife à Jéfus-Chrift; que l'on 
fe biffe mouvoir, guider, & conduire par lui : 
& c'eft ce qui fait Ja joie des bienheureux, & 
Ja plus grande gloire que Dieu puiffe recevoir 
de fa créature. 

V. r8. Les nations ft font irritées , &T te terni de votre 
eo/tre tfl arrive', It tenu déjuger les mails , ëf de don- 
ner la recompenfe aux prophètes vos lerpiteurs , £f 
aux Saints, y à aux qui craignent votre nom , aux 
petits y aux grands , g? d'exterminer cent: tjui ont 
corrompu la terre. 
V. 19. Alors le temple de Dieu fut ouvert dam h Ciel, 
& l'on vit l'arche de fan alliance , dam fon tempk , 
& il Je jit des tdtitrs , des voix , des lonncncs , un 
tremblement de tem , & une grêle effroyable. 

Après que S. Jean a parlé du règne adorable de 
Jéfus-Chrift, Si qu'il nous a maaitefté cette vé- 
rité fi longterns attendue, il recommence à par- 
ier de ce qui la doit précéder, avaue que le jour 
heureux de la manikftation du regae de Jéfus- 
Chrift arrive, les nations fcmbleiont s'irrUtr fou- 
tes contre le règne de ►..■fus-Clirift : cenx qui f e . 
lont les pljjs oppofés defemimeus, & fes plus 
ennemis, s'accorderont en ce point, de perfé- 
cuter [e règne de Jéfus-Cbrifr, de tâcher de dé- 
truire l'intérieur : toits s'allumeront de fureur 
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pour cela ; & il fembler» que Dieu leur donnera 
quelque pouvoir de k (Jétruire. Mais enfuitede 
ce terris, le jour de la tolère de Dieu atfV&efa , qa^l 
le vengera des ennemis de l'on règne & de l'inté- 
rieur , & les punira d'une manière furprenante. 
Ce fera alors que (S tans Ht juger tet-aartt arrive- 
ra, déjuger ceux qui font morts myftiquement , 
& qui ont fouffert mille morts par ia cruauté des 
hommes, qui leur ont ravi leur honneur, & 
tout ce qu'ils avoient de plus cher. Il fera de la 
Juflice de Dieu après avoir tenu Tes ferviteurs 
longtems opprefles, de faire comioitre à tout le 
monde qu'ils font dans fa vérité', & que s'ils ont 
paru morts aux yeux des infenfés, leur vie eft 
toute pleine de l'immortalité qui leuravoit été 
promife, & leur partage cil parmi les Saints. Ce 
kra alors qsie \)'kh recompen fera les prophètes , fiuV 
faut voir la vérité des paroles qu'ils auront annon- 
cées. C'eft là la recompenk qu'ils attendent eit 
terre, que Dieu ftdfe connoitre aux hommes 
dans la fuite des fiecles la vérité de ce qu'il a fait 
dire ott écrire. U recompenkra aufft Jirr Saints, 
faifant voir que la voie qu'ils ont tenue, eft la 
véritable voie de les faire connoitre eux-mê- 
mes, aux petits & aux grands, &de vous maai- 
fefter, 6 Seigneur, vous-même à tous. 

Ii eft terns , Seigneur Jél'tis, de le faire, & 
d'exterminer ceux qui ont corrompu la terre. Deux 
chofes ont corrompu la terre, le propre cTprit. 
& la propre volonté. II faut exterminer ces deux 
choks qui s'oppokut inceflammcnt au règne de 
Jéfus-Chrift. Le propre efprit a fait l'idolâtrie, 
-& la propre volonté eft la fource de tous les au- 
tres péchés : autït Jéftts-Chrilt. ne régnera point 
abfolument & entièrement fur la terre que ces 
deux ennemis ne foient détruits : c'eft pourquoi 
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il leur il oppofé deux ennemis puifTans, la foi & 
te pur amour : & c'eft pour établir !a foi , & le 
pur amour en la place du propre efprit&dela pro- 
pre volonté que les deux témoins ont été envoyés. 
Lorfque le terris de cette ju/tice que Dieu fe 
Veut rendre à lui-même, & àfes Saints fera venu, le 
temple de Dieu fera ouvert .■ car toutes les nations 
entreront dans l'Egiife de mon Dieu & dans le. 
fond de leur cceur : ce fera là les temples qui fe- 
ront ouverts a tous les hommes * alors l'on verra 
l'arche defon alliance*, c'eft-à-dire , les moyens tout 
admirables dont il s'efl fervi , &fefert pour s'unir 
eux hommes. Ali Dieu , que lorfque votre vérité 
jeta manifeftét , vous découvrirez de grandes cho- 
ies à vos pauvres créatures! mais cela n'arrivera 
q u'après tes tonnerres , 1rs bruits , les éditas foudroyaus 
des puiflanecs, qui croient à prefent rendre un 
grand fcrviceàDieu de s'oppofer à ion empire. 
Mais lorfque le tems fera venu , & que leurs yeux 
feront ouverts , ils feront bien étonnés de voir 
qu'ils a nront combattu la vérité, croyant combat- 
tre le menfonge. S. Paul efi la figure de ce qui arri- 
vera alors. Ceux qui auront combattu la vérité 
iivec !e pius de chaleur, la défendront avec le 
plus de force. 



CHAPITRE XII. 



v. 1 . 17 parut encore un grand prodise dam k Ciel , une 
femme envitonnée du Soleil, qui avoit ta lune fous fes 
pieds , J=f fur fa tilt une couronne de douze étoiles. 

V. i. mie était grojje, r> elle enoit comme étant en. 
travail & fanant les douleurs de l'enfantement. 
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V^ETTE fejnme a trois figuifrcatîons différentes, 
égarement véritables: l'une, que c'dl la vérité 
qui doit être enfantée fur la terre : elle a toujours 
été dans le Cici ; mais elle n'a point été pro- 
duite fur la terre. L Hfprit de vérité en a été 
comme banni : il Faut que la vériré fort enfantée 
de nouveau fur la turc ; & c'efi le puramourqui 
produit cette vériié. L'autre ftgnificatioq efl 
ÎEglife, qui veut elle-même enfanter cette vé- 
rité qui ne viendra jamais que par l'intérieur. La 
troiiicme eft, 1 oraifon. 

Cette femme félon ces trois fens , ejl environ- 
née du So.'eit : la vérité fe découvre dans toute fa 
lumière, & autant qu'elle peut être inamfeftée 
en cette vie. Elle a lu If'ie fam je; /«'r..'s ,■ parce 
qu'elle eft au-deffus de l'inconftance : car la vé- 
rité a autant de fiabilité, que le menfonge eft 
plein d'inconftance : ce qui marque, que loiT- 
que lame eft établie dans la vérité , elle ne varie 
plus, et ne change plus quant au fond : c'eft 
pourquoi elle a la lune fous fes pieds. 

Elle efl environnée du Soleil; parce que les 
vraies lumières permanentes & durables Vewti- 
ronnene, &. qu'elle cil au-ciclïns de toutes ces lu- 
mières inco il liantes & variables. Elle efl couronnée 
r> douze étoiles, qui fruit les douze fruits du S. 
Efprir : car l'ame mife eu vérité les poffede tous ; 
elle pofïede la joie, la paix, ia patience, la béni- 
gnité , éic. A a (11 loi rque la vérité fera fur la ter- 
re, & que le menfonge en fera banni, la charité 
V régnera parce que le S. Efprît ell également & 
i Se charité : Jà où elï !a vérité, là efl auûj la 
charité. 

Me cfi fftdjè , & elle Veut produire fon fruit 
dans le monde : te fruit eft la jultice; mais hé- 
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las, quelles douleurs & quelles tranchées pour l'y 
produire ! .léfus-Chrift la produilit fur la croix , 
cSt fes douleurs furent extrêmes. IJ y a la vérin! 
qui regarde la foi générale de la créance commu- 
ne; & GcHe.fi a toujours fubfiflé : mais ii y a 
l'EIpiït de vérité qui cil Ja vérité eu elle-même ; 
celle-là doit-être produite de nouveau fur la ter- 
re , cette vérité intérieure, cette adoration pro- 
fonde , dont il efc dit que le Père veut être adoré 
en efprit & en vérité : (a) Dieu rji efprit , gf >' veut 
des adorateurs qui Padorent eu rfprk £^ en vcrite\ lui 
rendant la juif ie;e qui loi cft due. Il faut que cette 
Vérité produife&enfanrc (a juftice.comme le men- 
fonge a produit l'injuffieô. Sitôt que lame ell mïfc 
dans la vérité elle ell mife dans la jultice : c'cll 
pourquoi ci/e Jailfe Dieu dans fou tout, & elle 
refte dans l'on néant. Jufquesà piéfentl'injufticc 
a régné fur la terre ; parce que le menfonge , qui 
va elle père, l'y a apportée: c'efteequiafait que 
kshommes dérobent àDicu fa gloire, s'étant attri- 
bué à eux mêmes ce qu'ils ne dévoient attribuer 
quà Dieu : & cYlt de cette injultice, enfantée 
par le menfonge, que tous les maux fout venus 
fur ta terre; Mais la vérité n'y aura pas plutôt 
produit la jnHtce, que tous les hommes refti tue- 
ront à Dieu ce qu'ils lui doivent. Il n'y aura 
plus d'idolâtres : ii n'y aura plus d'ufurpation & 
de préfornption. Dieu fera reconnu pour ce qu'il 
ell; Si. Ja créature demeurera dans fou néant. 

La féconde explication efl de l'Eglife. L'E- 
glife efl prête d'enfanter f Efprit intérieur, qui 
efl fen véritable Efprit; elle efl greffe de cet efprit, 
qui eft comme un fécond avènement de Jél'us- 
Cluift File ejl dans les imhlMcs , c'de cric pour 
produire ce fruit, "qui lui Contera d'autant plus 

(>0 Jiiiui 4. v. 24. 
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de douleur, qu'il doit être un fruit plus pré- 
cieux , S qu'il doit produire plus de bien. Il 
fcmbJc que cet Efprit l'oit relié comme enclos & 
renfermé en elle-même, qui! n'a point paru au 
jour. Si l'Eglife a toujours été conduite par le 
mouvement du S. Efprit, elle n'a pas cependant 
pujufques à préfent produire cette motion di- 
vine dans fes enfans. Il y eu a eu quelques-uns 
cjui en ont été pouffes, & qui ont eu part à la 
filiation divine, expliquée tu S. Paul; mais cela 
a été très-rare. Cependant tous les Chrétiens 
avoient été appelles à cette vocation : mais ils n'y 
ont point répondu : au contraire ils s'y fout oppo- 
fés. Or comme l'Eglife ell fur le point d'éten- 
dre fes rameaux par toute la terre , & que tous 
les peuples comme les animaux de la terre fe 
doivent cadrer fous fon ombre , elle veut eu mê- 
me teros produire fon Efprit en tous fes mem- 
bres : & c'cll cet Efprit d'abandon , cet efprit de 
la motion divine, fi combattue aujourd'hui , que 
l'Eglife veut enfanter & produire. Il eft conçu 
dans fonfein; mais non encore enfanté. Cette 
lîgbfe, ou femme prodigieufe, ell environna du 
So!cil,éf<uit environnée de ta lumière de vérité : elle 
a là luntfousfa pieds, qui marque fon invariabilité ; 
elle eft couronnée des douze Apôtres, comme d'au- 
tant à'cto'des qui ont fervi à la foutenir. 

v. } . Un autre prodige parut enfuit! Asm te Ciel : un 
grand Dragon roux, qui avait ftpt lires Esf dix 
cornes , & fept Diadèmes fur Jcs télés. 

V. 4, ït entraînait avec fa queue la troîfîeme partie n'es 
étoiles du ad , & les fit tomber fur la terre. Ce 
Dragon s'arrêta devant ta femme qui devait enfanter , 
«fin qu'aytuit enfante it dévorât fon fils. 
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Ce Dragon eft l'amom-propre, perc du meii- 
fonge, directement oppole nu pur amour , enne- 
mi mortel de ia vérité , & qui dans te Ciel mente 
vouloit fe préférer à Dieu dès la création du 
monde, voulant s'attribuer ce qui n'était dû 
qu'à Dieu. Il entraîna auec lui la. trtiifcrne punie 
de.s Auge», Ce Dragon dans le Paradis terreilre 
communiqua fnn poifon à l'homme; & l'ayant 
retiré de la vérité, [a] il en fut chaffé. Ce mê- 
me Dragon aujourd'hui voyant que la vérité va 
être mife au jour dans le monde, fi lient tirlmit 
pour ta diuvra , ik empêcher qu'elle ne parpiffé 
fur la terre; parce que la vérité, mère de la jus- 
tice & du pur amour, comme elle en eft la fille , 
bannit abfokimeut l'amoiii-proprc « la proprié- 
té. Il faut S'avoir que !a vérité produit l'amour 
pur, & que le pur amour met l'urne dans la vé- 
rité, et que l'aine qui eït d.ins la vérité enfante 
& produit lajullice. Cette juflice n'èffc autre, 
que de tout arracher à la créature & donner tout 
à Dieu. Sitôt que l'arne eft mife en vérité, elie 
eft fi fort éclairée da tout de Dieu & du néant de 
!a créature, quelle fait alois la véritable jtilii- 
ce, ôtant à la, créature tout ce qu'elle pouvoir 
lui avoir attribué, pour le reflîtuer à Dieu. Ce 
Dragon eft roux j parce ciil'il contrefait le pur 
amour : fes fcpl têtes huit les fept pécliés mut- 
tels, qui font entrés dans le monde par fou 
moyen : les dix cornu font le violemeur. de la 
Loi, qu'il a infpiré apiès avoir donné lieu à la 
loi par le péché qu'il avoir introduit : car fans Jj 
péché il n'y auroit point de loi. Ces fept têtes 
font couronnas pour marquer que ce. Dragon :■: 
gne dans le monde par le péché qu'il y a intio- 

ra) Peut-être , il l'en fit chafier. 
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duit , & que ces fept péchés font la fouree &J'o- 
iigjne des autres. 

Ce Dragon entraine avec fa queue la troifitme partie 
tics hommes; car c'eft par adreffe qu'il en fait 
tomber la plupart, ne faifanr voir fe malignité 
qu'après qu'il les a entrâmes : il ufe de fincire & 
de rufe. Ce Dragon fiorriblc fi tient devant celte 
femme qui doit enfumer, afin ils dévorer Jim finir. 
L amour propre elt celui qui produit l'injuftice , 
& qui dévore lajullice, empêchant que l'on ne 
rende à Dieu ce qui lui eft du , & renverhint For- 
tire des çhofes. C'ell pourquoi ce Dragon horri- 
ble, ce Lucifer, s'elr. fait adorer en tant d'en- 
droits delà terre, commençant par lapins horrible 
des injuftices à y faire gliffer les autres injnllices. 
Larfquiï voit que cette juftice qu'il eu avait ban- 
nie, y doit être reproduite, que la vérité va être 
manifeftée , que fou rneofonge va être découvert 
&banni de la terre , ô il fait fes efforts pour 
dévorer le fruit & engloutir la mère. l/Êglifeeft 
prête à enfanter cet Efprit intérieur, Efprit de 
paix& d'équité, qui fut infpiré à Adam, & que 
le Démon en bannit ,y mêlant l'on efprit de trou- 
ble , de multiplicité & de diviiion. A préfent 
quelle veut remettre cet Efprit au jour, et le 
reproduire, parce qu'il fcmble depuis bien des 
fircles avoir été Comme enfermé dans fes eutrail- 
l«&™ elle-même, lors,dis-je, qu'il s'agitdelepro- 
duire à tout l'Univers, elle efl dans des douleurs & 
des tranchées étranges de fort traimii ; elle ne peut 
s'empêcher de plaindre fa douleur , quoique l'on 
ne fâche pas ce qui îa lui caufe : on l'attribue à 
tout autre chof'e. Ce Dragon eft inceffamment 
devant elle pour dévorer fon fruit dans fa naiffance 
Mais, oh Dieu, que fes effoits feront bienren- 
dus inutiles I la vérité triomphera du meufonge 






176 l'Apocalïpse, 

l'amour pur fie l'amour propre, la jullice de ï'iu- 
jufeice. Le Dragon ell aufïï inceffacûmem devant, 
cette femme de qui Dieu veut fe fervir poïii'ina- 
nifciier la vérité, & faire connoitre Jéfus-Chrifl 
d'une manière plus particulière qu'il n'a jamais 
été connu. Mais comme ce fruit doit être le porte- 
Clirilt & le porte Efprit de Jéfus-Chrilt dans la 
fuite des liecles S; dans toute la terre , car il fera 
vu des nations , le Dragon le veut dévorer & 
abforber la vérité qui y eft déclarée , par les men- 
fonges de f,s bouche ; il fait les eHarts pour que ce 
fruit ne paroifle pas au joui' i mais fes eflorts 
feront rendus les plus inutiles du monde. 

V. f . Mît enfuma un ertfant niai; , qui deuoit gouverw 
taules les nattons avec une veine de fer ; © ■> l 
fils fut enleac à Dieu ti au tràac de Dieu. 

V. 6. Or la fatllnt s enfuit data, te drfert , où die t&6i£ 
un tien t'uç Dieu lui avait. préparé, afin, quon tij 
nourrit dînant mtik deux ans faisante jours. 

Cependant cctit> vérité ne laiffe pas de produire 
fan fruit , ainfi qu'il avoit été vu éc prédit pas" Dj- 
vid : [a] ta inifertcoide & la vérité Jt fout reneAiv- 
irées , la jufice iy ta paix je faut cntrebaijéei. De 
cette rencontre heureuf: de la miléricorde S de 
la vérité, la paix é r . la ■. !:j;e font nces:car où 
eft la jullice, là ell la paix, au cl t rinjullice , ià 
eft le trouble. 

Ce fruit eft donc produit ; tk c'efljm qui dans 
la fnitç goimer ni'.ra les nations avez une verçe de fer. 
Il ne s'en trouvera aucune qui lui falTe réfutan- 
cc: tous les peuples adoreront le vrai Dieu ; tk 
c'eft là la jullice qu'ils lui feront pal -Je moyen de 
1.1 vérité qui leur fera manifeftee; & enfournes- 
f«] PC 84. v. 11. 
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tant leur efprit à fa vérité , ils fou mettront leur 
cœur à fou admirable conduite. 

Et et fis fut enlevé à Dieu , ou plutôt, il le fe- 
ra ; parce que Dieu coufervera lui-même la juf- 
tice que toutes les nations lui doivent rendre. 

Ht il fera./ùr le trine de Dieu; car contes les na- 
tions le recomioitront comme leur Dieu , com- 
me celui en qui ell renfermé tout le pouvoir & 
tout Je mérite, comme celui qu'il latit adorer, 
& auquel il faut fe faiiïer conduire fans referve, 
& lui faire une démilliou totale & une remife 
entière du cœur & de l'cfprit, nrin qu'il y mette 
ce qu'il loi plaira. La créature recomioîtra alors 
fon erreur, les foiblefles, les miferes , tk fou inu- 
tilité : eile rendra à Dieu toute la jullice quelle 
lui doit. 

Avant Je tems que ce fruit paroifle fur la terre , 
( parce qu'il fera quelque tems produit fans y pa- 
raître ) ii fera emporté dans le trône de Dieu 
pour un tems, Dieu le confervant jufqu'à ce 
que le Dragon foit retiré dans l'abîme; tk pen- 
dant ce tems-l.i, la vérité fera dans le défert, elle 
fera bannie de toute la terre : elle fera cependant 
dans des lieux folitaires, dans des cœurs qui lut 
font préparés ; mais ii faudra qu'elle y foit fi ca- 
chée, que nul ne la puiîfe découvrir. \lY\et y féru 
nourrie* cultivée, & entretenue durant miUs deux 
cens foixante jours t qui eft le tems que cette vé- 
rité demeurera cachée avant que de paraître fur 
la terre. O my Itères pins véritables que Je jour 
qui îuit , vous paiiéz à préfenc pour des fables Si 
pour des contes de petits eufans, pour des rê- 
veries, & pis encore, pour des chofes diaboli- 
ques: mais le tems viendra, que vous paraîtrez 
dans tout votre éclat, & qu'aucune de ces paro- 
les ne fera regardée qu'avec refpeét; parce que 

l'orne XX. Nom, Tell. M 




«7g l'Ap ocuïf s£i 

l'on verra alors qu'elles viennent de mon Dieu; 
qu'elles ont été écrites par l'ordre rie mou Dieu : 
Jui-mème les conTervera jufques au jourquil a 
deftiné de les faire paraître. O Vérité, vérité in- 
connue de ceux mêmes avec qui elle habite ! O 
que tu feras nu jour manifeftée. Tu feras mife 
fur le bord de la mer comme un Phare, qui at- 
teindra à toutes fes extrémités par fa lumière, 
afin d'éclairer ceux qui y navigent. O vérité mé- 
prifée, toi qui fais à préfent l'exécration de la 
terre , tu en feras un jour l'admiration , la beauté 
&fe lu are! 

Cet Efprît, que notre fainic Mère elt prête 
à enfanter, & dont elle fouffre à préfent les doit, 
leurs & les convenions , fera pour quelque tems 
enlevé. O Dieu , il reliera inconnu fur la terre. 
Elle même, cette IVlere céîefte , c'eft-à-dire , fil 
doefriue , la vérité de fes maximes , paraîtra, 
comme bannie d'elle-même; die fuira dans le dé- 
fert, c'efl-à-dire , qu'il n'y aura que les cœurs 
vides qui la recevront :& celle qui paraît être 
bannie de ces cœurs, y trouvera un véritable 
lieu de refuge, C'eftlà qu'elle fera nourrie &' cul- 
tivée jufques au moment qu'elle doit étendre pat 
toute la terre fes rameaux, je veux dire, cette 
foi, qui fait l'efferttiel delà Religion. Hélas! hé- 
las ! il n'y a plus de foi dans le monde : il y a 
un Jimuiaùrc de foi : c'eft [a] (image de David ipti. 
cjlduns UISt,mah David fuit dans le défert. Oui , 
cette foi n'eft plus que dans !es lieux déferts, 
dans les cœurs vides & dégagés. Tous fes autres 
ont des Gmulacrcs S des images de foi ; mais ils 
n'ont point de foi. Cependant comme cette foi 
ne fera jamais bannie de deffus la terre, Dieu lui 
a cboifi un défert, où elle doit être nourrie & 
(a) t Reg. jj. v. 16 , 18. 
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cultivée. O Dragon, Dragon, tous tes efforts 
pour engloutir cet Efpritde foi, ferontinurîles. 
Dieu Je protège d'une manière lî particulière , 
qu'il le ennferve auprès de lui , pour ne le laiiïer 
répandre fur la terre qu'après que tu feras en- 
chaîné. Ce fera alors que ce qui paroit l'abomi- 
nation delà terre, eu deviendra la gloire & le 
foutien. Vous dites, O Dieu ! que (u| ccjlum çfpece 
de magie de répugner , t?? une efpece d idolâtrie de ne 
pas ft Soumettre : cependant les hommes difent 
tout le contraire : ils difent quec'eft une magie 
de ne pas réfifter à votre Efprrt, que c'ait une 
erreur de s'y laifler conduire. Ou ce que vous 
dites dans vos Ecritures eft faux; ou le monde 
cil menteur. Cependant il viendra le t^rns, où 
ces vérités qui font déclarées fi clairement dans 
vos Ecritures, & qui toutefois n'y font point 
connues, & ne paflent que pour des énigmes, 
paroitront pîus clair que le jour. 

V. 7- Alors il fe danna une grande bataille dans !i 
Ciel, Mkhel $$ /es Anges combattaient contre le 
Dragon., Êf le Dragon g? fes Anges combattaient 
contre IuL 

Ce combat qui paroit dans le Ciel , n'eft autre 
que le combat de l'amour-propre contre l'amour 
pur. S. Michel eft l'Ange du pur amour; c'ell 
pourquoi fîtôt que Dieu veut introduire une 
ame dans fou pur amour, il lui donne S. Michel 
pour particulier protecteur : mais il n'en devient 
pas plutôt le protecteur qu'il combat de toutes 
les forces dans cette ame l'amour-propre pour y 
faire régner | c pur amour tout feu). Ce combat 
eft étrangement rude; c'efl pourquoi l'aine qui 
eft. comme un Ciel où ce comhat fe fait , en fout 

(a) iReg. ii. v . t%. 
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fie beaucoup. Le Dragon fe défend de toutes l'es 
forces: ce rmférable amour-propre, qttifembloit 
lailfcr l'ame en paix lorfqti'on ne l'attaquoit pas, 
lui donne des coups fi violcus , qu'il n'y a point 
dans toute la vie de combat plus rude :aulli ell- 
ce le dernier de tous. S. Michel met tontes ar- 
mes en œuvre pour le combattre ; & ce miféra- 
bie Dragon y met toutes les Rennes pour 'fir.de- 
fenfe. O attaques terribles & épouvantables ! 

Ce combat fut fait dans Je Ciel dis la création 
du monde: il fe l'ait à prêtent dans J'Kglife, éc 
dans toutes lesamesdeftinéesau pur amour. C'elt 
à préfént que S. Michel & les parti [ans du pur 
amour combattent de toute leur force : ce Dra- 
gon fe défend autant qu'il peut, Se le pur amour 
aura le deiïus après d'étranges guerres. 

V. S. Mtds ceux-ci furent les plus faibles ,- tir' depuis 
ce tems-là Us ne parurent pius dans ic Ciel, 

O amour-prnpre, arme-toi tant que tu vou- 
dra-' 1 pour combattre dans l'Eglîfe de mon Dieu 
les vrais lerviteuvs de mou Dieu, pastifans du 
pur amour; tu feras le plusfoible. Lorfquc cet 
ennemi-là, fera une fois vaincu, îi ne paroi Lia 
plus. 

De même dans l'ame particulière, fitôt que 
S. Michel a une fois vaincu l'amour-propre, cet 
effroyable Dragon ne parnit plus. Mais, ô Dieu , 
que de tems, que de fouflrances , que de com- 
bats, avant qu'il foit vaincu. 

V. ')• S « grand Dragon , cet ancien ferpent , qui 
s'appelle ie Dîabb 6f Satan , nui fédnii tout le 
mande, fut précipite du Ciel en terri, Jif fis Anges 

itvec au. 

11 eft certain qu'auflOtôt que l 'amour-propre 
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efl entièrement détruit. & que le par amour a 
pris la place , le Diable cfr précipite 1 du Ciel en terre , 
ci n'a plus aucun pouvoir fur lame- qui n*a plus 
d'amour-propre. Sitôt qu'il n'y a plus d'amour- 
propre, il n'y a plus de prife pour le Démon. 

De même iorfque ce combat du pur amour 
& de l'amour- propre qui eft à préfent commencé 
d«as rEgliië de mon Dieu, fera fini , le Dragon 
n'aura plus de pouvoir furies ferviteurs de mon 
Dieu : oc ils feront tous mis dans un état d'inno- 
cence admirable. O 'merveille qui doit arriver 
dans l'Egltfedemon Dieu ! Ce ferpent eft à pré- 
feue fur la terre où il exerce fou empire; mais 
bientôt fon empire fera détruit; il va être cliaffé 
dehors, & ie Prince de ce monde fera détruit 
bientôt : la victoire que Jéfus-Chrift a remportée 
fur lui aura tout fon effet. Le tems en eft plus 
proche que l'on ne peufe, Il n'y aura plus d'ido- 
lâtrie fur la terre , ni de poiTeffion du Démon ; 
& il fera enchaîné dans l'abime : mais il combat 
à préfent de toutes fes forces. 

V. t o, Et j'entendis une grande voix dans le Ciel , qui 
dît -■ C'e/1 maintenant qu'rji établi kfalut, Çs» la force* 
6? le règne de nntre Dieu , Js 1 la puijjancc de fort 
CkiUSTj parce que t'ncwfaitur de nos frères , qui 
ks aceufoii jour ^ mût devant notre Dieu, a été 
précipité. 

Cetera pour le Ciel une joie inconcevable 
Iorfque le pouvoir fera ôté au dragon de tenter 
les hommes, qu'il n'aura plus de pouvoir fur 
eux, qu'il ne les aceufira plus , que l'amour-pro- 
pre ne régnera plus. Où il n'y a plus d'amour- 
propre , il n'y a plus de pêche , il n'y a plus dac- 
ctifktcur i stuffi une ame dégagée de l'amour d'elte- 

M s 
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même Défait où prendre le péché , & ne trouve 
Jilus d aceufateur dans fa propre confcience. Mais 
] on peut dire avec vérité, quejufqu'à ce que le 
Dragon foit teriafTé & l'amour-piopre détruit, 
iefaitit, la force, le règne de Dieu n'tfl point établi 
dans J'ame, Cet amour-propre s'oppofe entiè- 
rement au règne de Jéfus-Clmft : niais i'uôt qu'il 
eiï détruit, ôDieu, e'eft alors que vous régnez 
en fouverain. 

Jufqu'à préfent, quoique Jéfus - Cîirift foit 
venu pour être Roi, il n'a point régné pleine- 
ment fur les hommes; parce qu'il ne regnoitpas 
en Souverain fur leur cfprit & fur leur ccour: 
c'efr. pourquoi il nous oblijreoit de demander que 
fon règne arrivât : mais ce règne ne pouvoic ar- 
river que fa volonté ne fut pleinement faite en la 
terre comme elle eft faite dans le ciel. La volonté 
de Dieu a été faîte parfaitement dans Je ciel de- 
puis que l'amour-propre en fut banni, & que Sa- 
tan fut précipité : mais cette volonté u'eft pas ac- 
complie de même fur la terre, & ne le fera pas 
que le Dragon ne foit. entièrement chaffé de def- 
fus la terre : c'ell pourquoi Jéfus-Chrift n'y régne- 
ra pas pleinement jufques à ce tems. 

Mais cela ne fera pas plutôt fait , que toute 
l'Eglifc de Dieu, la célefie & celle de la terre, 
chanteront de toute leur force : tftfi à préfent 
qu'eft établi le falut, c'efl-à-dire , que le falnt eft 
ferme S certain. Jufques à préfent il étoit in- 
certain; parce qu'étant comme établi fur les for- 
ces de l'homme, & l'homme étant la foiblelfe 
même, &. étant tenté incelfammcnt , le falut 
n'étoit point établi : de pins, le falnt n'étoit 
point univerfel; car une infinité dames que ce 
nûférable dragon entraînent avec fa queue, tom- 
baient dans l'abîme ; mais fitôt qu'il fejarenver- 
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fé & chaffé , le règne Je Dieiifeia établi: l'homme 
ne fera plus fort de fa furec; mais la force de 
Dieu fera en lui. Il n'y aura plus de tentateur. 
AulU de même que le ciel a été fermé avant que 
Jéfus-Clirifi: vint établir fon Empire fur ia terre, 
de même aulli lorfqu'il y régnera, l'Enfer fera 
fermé jufqu'au tems de f Antechrift ; i\ il y aura 
un long efpace d'années que toute la face d>; la 
terre fera renouvelles ; parce que Jéfus-Chnft 
envoyera fon Efpiit , comme il eft. écrit : (a) Sci- 
gntttr , vous envolerez votre fyprit , ty tomes chofes 
feront créées de sotmeau , &f la face de la terre fera 
renatrottléc. Ce fera un nouvei état, d'innocence 
qui eft le fruit & l'effet de là rédemption de 
Jéfus-Chrift; mais d'une rédemption li abondan- 
te , que ceux qui en goûteront les fruits en fe- 
ront dans l'étounement & ia furprife. 

C'eft ici le tems de h force de notre Dieu : il va 
faire éclater fon pouvoir. C'eft à préfent, ô mon 
Dieu , qne vous allez être Roi & régner en Sou- 
verain : mais votre Règne fera un règne de paix, 
plein de délices. Salomon a été la figure de ce 
règne facré. Jufques à préfent, 6 mon cher Roi, 
voos n'avez pas régné d'un règne abfoJu : mais 
c'eft à préfent que vous allez régner; c'eft à pré- 
fent que va paroitre la pniffance de Jéfus-Chrifl , 
& l'effet de fa mort. Jufques à préfent il a été 
foible dans le monde & dans fes créatures ; ô 
Dieu, il fcmble que vous n'aviez point de puif- 
fance & qne le Démon avoit nue force prefquc 
invincible , à caufe qu'il étoit foutenu de i'amour 
propre : Mais votre puilfiineefe fera paroître, 
parce qu'il n'y aura plus que le pur amour. O 
falut , que tu es grand ! O jour de falut' décric 
par le Prophète fi clairement! Mais ou ne l'a 

{ a ) fT. ïoj. v t jo, 
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point compris jufqu'à préfcnt qu'il plaît à mon 
Dieu de le maniteftcr &. de le faire counoùrc au 
monde. Je prie ceux qui liront ces écrits , Se en- 
tre les mains defquds iis tomberont, que s'ils 
n'entendent pas ce qu'ils contiennent, & fi ce 
qui y eft écrit leur paroît autant hardi que fur- 
prenant, qu'ils n'en jugent point ma] : mais qu'ils 
les gardent julques au teins marqué , & ils ver- 
ront arriver immanquablement ce qui y ell écrit. 
Le Seigneur fait que c'eft la vérité, & qu'il n'en 
parfera pas un point qui ne s'accompliffe , félon 
les promeffes de Jéfus-Chrift. Ce tems eft dé- 
ci'it très-clairement dans le Prophète Ifaie, où 
il femble que ce Prophète le voie de fes yeux, 
tant il la décrit ouvertement. Oui, fans doute, 
ô Dieu, votre Règne va venir. Il va être connu , 
adoré, & aimé des nations; & (a) il n'y aura 
pas un homme fur la terre 171/1 ne f.échiffc k ge- 
nou devant lui. Il fait que je dis la vérité. 

V. I f. Et ils font vaincu par le fang de l'agneau , 
^? par le témoignage qu'ils lui ont tendu ,- zâ jVï n'ont 
point aime' leur ete Juf/ues à ta mort. 

V. 12. (feji pourquoi , eieux , rejouiflez-vous ; & vous 
oui y habitez. Malheur à la terre & à la. mer : pnrec 
que le Diable cji dejeendu vers vous omis une grande 
colcre , fâchant que/on tems doit être bien court. 

Le Dragon, l'amour -propre ne fera jamais 
•nûintu que par te fang de f Agneau ; tous les efforts 
de la créature feroient bien inutiles pour une 
telle entreprife. Mais comment cela fe fait-il ? 
Par le témoigna^ que fou rend es Jefus-Chriji , & a fon 
divin pouvoir, le confelfant pour ce qu'il eft : & 

(û) Ifa. 45, t. 14. Ff. Sî- v. 9. 
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quand l'amour que le* hommes ont pour la vie 
n'eft point allé juEqu'à la conferver, pour mourir 
d'une mort ordinaire ;mats qu'ils l'ont confacrcc 
fan-, rererve pour fouffrir mille & mille morts. 
Cet! pourquoi, a deux, celU-dire, ô partie fu- 
périeure de J'ame, rtfottflifvmis s parce que l« 
Dragon ne vous incommodera jamais. Mais 
vous, ô tan, c'eft-a-dire , 6 partie inférieure, 
craignez; car il eft allé à vous avec d'autant 
plus" de furie que fon tems eft plus court. 

Pour bien expliquer ceci.il faut faroir que h- 
tôt que la divilion des deux parties eft faite, le- 
Diable el't cbalfé, & l'amour -propre : il n'y a 
plus d'accès pour eux dans cette partie fuprême 
itdans certe volonté fupérieure : mais auffi eu 
contrcebange la partie inférieure lui eft livret;. 
Et comme le Démon voit qu'il n'a plus d accès 
à la panie fupérieure , & que l'inférieure ne fera 
ganses de tems en fa difpolitiou , il fe venge fur 
elle avec tant de furie, qu'il la réduit tves-ioti- 
veiit à un état déplorable. Mais fi c'eft la dou- 
leur la plu? rairante de tontes, c'eft auffi la mar- 
que de la délivrance prochaine. 

Le Démon a eu pouvoir de reflet [a] dans les 
fdrs : mais il eft à préfent banni de ces airs : il eft 
tombé fur ,',; terre, où il n'a qu'un peu de tems 
à exercer fa cruauté ; c'eft pourquoi il l'exerce 
avec tant de tyrannie, qu'il Temble que le mon- 
de doive périr. Tant que l'amour-propre y rè- 
gne, le pur amour en eft prcfquc banni, & il »e 
vit plus que dans quelque foiitude, dans quel- 
ques âmes choifies fur toutes les autres. 

Le Dragon exerce fa cruauté avec plus de for- 
ce que jamais ; il a rendit prefque tous les hom- 

(ttj Ephtf. s, t. î. & Chap. 6. v. îs. 



^-^ 



186 l' Apocalypse, 

mes fcs partifans & tout contraires au pur amour. 
Mais fi la défolation çfl fi grande qu'elle fait pré- 
fentement tout le fujet de notre douleur, nous 
devons nous réjouir, parce que le tems de la dé- 
livrante s'approche, mais délivrance générale S: 
permanente. O îi les atnes fur lefquelles le Dra- 
gon décharge fa haine avec tant de fureur, pou* 
voient comprendre qu'elles font proche de leur 
délivrance, quelle joie n'auroient - elles pas'. 
Mais hélas ! elles fe perfuadeirt que ce tems-ci 
ne doit point finir ;& cependant il ne finit jamais 
plutôt que loriijue l'on n'y attend plus de fin. 

V, T 3, Le Dragon donc voyant quil trifoit e'te' précipité 
fut la terre, commença à parfikuter la femme qui 
srvofc mis au monde l'enfant mâle. 

V, 14, Mais ùrt donna à la femme deux ailes d'un 
grand aigle , afin qu'elle s'envolât au defert en fin. 
iieu , où elle eji nourrie un te-w, des tems , E-P /a 
moine d'un tems liort de la prrfence dufcrptnt. 

Le Dragon farta la Vérité Ja plus cruelle guerre 
qu'il lui ait.jamais faite : il femble que même tous 
k-s hommes fe déchantent contre elle ; mais il lîti 
eft donné dcaxalles comme à un aigle : carde même 
que l'aigle furnionte tous les oifeaux , elle fur- 
monte auili tout : elle s'envole dans lesdéferts, daus 
les armes féparées du monde, dans les lieux écartés, 
où le menfongen'a point d'entrée. C'eft là qu'elle 
eft cultivée & nourrie pour paraître enfuies dans 
ion jour. 

L' Egl i lé ne fut jamais pi us perfécut/e qu'elle l'efb 
de fes propres enfans; mais elle volera dans des 
lieux où l'on ne Ja connoiffoit point. Là elle fe 
fera conuoître. Cet cfprit de foi & de vérité qui 
l'anime , eft caché : il paraîtra comme éteint , je 
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veux dire l'efpric intérieur, qui fait Ton princi- 
pal ornement: il fera comme fccrct& caché du- 
rant plulicurs années; après quoi, i! parait» 
dans tout fou lullre. C'elt cetEI'prit de l"£glil'e 
qui doit enfanter l'intérieur dans tous les cœurs. 
Et comme le Dragon voit que cette Epoufe de 
Jéftis-Chrift va étendre fou Empire par toute la 
terre , il lui fufdtc les plus fortes perfécutions. 
Elle elt comme divifée en elle-même, parce que 
fes enfaus fe font la guerre. C'eli ce qui eft ex- 
primé dans le Cantique [a) de Dcbora: c'eft cette 
diviflon qui fait les querelles & \es divorces des ma- 
gnanimes : car les grands cœurs qui font le plus 
à Dieu, font aujourd'hui combattus à caufe de 
cette divilion. fit d'où vient cela? C'eft que 
l'on s'arrête entre deux termes ik l'on ne tâche pas 
de parvenir à fa fin.O Ecriture admirable, que 
tu renfermes de grands feus qui ne font point 
connus ! Jcfuj-Cli rift dit que le monde uepaffér» 
point, que tout ce qui eft écrit de lui ne s'ac- 
complifTe. Il s'accomplira fans doute & d'une ma- 
nière qui remplira tous les cœurs de joie. 

V. 11 f . Alors lefcrpentjctta de fa gueule après lafcmme 
comme uttjttUM pour Centrahter m-.r le courant. 

V. 16, Mais la terre aida la femme * Civ séant entr 'ou* 
verte elle engloutit lefieuve que ie Dragon avait vomi 
déjà gueule. 

Ce Jleuv: que le ferpent jette contre la Vérité, 
c'eft le raenfouge. Il veut tâcher par ce fleuve 
horrible de l'engloutir, & il croit que 1a Vérité 
ne pourra réfifter au torrent de vanité &de men- 
fonge. Mais la terre s'ouvre elle-même pour recevoir 
cet horrible Jtcuvc dans for», fein. Le. Dragon a jette 
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déjà des fleuves d'héréfie contre l'Eglife, & les 
plus dangereuTcs font pent-être les plus feerct- 
tes. Car tous ies hérétiques n'ont jamais tant fait 
de mal à l'Eglife que les mauvais Catholiques 
& les faux dévots. Ceux-là étaient des enne- 
mis ouverts Ik déclarés, de qui elle fe défiait; 
mais ceux-ci fe couvrent , la perfécutant (Sans 
ion propre fcïii , combattant fou Efptït fous 
prétexte de foutenir fa doctrine, & ils tâchent 
de la détruire faifint femblant de l'établir. Vous 
feui , ô Jélus, connotflcz la malice de ces gens, 
qui fecouvrent de la peau d'un agneau ci qui 
mi-dcdans font des loups raviffans , qui faifant 
femblant rie vous établir, 6 mon Roi, ruinent 
votre empire pour s'établir eux-mêmes, Cepen- 
dant ce font ceux-là qui font cflimés aujourd'hui, 
&dont on fait cas, Le Dragon fe fert d'eux, & 
il a vomi fon fleuve d'ambur-propre & fou poi- 
fou, pour engloutir dans J'Ggiife s'il pouvoit 
i 1-l'piit même de i'Egiife, la vérité, îa foi , & 
l'efprit intérieur : mais fes efforts feront firpcrflus : 
]a Vérité triomphera du menfouge ; i'cfprit de 
1 l'.gbfe , l'efprit intérieur gagnera le deffus. Pour 
la femme-, le Dragon enragé contre elle, vomi- 
ra tmfiiuvi de médiT.inces & de perféetttions : 
mais tout cela ne l'endommagera point : la terre 
engloutira tout cela , & elle ne fera point fubmer- 
gée dans fes eaux : i[ vomira encore de fa bou- 
che infernale fon venin pour la perdre ; mais il 
ne lui fera aucun mal. O Dieu , devant qui tout 
cftpréfent, la vérité fe vérilie déjà, 

V. 17. LcBragondoncfcmitencek-recontre/afcmint: 
£^ il alla faire la guerre àfes autres enfuit; , qiâgar- 
dent les œmmatidemens de Dieu , qui ont le tcnioi- 
£HBie de Jifus-Clirijf. 
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V. 18. Et il s arrêta fur le fable de la mer. 

Le Dragon voyant qu'il ne pouvoit rien faire 
ni à la vérité, ni à l'Eglife, eft allé attaque* fes 
enfant , ceci s'entend, que le Dragon enragé 
fufeitera une perfécution générale pour toutes 
les âmes intérieures qui aiment la vérité. Il les 
fera beaucoup fouffrirde tontes manières. Flu- 
fieurs feront ébranlés dans la tempête , & beau- 
coup craindront, Mais il n'y aura d'attaqués que 
les véritables eiifans de la vérité & de l'Eglife, 
qui ont k témpïgnagc de Jcfus-C'trijl , oui ncfl autre, 
que d'avoir en eux le règne de Jéfus-Chrilt. 

CHAPITRE XIII. 

v, 1. Et je vis une bète qui mmdoil de la Mer, qui 
avait fept têtes '& dix cornes , ^ fur fes cornes dix 
diadèmes , & fur fes têtes des noms de blafphême. 

\_»EC( efl encore un monflre effroyable qui eft 
produit par l'amour- propre , & qni fait une 
guerre éternelle à tous les hommes. C'efr. la Su- 
perbe de îa vie. Elle monte delà mer, car elle 
paroit fur cette mer orageufe de la vie : elle fait 
une guerre plus ouverte que la première; cepen- 
dant c'efi; prefqtiela même chofe. Elle zftpt tê- 
tes , c'efl-à-dire , fept rejettnns , qui font tonte 
fa malice, & qui font inféparables d'elle auflî 
bien que de l'amour-propre. Ses dix carnes fout 
l'ambition, la haine, la jaloulie , le mépris des 
autres &lamédifance, l'injufticejes meurtres & 
les querelles , l'ufiirpation , le luxe , les vengean- 
ces , Uropiété: de ceux-là il en dérive je ne fais 
combien d'autres. Ces dix cornes font couron- 
nées } car il n'y en a pas une à qui l'on ne donne 
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une couronne : on fa.it paffer l'ambition pour 
l'honneur, la haine & la jaloulic pour des mar- 
ques d'efprit et de difeernement , le refte pour 
avoir beaucoup de cœur : C'eft , dit-on , une 
belle ame: chacune de ces cornes a fa couronne , 
l'on approbation : nul ne le confefie orgueilleux, 
n.ai-; courageux. Sur ces têtes il y a des noms de blaf- 
plidne ; car [a créature par (on orgueil s'attri- 
bue ce qui cil à Dieu, le déshonore , le blafpbê- 
rae, l'outrage; rien n'eil ii oppofé à Dieu que 
le propre intérêt & l'orgueil : fi l'on pouvoit dé- 
trôner Dieu, on le feroit pour fe mettre en fa 
place. 

V, î. Cette bête que je vis c'toiffemblabh -à un léopard ,- 
Jhs pieds étoimi comme dis pieds d'ours ; fa gueule com- 
me la gueule if un lion : le Dragon lui donna fa force 
&fa grande putffiiatl. 

Le propre intérêt eit comme k léopards parce 
que le léopard eft très- beau au-déhors , Sx fa 
peau eft belie ; de même Je propre intérêt eft 
couvert de h plus belle apparence du monde, 
fon extérieur charme ; mais Jcs pattes fout d'ours , 
pour monter & s'élever au-tleffns de tout ce qui 
s'oppofe k fon régne : fes pieds fout fort laids , car 
fes démarches font oppolées à ce qu'il fait paroï- 
tre au-déhors ; Sa gueule cji comme celle du lion t car 
il dévore tout ; il faut que tout lui ferve de nour- 
riture , le pauvre, la veuve, le pupille, tout efi 
dévoré par lui , & tout cela n'eft que pour le oour- 
rir & fou tenir. Le Dragon lui a donne' fa force ,- car 
toute la force & la malice du Démon efi renfer- 
mée dans l'orgueil, Jils aîné du propre intérêt. 
Une ame fans orgueil, c'eft une ame anéantie , 
en qui le Démon n'a plus de pouvoir : aufli l'or- 
gueil eft-il à la tête de tous les pécbés, comme il 
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en efl la fource , de même que Je pur amour eft 
père de ta vérité. L'amour-propre eft enfant & 
père de ('orgueil, & le pur amour eft la fource 
de toutes les vertus. Celni qui a le pur amour ne 
peut avoir de péché, quoiqu'il lui femble ne pof- 
féder aucune vertu. 

v. 3 . Et je vis une de fa têtes tjui étqit comme hlzjfée 
à mort i mais celte bleffurc mortelle fut guérie : & 
toute la terre Acmt dans une grande admiration , fui- 
vit la bête. 

II femble quelquefois qu'il y ait quelque vice 
détruite* quelque tête abattue de ce monftre in- 
fernal ; mais larfqu'elle femble morte, c'eft alors 
qu'elle s'élève avec plus de violence & de furie. 
Jufqua ce que le propre intérêt foit entièrement 
détruit, tous les autres vices fe renouvellent, & 
revivent lorfqu'ils femblcnt le plus éteint. Toute 
la terre ejî dans tadmiralian ,- car il n'y a rien , cç- 
femble, dont on laffe plus de cas dans le fiecle 
où nous fommes que de la faufié prudence, qui 
eft un des fruits de l'orgueil : l'amour de foi- 
même & l'ambition eft une régie que tous les 
hommes fument inviolablement, & ij n'y en a 
pas un qui ne Ja fuive, même des plus fpirituels : 
Gar où tro.nverr.-t-on unliommequi ne cherche 
pas fon propre intérêt ? l'Ecriture dit, (a) qn'ilB 
cherchent tous leurs propres intérêts ; tiuil n'y en a 
point atd fqflc le bien > quil n'y en a pas un /étsJU 
parce que l'Ecriture n'envifage point d'autre 
bien fur la terre, non plus que dans le CieJ , 
'lue celui du feu! honneur de Dieu, du feul in- 
térêt deDieu feui ; defortc que celui qui n'a plus 
d'autre intérêt que celui de Dieu feul , eft celui-là 
feulement qui fait le bien. Mais en trouvera-t.on 
(.a) Phil, z.t. si, Rom.j.v. ta. 
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quelqu'un qui n'ait plus d'intérêt que celui de 
Dieu l'en]? Hélas, c'eft une chofe déplorable, 
que Ton n'eu trouve point ! dans la cour des 
Grands, le dél'ir de plaire au Souverain , de 
s'avancer, propre intérêt ! dans la guerre, delir 
d'acquérir rie la gloire, propre intérêt! chez les 
marchands, défit d'acquérir & d'amaffer, pro- 
pre intérêt ! chez les Prêtres, Couvent le propre 
intérêt fait entrer dans le Sacerdoce. Ii n'y n 
point rie lieu où il loge mieux que dans les cloî- 
tres ; propre intérêt dehors , dedans , en tout ce 
que fou fait: fi l'on reçoit des lujets , propre in- 
i', :. ! pour h gloire de Dieu, on ne Lut ce que 
c'eft. C'eft pourtant fouvcntlapeau du léopard, 
dont on (.ouvre tout ce que l'on fait. Le prédica- 
teur prêche pour la gloire de Dieu ; cependant 
il cherche fa gloire, l'applaudill'emcnt. Le mif- 
fionnaire cherche le fuccès , il ne compte pour 
ça- né que l'éclat & la fruit qu'il lait. Le Confef- 
ïenr cherche k fe mettre en vogue; le dévot, 
à palier pour tel : ceuxqui nout pas un propre 
intérêt fi groliïer , cherchent à acquérir ia vertu , 
à devenir parfaits , ils cherchent leur falut, ils. 
fe regardent eux-mêmes en toutes choies : Mais 
d'en 'trouver qui ne regardent que Dieu feul , qui 
foient auiïî eonteus d'être éternellement dam- 
nés fi Dieu en tirait plus de gloire , que d'être 
fauves, je dis encore qui foient dans cette difpu- 
fition réellement, & non en idée, qui fe voyant 
fur îe bord de l'enfer , n'aient ui crainte ni délir ; 
qui dans la plus extrême mifere où ils foient ré- 
duits extérieurement & intérieurement , ne fe 
rsgftrdeut plus en aucune forte ; qui dansl'aban- 
don général de toutes créatures , dans un décri 
univerfel , dans des croix étranges , dans la boue , 
dans la fange, dans le délaiffement de Dieu, ne fe 

regardent 



C h A p. XIII. v. 4-6. 19; 

regardent plus, mais le feul intérêt de Dieu, fe 
iailfant dans un iacririce inviolable, o que ceux- 
là Tout rares ! Ce font pourtant là les fruits du 
pur amour & de l'entière défjppiopriacion , fruits 
bien contraires à ceux de l'amourpropre & du 
propre intérêt. Mais dans Je iiecle où nous font- 
mes, tous courent après le propre intérêt d'une 
manière on d'une autre; Si ceux qui n'ont plus 
d'autre intérêt que l'intérêt de Dieu feul , palîenc 
pour fols, impriïdens, hérétiques : ccfontl'exé- 
crati'on dit monde & de la nature, O Dieu, les 
âmes qui font vos délices fout aujourd'hui l'hor- 
reur des hommes < 

V. 4. Alors ils adorèrent le Dragon qui avait donne fa 
puiffemetàlabete, 6f ils adorant la bJte , en di- 
fant .- Qui tfi Semblable à la béte ? qui pourra cern- 
battrt eonrrelle f 

V. 5. Et. il lui fut donné uni bouda qui Ltnoit. des dif- 
couri pleins d'orgueil^ de btaf patents. Elle rtfui le 
pouvoir d'agir dtamt quermtt deux mois. 

v. 6. Elle mu» :< dune ia houdicpour blafphêmer contre 
Dieu , pour aUfpliitner fin nom , fon tabernacle , 
& eeu.x gui habiient dans le Ciel. 

Tous les hommes qui vivent encore en eux- 
mêmes font des idolâtres de l'amour-propre: ils 
font aufh idolâtres du propre intérêt: S comme 
le propre intérêt a le pouvoir de l'amour-propre, 
parce qu'il fert à tous fes dél'trs ; leur fort eft 
commun , qui détruit l'un , détruit néceffaire- 
ment l'autre, Si qui ailore l'un , adore l'autre. 

Ceux qnj font polfédés de cet cfprit de propre 
îiuérët Se d'amour-propre , qui fo ci t lés adora- 
teurs de la bête , difent , qu'il n'y a rien defem- 
hlablc 8 leur conduiie , qui ijl'U qui pourra combat- 
tre contr'eux , s'oppofer à leur raifon & à leur 

Tome XX. 2/ouv. Tefl. N 
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prudence? Ils difcntdans leur cœur : Quiefr-ce 
qui me reprendra de péché, fe jultiiiant eux- 
mêmes en condamnant les ancres hommes ? Ils le 
glorifient dans Leur profpéiïté , car il (emble que 
tout Je fuccès & rappJauduTementlbit pour eux; 
& tout le dér.hêt, la mifeie & la condamnation 
pour les Saints. 

Us ont tout pouvoir d'agi,' durant quarante deux 
mois, & d'oppreffer les ferviteurs de Dieu. Ces 
perfonnes qui l'ont animées de l'amonr-propre & 
du propre intérêt , lilajjdiiment contre Dieu , s'at- 
tribuantfou pouvoir, & condamnant fa condui- 
te. Ils s'élèvent avec une audace effroyable : ils 
blafphêment fon nom, condamnant l'onction de 
fa gracé , qu'ils regardent comme une erreur, 
.: si iJkifjon & une tromperie. Le nom de Dieu 
cil pris dans l'Ecriture pour l'écoulement ou 
l'efl'ulion de la grâce , ainii que le difoit J'Epoufe 
commençant à fentir les effets d'une grâce in- 
térieure : (d) Votre nom , dit-elle , tfi comme une 
Imite répandue. Cependant ces perfannes ontl'in- 
lolencc de condamner tout ce qu'ils ne fout pas 
affc2 heureux pour éprouver; parce que ces grâ- 
ces ne s'accordent jamais à ceux qui fuivent le 
propre intérêt h l'amour-propre , du moins pour 
luiig-teros. Ils blafphêment contre l'intérieur, dont 
ils difentdes choies étranges; & centre aux qui 
habitent en Dieu , dans la paix & dans la tran- 
quillité , comme dans un véritable Ciel, Le la- 
bertiadi de Dieu elt l'intérieur & l'étendue de l'une, 
où Dieu habite & fait fa demeure , comme lui- 
même l'a promis , (!>) de demeurer dans ceux qui 
font fa volonté : cependant, on fe déchaîne con- 
tre ce tabernacle : & parce que prefque tous les 
hommes ont fait de ce lieu une abomination, ou 

ta) Caut, i. v. a. {t) Jwo •* *■ 'h 
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du moins l'ont rendu défeit , s caufe de cela ils 
rie peuvent fottffrir que l'on adore Dieu dans 
ce tabernacle. C'eft ce qui fe paSe aujourd'hui 
dans le monde; on tolère tous les crimes S tous 
les défordres; le feul intérieur eft ce qui eft 
condamné. C'eft bien à prêtent, ô Dieu, que 
cette prophétie fe trouve accomplie! 

v. 7. // lui fut donni aujjî le pouvoir de faire la guerre 
aux Suivit , g? de les vaincre : ^ la puijjana: lui fut 
donnée fur toute tribu ,fur tout peuple , fur toute lun. 
{lit, îffur toute nation. 

L'amour-propre & le propre intérêt font une 
guerre continuelle aux Saints, qui fe font (aillé 
dénuer & dépouiller de tout pour rendre gloire 
& hommage à la grandeur de Dieu. Il femble 
que toute la terre foit armée contre ces Saints, 
& le propre intérêt gagne toujours la victoire. 
Ceux qui lui fervent de fuppôts font dans l'appro- 
bation ; ils triomphent, ils pa lient pour les fiinls, 
pouiles grands génies, pendant que les Saints 
font vaincus, & dans l'oppreflion , pendantqu 'ils 
font terralïés. Dieu les laifl'e triompher dans l'or- 
gueil de leur cœur : il femble même que Dieu 
foit de leur parti t mais ce n'eft que pour un 
tems; après quoi, le tems viendra où [a) la vic- 
toire fera en jugement , la vérité fera manifertée , 
les Saints feront retirés de l'oppreHion , & Dieu 
leur rendra ce qu'ils ont perdu avec beaucoup 
d'avantage. Cependant tout le relie des hom- 
mes feront dominés & pofledés par cet efprit 
duuérùt, il fuffit d'être homme , & d'être hom- 
me vivant, pour en être dominé, félon ce qui 

(a) Mstih. i2. v. ;-,, 
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eft écrit , que [s] loue homme vivant eji un ebimt 

de vanité, 

ï. g. Et elle fera adoré par tous ceux qui habitent fur 

la terre, dont les noms nr font pas écrits au liore de. 

■nie de rAgncau qui a été immole dis Caiieinc du 

monde. 

ïl n'y aque les véritables intérieurs , marqués 
tic la marque & du figue de l'Agneau, qui ne 
fervent pas à l'amour- propre & à la cupidité. 
Tous Ses autres hommes Te recherchent prefquc 
en tout ce qu'ils fotttîMaiJ ceux-là portent le 
tere de l'Agneau qui ne cherchent que 
l'Agneau. Cela fait bien voir la dépravation gé- 
nérale de tout leinoude, qui eft corrompu : Je* 
plus auileres fe recherchent dans leurs auftérités ; 
ceux qui s'emploient au prochain fe recherchent 
en cela; enfin, chacun fe recherche. Le lieele 
ne fut. jamais fi corrompu qu'il efl ; & cette cor- 
ruption eft pleine d'artifice &. de détours pour 
fe couvrir. Tout ctl couronné en ce fiecle: les 
vices ont pris les noms des vertus , & les vertus 
qui peuvent feules porter ce nom, qui font la. 
pure charité, la foi la plus nue, l'efpérance fans 
foutien, l'entière défappropriation , la véritable 
humiliation, toutes ces vertus patient pour vices 
& défauts, & ne font approuvées que de ceux qui 
lespoiïédeiit: les autres toutd'uiiecommune voix 
]es condamnent; & ceux qui fontle pîusoppolës 
entr'eux , s'accordent en ce point de les con- 
damner. Qui ne enndamneroit des chofes qui 
pareviffent (î condamnables, n'étant approuvées 
de perl'nnne ? On rougiroit de fe déclarer pour 
elles, dépendant ce font les vertus efl'entielles , 
fans lesquelles on n'a que le nom S: l'apparence 

(n) l'f. 38. t. <S. 
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de Chrétien ; mais l'on n'en a pas le cœur. C'cft 
pourquoi l'Ecriture ne fait point de difficulté de 
dire, qu'i/j adorent la hèle, puifque l'adoration 
S l'idolâtrie eft une préférence que l'on fait de 
la créature au Créateur, & une attribution que 
l'on fait à la même de ce qui n'eft dû qu'à Dieu- 
Si une dépravation (i générale de tout le monde 
<"■& k plaindic, nous avons cependant de qtiot 
nous confoler d'un autre côté, qui eft, qu'il n'y 
» point de fiecle fi corrompu où il n'y ait quan- 
tité de perfomtes intérieures qui font à Dieu , 
marquées du fceau de ï Agneau , & caraclérilees 
de lui-même. Ii n'y a gueres de fiecle plus cor- 
rompu que celui-ci ; cependant il n'y a gueres 
de lieclesoù il y ait plus de perfonnes véritable- 
ment intérieures. 

Cet slgneau a clé immiïc' dis l'origine du monde , 
s'eft-à-dire , dès l'origine du monde intérieur & 
Chrétien : car ce fut dans cette immolation & 
dans le Taug de cet Agneau fuis macule que le 
monde reçut une nouvelle vie-, de forte que cet 
Agneau dans fou immolation changea par l'effi- 
cacité de fa mort & de fou fang le livre de mort 
en un livre de vie. Car le livre de mort ou de vie 
n'efl autre que le décret de Dieu. Après qu'Adam 
eut péché : ce fut un décret de mort, fulminé 
contre tous les hommes; mais l'Agneau parfon 
immolation nous a rachetés de la mort, Si a fait 
changer ce décret, faifaut de cette condamna* 
tion de mort une abfolution générale & une 
promeffe de vie. Cette vie eft pour tous ceux; 
qui veulent la recevoir Se donner lien à Jcfus- 
Chrift., ne les animer de fa vie : car comme tous 
les hommes portent en eux une vie de mort , op- 
pofée à cette vie de jéfus-Chrift , il Faut qu'ils laif- 
fent détruire en eux cette vie de mort pour don- 

N 3 
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rier lieu il Ja vie de s'écouler en eus ; & fitôt que 
l'aine laiffe vivre Jéfus-Cbrift en elle , elle eft 
marquée de fan fecau & de (cm caractère. Et 
c'eft ce que Jéfus-Chrift a obtenu, de s'impri- 
mer comme un caraétere fur fous ceux qui vou- 
draient bien vivre de fa vie, & le laitier en eux. 
y détruire la mort. 

Toutes les âmes en qui .léfus-Chrift ^*ît & rè- 
gne font donc marquées de fou feeau, & fur 
celles-là , l'amour- propre & le propre intérêt 
n'ont point de pouvoir , parce qu'elles font alfran- 
c lues de fa tyrannie par le laog. de Jéfus-Cli: ill : 
Mais ceux qui ne veulent point fe laiiïer animer 
de la vie de Jéfus-Chrilt, qui ne veulent point, fe 
foumettre à fou empire, ceux-là ne font point 
marqués de fon fecau, & la bête a pouvoir fut 
eux. 

Mais, me dira-t-on , tout Chrétien eftmarqnt 
du fceau de Jéfus-Chrill : je l'avoue, s'il vit en 
Chrétien, & fi fon intérieur & fa conduite ont 
rapport à fon nom. Four être Chrétien il faut 
vivre de la vie de Jéfus-Chrift, être animé de 
fou Efprit , être comme S. Paul le dépeint. («) 
Tous ceux, dir-il , qui font à Jéfui-C/irifl, ont crucifié 
leur Jmir : Ils font (/>) une nouvelle créature j tout et 
qui tji de l'uneieiu-r cil pitft'é, tout cjl rendu tiouncuiL: 

[c] Tous (M.-.v, contintie-l il , ipii font buptifés en 
Jrfus-Clmfl , font haptifés dans fa mort pour avoir 
jtart à fa nouvelle vie. Fuis ; (</] Ton; ceux qui 
font rnfnns, fint mfa , î$ ponffés par tefptit. J'avoue 
que ceux qui font Chrétiens de cette forte, 
font tous marqués du fceau de l'Agneau : Mais 
où les crouve-t-on ? Il y en a beaucoup ; mais 
ils font inconnus : ou s'ils font connus, on prend 

la) Cil. {. v. ^4, <tv s Cor. j. v. 17. (c) Rom, 6. v. j : -j. 

(d) Rom, g. </. 14. 
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chez eux le caractère de Jéfus-Chrift pour te 
ca.ract.cre du Démon. 

v. 9. Si quelqu'un a dis oreilles , qu'il enttnde. 

y. 10. Si quelqu'un réduit lis autres en captivité , il fera 
réduit lui-même en captivité. Si quelqu'un tue urne 
l'epet. , il périra kti.mfmc par fèpie. CeJI ici que doit 
paraître la patience £=? lu fui des Saints. 

Ce paffage devrait bien faire craindre ceux qui 
avec une furie de lion fe déchaînent contre les 
véritables intérieurs , & leur font foufFrir toutes 
fortes de peines & d'outrages. Ils font pour 
quelque-tenu victorieux, parce que Dieu Seur 
permet de vaincre, afin d'anéantir l'es ferviteurs 
& de les éprouver, comme dit (0) l'EecléfiafH- 
que, dans lu Journnijc de l'humiliation , comme oa 
éprouve l'or, & qu'on l'épure en même feras. 
Mais après que Dieu s'eli fervi d'eiiï; pour épu- 
rer oï anéantir fes ferviteurs, il punit & brûle 
les verges dont il a châtié fes enfans. 

Que ceux qui en triomphent aujourd'hui & qui 
les tiennent atplifs , fojeut perfundés qu'ils feront 
eux-mêmes réduits un jour en eaptntite'i & que les 
mêmes maux qu'ils font fouflrir aux autres les 
attendent. O Juflice , juflice de mon Dieu ! vous 
paroiffez quelquefois fans yeux ec fans oreilles : 
mais le teins vient après., que vous Savez bien 
venger vos ferviteurs. Mais vous , ô ferviteurs 
de Dieu, qui êtes dans l'opprefïion , réjauHTez r 
vous, foyez comblés de joie , puifque c'eftdans 
ce tems-!à où il vous faut marquer à Dieu vo- 
tre fidélité : ce tems u'eft que pour éprouver 
votre foi ; Dieu VOUS tente comme Abraham 
pour voir fi vous ne perdrez point la fidélité 

[a] Ecd . Cli. ;, v. e. 
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la confiance, & l'abandon; fi vous ne vous 
Lilferez point de fouffrir : Tout au contraire, 
plus vous ferez opprefl'és, affligés, tourmentés, 
c'eft alors qu'î! faut redoubler votre foi , votre 
abandon, & votre patience. 

Si quelqu'un a des oreilles quil entende ces vérités. 
Le tems cft venu où le menfonge triomphe de 
Ja vérité, où les amateurs d'eux-mêmes font 
victorieux des amateurs de Jéfus-Cbrift: mais le 
tenas va venir, il va venir , que les chofes chan- 
geront bien de face. 

v. 1 1. Je vis une autre htte qui montait de la terre , 
qui trvoit deux cornes comme celles de l'agneau , mais 
(Se pariait connue le Dragon. 

ï. il. L'Ile exerça toute la puiffance de ta première blte 
en fa prfj'cncc ; 6? elle fit que ta terre fef ceux qui 
Ihubitcnt , adorèrent la première bits , dont la plaie 
mortelle aveit été guérie. 

Cette autre blte eft la propriété, qui n'eu*, pas 
moins dangereufe que les deux autres : au con- 
traire, elle elt moins fufpecte, c'elr, pourquoi 
elle fait plus de mal. Celle-ci paioit ne réfider 
tjue dans le bien , & Jes autres ont encore quel- 
que cliofe qui les fait diftinguer; mais pour cel- 
le-ci , elle a l'apparence très-belle. Elle eft pleine 
tle la propre juitice, & du propre amour, du pro- 
pre intérêt, mais d'une manière fi cachée , qu'il 
eft difficile de le tlifcerner : car dit a deux cornes 
comme celles de l'Agneau. Les cornes de l'Agneau 
font la indice & la force divine : celles de cette 
bète font la propre jufticc Se la propre force ; 
c'eft pourquoi elle mante de la terre, parce qu'elle 
fort (Je la nature corrompue ; au lieu que 
l'Agneau vient d'en-haut. Mais comment con- 
noître ce monltre épouvantable ? C'clt à la voix; 
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car il parle comme le Dragon. Le parler du Verbe 
eft un parler toujours fécond, un parler qui ne 
regarde que la gloire de Dien & fe bien des hom- 
mes, comme il le dit lui-même: (a) Je ne cherche 
point ma gloire , mais ta gloire de celui qui m'a envoyé : 
Mais cette bête ne cherche que fa propre gloire 
S: l'on profit. 

Cette effroyable bête car fret toute la vuijjancr de la 
première bâte, toute la tyrannie du propre intérêt, 
& elle fait encore adorer fi cftimer davantage ce 
propre intérêt; car c'eft la propriété qui le fou- 
tien t & le fortifie. 

V. rj. Elle fit de grands prodiges , jufqucs à faire 
dçfandrc le feu du ciel fur la terre devant les hom- 
mes. 

Cette propriété couverte de l'apparence de pié- 
té elt fi pinftïmte , qu'elle fait même îles prodiges : 
elle /ail dcfceildre h feu du ciel, c'eft-à-dirc, qu'elle 
a le pouvoir d'infpirer quelque feu léger d'une 
convcrlion apparente, mais qui ne dore pas , afin 
de s'accréditer. Le Diable faifanc reffentir cer- 
tains feux paffagers qui femblent venir du ciel , 
enfle toujours plus l'orgueil de cette bète , &lui 
donne un nouveau pouvoir fur les hommes. Il 
femble qu'il n'y ait de profpérité que pour cette 
bête. Si un homme propriétaire entreprend quel- 
que chofe, tout lui rendit ; & les autres au con- 
traire, tout leur tourne en déroute , toutréuf- 
fit mal : le fuccès enfle les uns, & les lait de- 
venir plus propriétaires; & la déroute anéantit 
les auties, & les enfonce toujours plus en Dieu. 
T. 14. Et illefiduifit ceux qui habitent fur la terre à 

catije des prodiges qu'elle eut le pouvoir défaire devant 

t«9 Jean S. 1. Jo. 
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la bêle , en difant à ceux qui habitent fur la terre ,' 
qu'ils drcQ'affcnt une image à la bêle qui avait été 
bleffe'c par fc'pe'c , fjf étoil encore vivante. 

Cette propriété fidnit ceux qui habitent fur la 
terre, c'cll-à-dirc, qui habitent eu eux.mémes, 
qui fe poffident : elle les aveugle G Fort, qu'el- 
le leur perfuade que ie vrai bien eft mal , & que 
]e vrai mal eft bien. Elle les porte à faire une ima- 
ge de la bùe. Cette image eft une refl'emblance de 
l'amour -propre , qtt'ds qualifient d'amour de 
Dieu ; car l'amour propre contrefait tepuramour, 
& l'image t!c l'amour- propre paraît un amour 
pur à ceux qui ne s'y coitnoifïent pas. 

Il femble quelquefois que cette hète fat blrffce, 
qu'elle fotiffre quelque injure; mais c'eft une 
plaie qui ne la fait point mourir quoiqu'elle pa- 
roifTe mortelle, elle refle toujours toute pleine 
de vie. L'amour -propre a cela, qu'il vit dans 
les mêmes chofes qui donneraient la mort aux 
autres : cependant cette vie eft prile des hom- 
mes aveugles pour un prodige : & c'ell ia diffé- 
rence de l'amour-propre & du pur amour, que 
celui quia le pur amonr, meurt véritablement à 
force des playes qui kri fout faites; au lieu que 
l'amour-propre en devient plus vivant. Oui, 
tout le inonde e['t trompé, tout le monde eft aveu- 
gle en ce point. O que de linges , que d'images 
de la bête, qtn paHent pour des prodiges dan» 
le monde ! Ce font ceux-là qui féduifciitlcs peu- 
ples, qui ne tachent qu'à s'attirer les âmes au 
lieu de les ai tirer à Dieu, qui fe font adorer. Ce 
font de ces {a) Pafiews Mules , qui au lieu de 
mener les brebis à leur Pafteur, fe fout idolâ- 

(.s) Zach. n. v. 17. 
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lier & adorer comme des idoles : enfin tout eft 
féduit par ia propriété. 

ï. 1 s . Il lui fut dnnnl le pouvoir d'animer limage de la 
bt'c, fijiti que çeite image parlât ,■ Êf de faire tua- 
fous ceux qui n'adoreraient pas l'image de la bfei. 

Cette image de la bête, qui eft l'image de 
l'amour-propre, & qui fembleètre le pur amour, 
cjl anime de la propriété. O c'eft à cela feulement 
quel'on tonnait ceux qui appartiennent à Dieu 
d'avec ceux qui appartiennent à l'amour-propre, 
que c'eft ia propriété qui anime les uns, & que 
les autres font entièrement defappropriés , & ne 
font mus que de i'Efprit de Dieu. Celui en qui 
l'Efprit de Dieu ne rende pas, eft animé de la 
propriété, Cette propriété eft aétréeh préfentde 
roue le monde , & c'eft !,i feule chofe qui parait 
grande fur la terre. O aveuglement, aveugle- 
ment ! C'eft a préfent la propriété qui a droit 
de parler , & qui tient le langage qu'il lui plaît ; 
c'eft elle feule à préfent qui eft écoutée; ci à k 
referve de quelques bonnes âmes fimples qui en- 
tendent le langage du pur amour, tous ies au- 
tres hommes y font lourds. Ils n'entendent d'au- 
ne I, ingage que le langage delà bête: le langage 
du pur amour leur paraît étranger & barbare: 
l'Efprit de l'Eglife & de l'Evangile leur paroit un 
el'prit particulier & fufpeét : Pourle langage de la. 
bèce, tout le monde l'entend, il eft rendu natu- 
rel à tous. Cette propriété elt fi ennemie du pur 
amour, que peu-à-peu elle le détruit, le tut Se 
l'éteint : c'eft pourquoi elle fait opprimer tous ceux 
qui ncjefaumctrrnt pus à l'amour-propre , qui n'en 
font pas leur Dieu ; parce que c'eft elle qui fait 
vivre cet amour-propre, & c'eft l'amour-propre 
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qui la nourrit, O vérité plus claire que le jour, 
comment n'ètes-vous pas comprife ? 

T. li. £lk fit encore , que tous les hommes , petits ou. 
grands , riches ou paume: , libres ouefdavcs, reçuJJt'nC 
le carultere de U bete en leur main diode ou fur kur 
front. 

N'td-ce pas aujourd'hui le propre intérêt qui 
fait agir tout le monde? Eh , il n'y a perfonne 
fur la terre qui ne Ce conduife par le ïrofiœ in- 
térêt. C'eft/t caraâere qu'il faut recevoir de la 
bâte, que l'on ne penfera qu'à foi-méme & pour 
foi-même; que l'ou n'agira que pour foi & par 
rapport à foi. Tons les hommes , fans en excep- 
té! un feul , agiffent de cette forte , à la referve de 
ceux qui font marqués du carafterc de f.igneau. 
Le caraéterc de l'Agneau eft, de n'avoir plus 
d'autre intérêt que l'intérêt de Dieu feul. 

Le caractère & la marque des ferviteurs de 
Dieu , c'eft ie figne («) du ihuu , DtEU SEUL en 
toutes ebofes, Dieu & fa croix; plus d'intérêt, 
plus de défir, plus d'inclination, plus de pen- 
fée de foi-même ni pour foi-même , plus agir 
pour foi ni pour aucune créature; mais Dieu 
feul , fa feule gloire, fon feul intérêt. Parlez à 
cette amc de tout ce qu'il vous plaira, de biens , 
d'honneurs, de vie, d'amis , d'entans , de falut, 
d'éternité, de perfections; elle ne fait point 
d'ancre langage que celui-là : Dieu seul. Elle 
ne le ennfulte pour quoi qu'elle entreprenne ; 
mais Dieu feul, fa feule gloire, & fon feul in- 
térêt. C'eft-là le fceau & le caractère de l'Agneau ; 
c'eft fa voix & fon langage : Les ancres au 
contraire , quoi que vous leur proposez , ii 

[u] Eiech. y. v, 4. 
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ieur faut confulier le propre intérêt, ou l'inté- 
rêt de l'honneur, de l:i gloire, de la réputation , 
le qu'en dira-ton, l'intérêt de la famille , l'inté- 
rêt de l'argent, l'intérêt de fon avancement , 
enhn on le regarde en toutes chofes : les plus 
parfaits ce font ceux qui regardent l'intérêt de 
leur falut , & encore il n'y eu a gueres de cette 
forte : plût à Dieu que tous en fuffent réduits; 
là ! Enfin , le propre intérêt eft donc le caractère 
& le langage de ia bête. 

v. 17, Et que perfonne ne pût ni acheter, ni vendre, que 
celui qui aiiroit le ca/afterc ou le nom de la bête , ou 
h nombre de fon nom. 
v. IR, CeJ} en cela que doit paraître la J'ergrjfc. Que celui 
qui a l'intelligence compte le nombre de la bric. Bon 
vom cjl un nombre d'homme , & Jbn nombre ejl fix 
cens fnixante -fin. 

Il cil certain que ceux qui ne portent pas le 
caractère de la bête, S en qui le propre intérêt 
ne règne plus, ne font plus propres à convcïfer 
avec les créatures. Ils paffent pour des faisvnges: 
ils font rejettes des compagnies , hais de leurs 
proches; on dit que ces perfonnes ne fout point 
propres dansle monde , queleur conduite & leur 
langage eft tout extraordinaire , & qu'ils ne font 
propres qu'à être la (onfnfion & le déshonneur 
de leur famille; ils ne font point propres cl com- 
mercer , dit-on , parce qu'ils ne favent ni mentir 
ni tromper. IMais , ô Dieu , ils ne font haïs du 
monde que parce qu'ils ne font plus du monde , 
qu'ils n'en portent plus Jes caractères. Ils ne font 
point comme les autres hommes, parce qu'ils 
portent le caractère de Jéfus-Chrift. Quoiqu'ils 
foient les plus doux & bienfaifans des hommes, 
#n ne laiffe pas de les ftiir . de les craindre , & 
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de les baïr, comme s'ils étoient desfcélêrats.D où 
vient cria , dira-t-on ? que vous a fait cette per- 
sonne que vous ne connoiffez pas , pouf la baïr 
comme vous faites , pour en parler avec tant de 
chaleur? On n'en fait rien : tout ce que l'on en 
peut dire , c'eft qu'elle ne porte point notre ca- 
ractère : fes actions & fes paroles font différentes 
des nôtres : les antres ne font point comme elle. 
O abus ! 

En quelque lieu du monde que fe trouvent 
des âmes marquées du caractère de JéTns-Ch rift , 
on les verra toutes parler !e même langage , ci 
agir delà même manière; comme tous ceux qui 
portent le caractère de la bête, parlent &agi(fenc 
comme elle. Cfeji en cela que <fc/t paraître lafugeO'e , 
que de favoir difeerner les caractères tic Ja béic 
d'avec ceux de Jéfus-Chrift. La bête elt dans fa 
force félon fin nombre; mais fou teins va finir 
bientôt , bientôt. 



CHAPITRE XIV. 

v. !. Je regardai, &? je vis f Agneau qui àoit fur la 
montagne de Sion. , Èf il y avoir cent quarante-qua- 
tre mille perfonner uoec lui , qui avaient fon nom c=? 
le nom de fon ferc écrit fur leurs front:. 

XJ/Igneau eji fur la montagne de Son , qui rt'eft 
autre que le centre de l'ame. C'eft là où il habite , 
où il prend fes délices, je veux dire, dans les 
âmes qui font marquées de fon fce.ut & gravées 
de fes caractères : car pour les auues, c'eft la 
propriété, l'amour-propre, & le propre intérêt 
qui habitent en elles. Il y aoùit cent quai -aine-qua- 
trt milif perfonnts , qui font celles qui font inur- 
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quées de fou fceau. Ces cent quarante- quatre 
mille perfonnes font les âmes anéanties, qui 
étant unies à Jéfus-Chrift, font .une entr'eiles , 
étant dans les mêmes i'cntimctis, parlant le même 
langage , & agiffant de même forte. Ces âmes 
étant toutes réduites dans le néant & dans la par- 
faite unité | /ont toujours avec l'jgneau , q u i habite 
dans leurs âmes. Cet Agneau eft auffi dan* FE 
glife dans une immolation continuelle, &j dans 
un état d'irincaïuilTcment , & les aines anéanties 
font unies a lui d'une manière fi particulière, 
que l'on peut dire qu'elles réfident avec lui en 
union d'unité d'efplit: car quand toutes ebofes 
font une, & réduites dans l'unité, il n'y a plus 
de cîivilion : autTi l'état de ces âmes eft-il celui 
de Jéfus-Chrift au S. Sacrement de l'autel : elles 
font dans un perpétuel facrihee , dans un anéan- 
tilîement continuel, dans un état de mort. Ce 
font ces âmes qui font les victimes de Jéfus-Chrift, 
qui s'eft immolé pour elles; & leur union eft 
extrêmement grande à Jéfus-Ciirift au S. Sacre- 
ment de l'autel , parce qu'elles portent fon état; 
& l'on ne veira que dans le ciel la grandeur & la 
nature de cette union. Elles portent en elles-mê- 
mes dans la fnprême partie de leur efprit les 
caractères de la Divinité. O heureufes âmes , 
qui dans une dépravation li générale avez le 
bonheur d'appartenir à Jéfns - Cluift d'une ma- 
nière particulière ! vous êtes cachées, mortes Se 
anéanties comme lui ; vous fouffrez les outrages, 
les affronts , les calomnies comme lui, dans nn 
filence parlait; mais le tems viendra, que vous 
ferez relevées de votre opprobre , retirées de 
ranéantilfemeut, cl que vous participerez aux 
noces de l'Agneau, dont il vous aura rendu 
dignes. 
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v. 2. J'enttndis alart comme une voix qui «naît du ciel , 
qui e'toit comme un bruit de grandes eaux & comme le 
bruit d'un pond toitnerre : & telle voix que fouit 
àoit comme lejbn de ptitficurs joueurs de harpes qui 
touchent leurs harpes, 

v. ;. Et ils clianicicnt comme un cantique nouveau de- 
vant le tiônc, & devant tes quatre animaux , ê? Ici 
•Vieillards j & nul ne poursuit chanter ce cantique que 
ces cent quarante-quatre mille , rjriî ont ai racheté de 
la terre. 

Cette voix cjl comme le brui£ de grandes eaux : c'eft 
la voix des anies abandonnées. Elle étoit tomme 
un tonnerre .■ c'ell la voix des âmes anéanties ; car 
c'eft mie voix de tonnerre , qui étonne et effraye. 
Cependant, c'eft comme la voix de ptuficurs joueurs 
de harpes ; parce que ce n'eft qu'une harmonie & 
un accord continuel de toutes leurs volontés , 
fouuiifes & dépendantes de la volonté de Dieu , 
qui ne peuvent jamais former que comme on les 
touche, S qui ne font jamais de faux tons, ni 
de fans accords. O li ï'on favoit la gloire que 
Dieu tire de ces atnes ariili devenues une par une 
feule S unique volonté , qui eft celle de Dieu, 
Elles font toutes une : parce qu'elles n'ont toutes 
qu'une même volonté , qui eft la feule volonté 
de Dieu. C'ell ce qui fait leur parlait accord , & 
l'union admirable , tant de la créature avec le 
Créateur, qn'eutrVIles; parce qu'elles fout tou- 
tes animées H'uu même efprit, & qu'elles n'ont 
qu'une feule X mdiviiîble volonté , qui eft celle 
de Dieu , comme il elfc expliqué. 

Ces âmes chantent un nouveau cantique que nul 
autre qu'elles ne peuvent concevoir ni chanter s car 
il ne fera jamais compris finori des aines anéan- 
ties , qui n'ayant plus de propriété, d'efprit pro- 
pre , 
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, de propre volonté , n'ont plus qu'un tan- 
gage divin, que Dieu fèul leur fait chanter. C'eft 
bien un cantique nouveau ; c'eft: lecanriquede Jcfus- 
Chrilt, qu'il chanta eu naiiTant; (0) Il dit : 11 ejl 
écrit de moi que je ferai -votre îrolcmte', il eft nouveau f 
parce que nul ne t'a jamais chanté & ne le peut 
thonier, que ceux qui font de la force. Il eft in- 
connu à tout autre qu'à ceux en qui ce canti- 
que fe chante; nul ne pourrait jamais même le 
concevoir. I| c ft ,](j Llve au pour ceux qui ie chan- 
tent , qui n'ont pu le chanter qu'après leur entière 
dellructinu , après qu'ils ont été rachetés de la terre. 
Ce rachat fe peut prendre en deux fens ; l'un , 
en ce que ces âmes, par l'aiiéairtiifcment que 
l'Agneau a opéré en elles, ont été rachetées de 
la terre, tuées de tout ce qui eft d'Adam, de 
tout ce qu'il y a de propriétaire & de terreftre; 
enfin ces ames fur la terre en font entièrement 
féparées : ('autre rachat fe petit entendre , que 
Dieu les a exemptées de la manière commune 
d'être anéanti;* , h>s ayant privilégiées avant mê- 
me leur nailfance. Mais il vaut mieux s'en tenir 
au premier anc.mtiffement; le fécond ne laïffera 
pas d'être maniferté un jour. O Dieu, que vous 
découvrirez de grandes chofes , & que vous en 
manderiez à préfent à mon cœur qu'il ne peut ni 
ne veut exprimer : car il ne feroit pas entendu ! 

ï. 4. Ct font ceux-là qui ne fe font point fouillés avec les 
femmes s parce qu'ils font vierges. Ceux lu flânait t A. 
Sneau par-tout ou il va : ils ont été achetés d'entre !s 
hommes pour être les prémices offertes à Dieu y à 
?dtjncau. 

Quoique la virginité 1 du corps contribue bean- 
[o] ■»(. ï9_ y p. Met, .0 v. 7, 
tome XX. Noua. Tefi. O 
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coup à ren'ire l'homme agréable à Dieu , ce ti'eft 
pas cependant ce qui fait fa perfection; puifquc 
Ton peut être vierge de corps , & cependant n'ê- 
tre jamais admis avec l'Epoux, comme l'Evan- 
gile nous l'apprend affez des vierges folles. Le 
diable eft vierge. Il y a d'autres vierges de tem- 
pérament , & qui font fi orguciiieufes de leur vir- 
ginité, qu'elle eft eu abomination, devant Dieu. 
Il y a une autre virginité, qui eft celle de lame , 
qui conlifie à n'avoir point perdu la grâce du 
baptême par aucun péché mortel Celle-ci eft 
encore plus avantageufe que la première; cepen- 
dant l'on peut encore être imparfait & proprié- 
taire de l'une & de l'autre de ces grâces. Il eft 
Vrai que lorfqu'clles s'accordent avec l'entière 
défappropriaiion , ce qui eft plus rare que je on 
puis dire, c'eft un avantage fïngulier. 

11 V a une autre virginité , qui eft une régéné- 
ration , qui ne fe peut jamais faire que par l'a- 
jiéintilTeJiienc. Une «me parfaitement défappro- 
prîée eft uue ame vierge; mais une ame d'autant 
plus vierge , qu'elle ne participe plus à !a forni- 
cation d'Jive ni à fa corruption. Ces hommes ne 
Je fouillent iioint micc. tes femmes , c'eft-à-dire , ils 
ne tiennent plus rien de la corruption & de la 
roibleffe de la nature: tout ce qui eft de l'hom- 
me Adam eft entièrement détruit en eux: ceux- 
là font vierges véritablement. O que fi ces trois 
virginités fe reiicoutroicut, qu'elles feroient ad- 
mirables ! 

Ceux-lts fuivent ÏJgueau partout, & font entiè- 
rement inféparables de lui à caufe de l'unité que 
leur aiiéantilfement a opéré : elles le fuivent par- 
tout; parce que ce l'ont elles particulièrement 
<ju'il s'dt réfervees pour s'exprimer en elles, tk 
pour les faire palier par fes états , les faifant 
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marcher fur fes traces avec un très -grand cou- 



lage. IVlais ii de tels ont un 



avantage Ii liu- 




guher, o Dieu, quelles croix , quelles traver- 
fes, quels renverfemens ne leur arrive-t-il pas? 
Ce font en apparence les plus malheureux des 
hommes, fit i| s font cependant [es plus heureux. 
1 h ont été rachetés n'entre fer hommes: ils ont été 
retirés de tout ce qui eft de l'humain : ils ont 
ete rachetés de la nature corrompue, de la pro- 
priété, féparés de tout ce qu'il y avoit eu eux 
d'Adam pécheur; ils ne participent plus à l'amour 
propre & à la propriété des autres hommes : mais 
ils font rachetés d'entr'eux pour être tes prémices 
offertes au Seigneur , pour lui être plus particuliè- 
rement facrifiés. Les âmes de celte forte ne font 
pas plutôt retirées de ce monde, qu'elles font 
dans le fein de Dieu. Il n'y a plus de flammes où 
ri p y a plus d'impureté : il ,,'y a pl us d'impureté 
oui) nya pluj de propriété. Mais fi Dit-u fait 
a ['ame une grâce fi linguliere comme celle de la 
retirer de toute propriété, c'eft afin qu'elle lui 
foit offerte & facrifiée d'abord : car Dieu fait de 
ces aines des victimes perpétuelles , qu'il immole 
■A toutes fes volontés d'une manière admirable. 

v. ç. Il nes'eft point trouvé de nienfom/e dam leur boiu 
cfie.-cur Us font fans tache devant te trône de Dieu. 

| Ces âmes défappropriées font mifes en vérité ; 
ceft pourquoi leurs paroles font tUs paroles tic 
vérité: elles ne difcnt point de menfonges , puif- 
que le moindre déguifeoirnt ferait pour elles une 
choie infupportabie; mifes qu'elles font dans la 
vente, leurs paroles font la vérité même, puis- 
que toutes leurs paroles ne font que pour faire 
voir le tout de Dieu & le rien de la créature ■ 

O 4 
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elles ne parlent que pour faire rendre à Dieu ce 
qui lui eft clù, & que fa niiferabic créature lui a 
ravi. De tels l'ont Jam teda i parce qu'ils out perdu 
toute propriété, qui elt la fourcede tout défaut, 
comme la défappropi iation parfaite elt la fourec 
de toute vertu. Ils font comme des miroirs fans 
tache, dans lefqucls le Soleil de jnliice fc plaît à 
|e dépeindre ci à fe regarder continuellement. 
L'Eyhfe, qui elt admirable, fe fert de ces paro- 
les à la Meffe des iiuiocens , qui font (le très- 
erands Saints qui ont eu l'avantage de donner 
leur vie jiour fauver celle de Jéfus-Cbrift. L'arae 
fans propriété cft remife dans l'état d'innocence. 

v. 6. Je vis un autre Ange qui volait par le milieu du 
C iclpoi tant F Evangile éternel , pour l'annoncer à ceux 
qui/ontjiir la terre t à toutes les nationt , a toutes les 
tribus , à toutes les langues 6? à tous les peuples. 

L'Evangile éternel ric-ft autre que l'Evangile de 
la Volonté de Dieu , qui a toujours été Oc 
fera toujours. C'efl l'Evangile de fa vérité, in- 
connue a tous les hommes. O Volonté de Dieu 
faites- vous des hommes qui vous obéident par- 
faitement, qui ne réfiftent jamais en quelque pof- 
ture que vous les vouliez mettre. C'effc là cet 
Evangile éternel : car de toute éternité votre 
volonté a été accomplie très-parfaitement : vous 
l'uecompiiffez vous-même en vous-même : vous 
l'avez fait enfuir e accomplir de vos créatures & 
de vos Anges. Mais , ô Dieu , vous aviez des 
hommes rebelles qui fe fervoierit de leur liberté 
pour s'oppoferde toutes leurs forces à vos volon- 
té*. (Quoiqu'ils nu le pu lient , & que votre volonté 
fût toujours infaillible, ils ne Jalffeut pas d'être 
très-puiuffabJes d'employer cette liberté à révol 
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ter leur volonté, au lieu de l'employer à foumet- 
tre cette volonté très-librement ; ce qui ci: 
avantage fi grand , qu'il elt inconcevable. Si les 
Anges pou votent ambitionner quelque chofe , 
ce ferait cette liberté , afin de pouvoir faire li- 
brement la volonté de Dieu qu'ils font nécelîaï- 
rement. Cependant, ô homme fou ik infeufé , 
ô homme ingrat & téméraire , tu employés cette 
liberté pour t'oppofer à Dieu , quoiqu'inutile- 
ment; au lien de l'employer par une l'oumiiïioa 
atîtant libre qu'elle elt jufte , à faire toutes fes 
volontés. La rëfiftance que nous faifons à Dieu 
ne vientcjtte d'aveuglement & d'ignorance ; nous 
ne connoiffons pas la vérité : car A la lumière de 
Ja vérité nous étoit un peu donnée, & que nous 
nous en laiffaiïions pénétrer, (& il n'y a queeeil 
à faire : elle éclaire tout homme venant au mon- 
de , elle croît avec lui; mais l'homme lui ferme 
tes yeux & lui tourne le dos;} û , dïs-je, cette 
lumière de vérité nous éelairoit, nous nous jet- 
terions plutôt nous-mêmes dans le plus profontt 
de l'enfer, que de réfilter en la moindre chofe , 
quelle qu'elle pût être, aux volontés de Dieu : 
Oui, une telle ame fe précijjiteroit avec unevî- 
tefïe incroyable dans le fond de l'enfer, plu tôt que 
de réfdter en la moindre chofe à la volonté de 
Dieu , quand bien elle fauroit que (par impof- 
fible) cette réfiftanre U pourroic faire la plus 
grande Sainte du Paradis. 

Cet Evangile éternel eft donc celui de LA V0- 
iris ré DE DlEU , ajnij'cra annoncée toute la terre. 
O Dieu , oui : cela elt aulli vrai que l'fieriture 
même, que [a] cet Ibattgife lira pttead d toute tes 
tare. Cet Evangile que l'on ne conuoit prefque. 
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pas , qui paroît un langage tout particulier , fera 
le langage commun & univerfel pendant un tems. 
O langage divin, joierasla félicité de l'homme 
fur la terre ! Ce qui Ht l'homme malheureux fut 
fa defobéiffancc; ce qui fêta l'homme heureux, 
ce fera l'acetiniplîfiément de la volonté de Dieu. 
Que l'homme faffe donc tout ce qu'il voudra 
pour fe rendre heureux, quand il pon'ederoit 
tous les empires du monde, tous les plailifs pot 
fibtes , & toutes les riebeffes , il ne fera cepen- 
dant jamais parfaitement heureux que dans J'ac- 
cotnpiillement de la volonté de Dieu. La moin- 
dre réfiflanec le met dans le trouble, dans la 
peine & la douleur: il ne fe (aille pas plutôt à 
ce que Dieu veut de lut , qn'il entre dans une 
paix et dans une joie inconcevable. C'efl à cela 
qu'il peut connaître fon acquiefeement ou fa ré- 
lifl.mce. Qu'il prenne tant de plaifjr qu'il vou- 
dra ; il fendra toujours au-dedans je ne fais quoi 
qui tefaiCt,qui le trouble , qui l'ennuyé. 

Ce qui fait que nous manquons à faire la vo- 
lonté de Dieu, c'efl que nous voulons juger de 
ce.tte volonté félon nos raifnnnemens , & félon 
les penfées & le fentiment des hommes , félon 
ce qu'ils diferst, fui van t leur amour- propre & 
leur propre intérêt. Eu jugeant de cette forte , 
nous n'y entrons point. Jugeons -en par l'a- 
bandon , par le deîaill'cment total, partout ce 
que Dieu fait & permet , par ce qui nous donne 
la paix, la joie & la liberté, O volonté éternelle , 
vous ne ferez jamais connue que de l'ame anéan- 
tie î O Evangile étemel , vous ne ferez jamais pra- 
tiqué que de lame fans propriété ! 

v- 7 Qui tllfvit à haute noix : Craignes Dieu , rendes- 
lui gloire j parce que [fleure de fin jugement rfi venta ; 
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adores, ethû qui a fait te ml , la terre , la mer , £■? te 
fonlmner d'eau. 

Fiefque tout le monde prend la crainte de Dieu 
pour une crainte d'être châtié; qui eft bien la 
Crainte à la vérité du propre amour, mais non 
pas la crainte du pur amour. La crainte du put 
amour eft, de ne pas allez comentér Dieu ni 
faire fa volonté. Les chàtimens ne font point de 
peine; au contraire, on les aime parce qu'ils 
viennent de fijuflice, S qu'il fe rend à lui-même 
vengeance du tort qu'on lui a fait. Si l'ame ne 
favoit que ce feroit un défaut de vouloir ajou- 
ter au châtiment de Dieu, elle y ajouteroit elle- 
même: & ii élit étoit ailez malheureufe que dé- 
mériter l'enfer, elle voudrait , fi elle pou voit, y 
ajouter des cliatimens & des fupplices. C'eft de 
cette crainte d'enfant & d'amour dont parle ici 
S. Jean, & à laquelle nous fortunes ici excités; 
pnlfque l'on eft en même tems invité à louer 
Dieu pour fort jugement , & h le glorifier , à eéttjc 
que (heure de fou jugement eji venue. L'ame fans 
propre intérêt & fans amour - propre, aime fou 
jugement quelque rigoureux qu'il puiue être ; 
parce que par ce jugement il fe rend juffice à 
lui-même aux dépens de fa créature, qui par 
une injufte ufurpation s'ell retirée de fon Dieu 
& de la foumiiïïon de fa volonté pour faire fa 
propre volonté. O amour, faîtes, faites promp- 
tement votre jugement ! je l'aime & l'adore quel 
qu'il puiue être. II vous fera toujours glorieux s & 
cela nie fuHït, fans me regarder moi-même ui 
mon- propre intérêt. Votre feule gloire, ô Dieu, 
votre feule gloire fait tout mon plailir ; & vous 
ferez glorihé dans ce jugement : celafuifit pour 
mêle rendre aimahle, quand je u'y verrais que 
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nia condamnation décrite. O feul intérêt de Dieu 
feu! , que jj'ès-tu connu , aimé & adoré ! Mais 
le tems va venir, Ic.temsva venir, que I'LEv.in- 
GILE éternel fera prêché. Ce fera alors que 
le langage qui eft écrit ici, fera entendu de tout 
le monde : il ne paroitra plus barbare, ni étran- 
ger^ 

N'eft-il pas bien jufte , que nous adorions no- 
tre CeAjltBr , celui qui a créé toutes chofçs; &. 
que nous l'adorions d'une double adoration ? 
c eft pouiqtioi l'Ecriture dit , Celui qui a aééhdd 
& la terre, c'eft-a-dire , l'intérieur & l'extérieur, 
le dehors S le dedans. Tous les Chrétiens croyent 
adorer Dieu : mais il feroit aile de leur prouver 
qu'il n'y en a prefque point qui l'adorent. Ano- 
ker Dieu INTÉIUEUKemeîjt , c'eft rendre hom- 
mage à fa,fouverai;neté p ar un anéantidemeut de 
nous-mêmes devant lui : Adorer Dieu EXTÉ- 
KieukejiiKnt, c'eft demeurer avec un profond 
leJpecl en fa préfence ; mais l'adoration exté- 
rieure ne peut être véritable fi elle n'eft Toute- 
nue de l'intérieure. 0_ni eft-ce qui efl anéanti 
diy.-ic Dieu ? &. qui eft-ce qui fait ou qui croit 
qu'il faille être anéanti devant lui ? Qui eft-ce 
qui fe tient devaiij Dieu avec la rnode"(tie & le 
W-Cpeâ qui lui eu du"? voir les Chrétiens dans 
i i-.ghie de Dieu , c'eft voii des hommes dans un 
inanlié ou dans une foire. Il n'y a perfnmie qui 
puille s'imaginer que nous croyions en Dieu pre- 
fem, i que cependant nous venions dans fes 
temples pour le déshonorer. L'irrévérence dans 
l'Eglile fera très - rigouretifenieut punie. Les 
Turcs & les Fayens ont plus de rel'pecc mille, 
fois dans leurs temples. 
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v, g. Et un autre Jtuje le fuhoit , ijui difuit. : Elle çjt 
tombée , c/tc rjr tombée cette grande Eabyloite , qui a 
fait boire à tous tes peupla le via de la cekrc de fa 
fornication. 

Babylone efl une ville de confufion , de cupi- 
dité, d'orgueil & de fenfualité ; c'eft l'ennemie 
de la paix& de la l'implicite. C'eft elle qui dans 
le commencement du monde lit la divilion des 
langues; ce fut elle qui voulut le difputer avec 
Dieu c\ s'élever au-deffus de lui : Faifons , di- 
foient les Babyloniens, une tour qui aille juf- 
ques au Ciel. Ils vonloienc rommander à Dieu, 
afin de ne lui plus obéir. O cette Babylone a 
lait toules les confulions des hommes: elle lésa 
fait entrer dans la multiplicité , leur faifant chan- 
ger leur langage qui fut tout différent de celui 
de Dieu, Cette Bubt/lone eft la propre volonté , 
Jille de l'orgueil, & qui eft encore plus mali- 
gue que fa mère : car la volonté tic l'homme fé- 
parée de celle de Dieu éff fi maligne , que la 
volonté du Démon ne J'eft pas davantage. Et 
comme Dieu veut établir Ion Évangile éternel, 
qui eft fa volonté, il faut néceffaiiemeiit qu'il 
détmlfe & renveife la propre volonté. Tous les 
péchés ne fe commettent que par la réparation 
de notre volonté d'avec celle de Dieu. Adam 
fit entrer le péché dans le monde, parce qu'il fe 
fit une volonté cootraïreà celle de Dieu. 5>i no- 
tre volonté ctoit unie à celle de Dieu, nous ne 
pécherions jamais: parce que Dieu ne pouvant 
vouloir le péché , nous ne le pourrions vouloir 
110:1 plus : s fi nous péchions , il faudrait nécef- 
fanement que notre volonté fût féparée de celle 
de Dieu. Sitôt que la propre volonté eft bannie 
d'une ame , le péché en eft banni ; & h une aine 
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fe trouve fans volonté .quelle qu'elle foit, bonne 
ou raauvaife, elle peut dire qu'elle eft fans pè- 
che ; ii l'on y e „ remarque , ce l'ont des foiblef- 
les de nature, (qui ne fervent qu'à faire voir 
que l'on cfLcréamrç, S qu'il n'y a que Dieu fans 
dcl.iiic, | & non pas des péchés. 

. Il faut donc que Dieu , avant que d'établir fou 
Evangile éternel , commence à rehverfer ta pro- 
pre volonté. C'cft aufti la conduite qu'il tient 
fur les âmes : il commence peu-à-peu à leur faire 
perdic leur propre volonté ; puis il fubflitue la. 
fjeiiuecn/a place. II ne fait pas cette opéntlian 
tout d'un coup : la créature eft trop foible pour 
la pouvoir porter ; mais peu-à-peu, s 'accommo- 
dant à notre foiblefle. 

Cette Babylone a fait boire à toutes les nations 
h vin de fa fureur Sf de fa prqfliluticn ; car il n'y a 
pas quali un homme fur la terre qui ne foit plein 
de propre volonté; & çeil la chofe qui donne 
le plus de peine à perdre que celle-là. On renon- 
Ceroit plutôt a tout, que de renoncer en tout 
point à fa volonté. On porte Ta volonté même 
dans l'obéiflance que l'on rend aux hommes; 
1 Ecriture appelle cela avec jutlice une fornica- 
tion .- car notre volonté avoit été créée pour être 
unie à celle de Dieu, & pour Être une même 
avec Dieu; cepcndantelic fe retirade Dieu pour 
fe donner au Démon , & lui obéir. Depuis ce 
tems elle a toujours été dans une révolte con- 
tinuelle à Dieu ; & l'homme s'eft retiré par là 
fie l'unité fs de la (implicite de Dieu , pour en- 
trer dans la multiplicité de Babylone. 
v. 9. Bt un troifiuiic Anqe Jumit, us deux , qui dit à 

haute voix : Si quelqu'un adore la bête &fon image , 

5? s'il en reçoit le caractère fur fin front eu dans fa 

main , 
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10. H bùiru du vin de la colère de Dieu qui eft mêle 
dam le vin pur du calice de fa fureur , ^È il fera tour, 
meniépar le feu &? dans k foufre devant Ici Saints g" 
deoant i'jtt/neau. 



Le châtiment de ceux qui font marques du 
fceau & du caractère de l'amour-propre S du pro- 
pre intérêt , ou de la propriété, ne fa lirait être 
trop grand. Ils ont rejette le feu facrif du plus pur 
amour pour être brûlés du feu de la cupidité : 
ils ont pris l'amour-propre pour l'amour pur ; & 
ils lui ont donné le nom d'amour pur, attribuant 
à la créature ce qui n'eft dû qu'a Dieu. Ils ont 
au contraire donné à l'amour pur le nom d'amour 
propre , blafphèmant ainfi contre le S. Efprit , 
& fe lailfa fit conduire à leur propre inclination, 
a leur volonté corrompue &. déréglée. Ils ont 
mis le caraélcTc de la liête fur leur front , c'eft - k- 
dire, fur leur efprit, leur efprit n'étant plein que 
d'eux-mêmes, de ce qui les regarde, de leurs 
plail'irs ou de leur gloire, ou de leur avarice. Us 
l'ont aufïi reçu dans la main, confacrant toutes 
leurs œuvres à fervir à leur amour-propre , ou à 
leur propre intérêt, ou à la propriété. 

C'eil pourquoi n'ayant pas voulu boire du vin 
des celliers de l'Epoux, qu'il donne à boire aux 
âmes l'es EpouTes qui veulent bien fe laitier vi- 
der d'elles-mêmes ; vin qm elt Ii doux & Ii fort, 
queJ'mi ne fait au commencement s'il eft vin ou 
s'il cillait; mais cependant li fort dans la fuite , 
qu'il ordonne la charité en nous , & qu'il fait 
que le cœur qui en a bu, ne peut plus brriler d'au- 
tre feu que de relui de l'amour pur ; comme , dis- 
je, sis ont refufé ce vin pur, mêlé dans le calice 
de la charité de Jéfus-Cbrifr, qui en a bu toute 
l'amertume pour ne non? eu tailler que l'utile & 
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le détetflable; ils boivent en contrechauge du vin 
•le fit colère mêlé ilans le calice de fa fureur. Ils en 
boiront toute l'amertume & toute la rigueur, 
même dès cette vie. Car de même que l'amour 
pur, qui t-ft ce vin fort & délicieux , comble de 
paix & de plaifir celui qui en boit, parce qu'il le 
défeltéré pleinement & lui (ke toute foif; de mê- 
me celui qui boit de ce vin eft comblé de trou- 
ble S. de chagrin; car plus il en boit, plus il en 
eft altéré; parce que ce ti'eft pas la fa boiffoii 
naturelle. L'homme avoit été créé pour aimer 
purement l'on Dieu, & fon amour devait faire 
fa félicité fsifantfon plein raffinement : mais au 
lieu de cela , ji a biffé glifier dans fon cœur le 
poifon du ferpent, qui eft un amour étranger, 
qui étant devenu foi! bourreau , l'altère & le 
brûle inceffam ment : comme l'on voit qu'une 
boiffon naturelle raffraichit & riéfaltére , & qu'un 
vin mixtiouné échauffe & altère ; de même ce 
vin de f amour-propre , qui cil un via de colère 
& non d'amour, tourmente ceux qui le prennent, 
les altère inceffam ment , & n'étanche jamais leur 
foif. Le tourment qu'ils ont eu ce monde, n'efl 
qu'un foible craion de celui qu'ils doivent fouf- 
frir en 1 autre; ce fera une continuation & une 
augmentation de maux. Ils ont bu ici du vin 
i:;ii.,o;r g? jnvfrv que l'indigaanati de Dieu a verfé 
fur la cupidité, fur l'amour-propre , la propriété, 
le propre intérêt ; & ils Imitant dans 1 autre vie à 
longs traits du feu foufre 1 , 

Cen'ellpas que tous ceux en qui la propriété 
n eft pas morcelle, ne foient fauves; mais (a) 
m /tajlhnt J'nr tcftu. 

C'eft une chofe étrange , que ces fortes de pé- 
chés étant les plus grands de tous , Se la fourec 
C"J iCor. 3. ï. jj, 
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de tous les autres, cependant ce font ceux dort 
on fait le moins de cas. Les péchés greffiers es: 
charnels effrayent avec juftice; & ceux-ci, qui 
font des monftres mille fois plus épouvantables, 
nefonr point de peur; aucontraire, on les fuit, 
on les aime, on les flatte , on les tolère comme 
b r.e n'ëtoit rien. Y a-t-il dans le monde des bê- 
tes aulîi diroyables que celles qui font décrites 
ici? Cependant on craint les autres animaux, 
qui s'apprivoifént facilement, & l'on fuit, l'on 
révère ce motiilrc horrible, qui eau le de fi grands 
malheurs. O aveuglement, aveuglement ! Mais 
d'où vient cet aveuglement? C'ell que la lumiè- 
re de vérité eft chalfce : elle eft cachée dans le 
défert, dans les lieux écartés & folitaires, con» 
faorés au pur amour : tous les autres homme» 
marchent à la lueur d'une Fauffe lumière, qui les 
éblouit fans Jes éclairer, qui leur fait voir des 
précipices comme des montagnes , & les monta- 
gnes comme des précipices, qui leur fait appré- 
hender de mettre le pied dans les lieux fermes, 
frais, folides & afl'nrés, & les leur fait pofer 
dans la boue & la fange. O Dieu-, envoyez votre 
lumière de vérité. Vous J'envoycrcz, ô Amour, 
Unique le Dragon fera tué & détruit, KiaBaby- 
Jone entièrement renveifée. 

T. n. fi In fumée de leur: tourmens s'tilcvera dons 1rs 
Jades det ficelés , fait! qu'il rejle aucun repos ni jour 
ni nuit à ceux qui auront adoré la bêfe ou Jbn image , 
eu qui auront reçu te caraélere de Jbn nom. 

Ceux nui adorent ta béte font réputés propre- 
ment pour reux dont la propriété eft mortelle. 
O Dieu, qu'il y en aura de ceux-là que l'on ne 
sonnoitpas & qui paffeut fouyent dans Je monde 
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pour des perfoniics de mérite !0 Dieu que vo- 
tre fcnfacié faura bien éprouver toutes choies, 
rejetter te t|ui eft impur & qui vous eft oppofé , 
& purifier te qui eft à vous. 11 eft certain que 
ces perfonnes propriétaires fouillent dès cette 
vie un très-grand tourmeut; ils n'ont point de re- 
pos ni jour ni nuit ,■ les chagrins les rongent , fam- 
bition les dévoie, & ils fouflrent des tourraens 
inconcevables : mais s'ils fouflrent ici delà forte, 
les tourmens qui leur font préparés en 1 autre 
vie font bien plus étranges. Les ferviteurs de 
Dieu fouflrent quantité de croix, d'ennuis & 
d'aftiidions ; niais ces croix, ces peines, ces 
afflictions font pleines de l'immortalité , elles 
opèrent dans l'ame qui les fouHie une certaine 
paix , une joie profonde; & lorfqoe l'extérieur 
paraît le plus défolé, c'eft alors que le centre 
goûte un plus profond contentement ; de forte 
que les croix & les peines des Saints ne peuvent 
ni ne doivent pas proprement paffer pour croix 
& pour peines, vu la confolation qu'elles appor- 
tent. Cependant ces douces peines que l'amour 
fait fentir à fes amans, ne laiffent pas d'être ré- 
conipenfées d'un poids éternel de gloire ; au lieu 
que les peines extrêmes que foufîrciit Us parti- 
ons de l'amour -propre au milieu de leurs plat- 
firs appareils , font fuivis de fupplices éternels. 
Ce font des peines déchirantes & des peines iu- 
fruchieufes. On dit qu'il y a tant de peine à fe 
fauver : mais pour moi, je trouve qtfîi y a bien 
plus de peine à fe perdre. 

v, il. C'cji ici la patience des Suints , qui gardent ks 
commandciiicm de Dieu 6? h foi en Jèjus-Clmji, 



C'eft dans ce teras que fe voit la patience des 
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&i7ifî. Car c'eft pour eux une grande patience 
de vivre avec des pécheurs qui les tourmentent 
mcelTamment. Quand ils ne leur feroi cm aucun 
mal ce feroit alTez pour les (aire fouffrir qu'ils 
vecnlk-nt avec eux; & n'y etit-il point d'autre 
tourment dans la vie, que celuilà, il ferait affez 
grand pour la faire haïr: cependant avec cela, 
ces -pécheurs , ces propriétaires, ces gens qui 
le préfèrent à fout le monde, les tourmentent 
dune h étrange force, qu'ils font comme des 
Joups carnaciers après eux, pendant qu'eux-mê- 
mes pafTeiu pourles plus jtiftes du monde, &que 
tout le monde entre dans leur intérêt , prend leur 
parti, & condamne ks fervitems de Dieu. Mais 
le terris de la vérité arrivé, le jour éternel ve- 
nant a éclairer, les cliofcs changeront bien de face 
Cependant, ô Saints, 1Je vous lalîez point de 
lourtnija perfécuttOîi , quoi qu'il vous femble 
même que Dieu vous foït contraire. Dieu diffi- 
mule votre fouffrance , il ne l'ignore pas , & j( 
en ufc de la forte pour accroître votre couronne 
eu donnant des matières à votre patience. Vous 
remarquerez que Dieu augmente votre patience 
a mefure des croix qu'il envoyé, enforte qu'à 
force de foiiffrii-, vous devenez infenlibles à la 
iouffrance. Cette patience eft donnée à ceux 
qui furvent h volonté de Dieu , & qui mettent 
toute leur confiance en Jéftis-Chrift. 

ï. 1 i . Alors j'entendis une noix qui me dit du ciel : Ecri. 
oes .- Heureux font ks morts qui meurent dans k Sei- 
gneur, Dés maintenant , dicl'E/prit , ilsfe repojeront de 
leurs travaux -, car leur: œuvres les fuivent. 

Mon Dieu , l e6 belles paroles ! qu'elles font 
confiantes [ U v a deu!( fortw de mwu ^ ft 
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Stignrur : la première doit néceffaimnent precc-' 
d« l'autre, fins quoi , bien que l'on meure au 
Seigneur, on ne mourra jamais dans le Seigneur. 
Pour mourir de h première mort dans le Sei- 
gneur , il faut que l'homme défaille à tout ce 
qui efl de lui-même , à fout ce qui efl d'Adam pé- 
cheur, à mue ce qui cil naturel & humain, à 
(otite propriété , afin qu'il foit en Dieu. O mort 
véritablement heur eu le ! C'eft toi qui elluycs 
toutes les douleurs. O mort fortunée , qui fait, 
que l'aine fartant d'elle-même, efl enfin reçue 
en Dieu , ci jouit en lui d'un bonbeitr inconceva- 
ble. O mort , fotircc de la véritable vie 1 C'ell cette 
mort dont parle S. Jean, & qui a du rapport à tous 
les état* dont il a été parlé : car fans cette mort , 
l'ame ne fortira jamais d'elle-même & de la pro- 
priété. O mort fortunée, qui abimes lame en 
Dieu ! il n'y a que toi qui le puiffes faire. Après 
cette mort, la mort naturelle efl: un bonheur 
ineffable; parce qu'elle donne la jouiffance par- 
faite & claire de celui dont on jouit fous le 
voile de la foi. Sans cette première mort, la. 
mort naturelle ell toujours un peu à craindre ; 
parce qu'elle lait pafier l'ame non en Dieu , mais 
dans les flammes du Purgatoire , quand ce ne fe- 
roitque pour peu dejours, félon ce qui relie de 
propriété. Alais l'ame véritablement morte , 
quand la mort elf coufominée , ell reçue en Dieu 
même , où il n'y a plus de purgatoire n palier, à 
moins d'un déchet & d'une infidélité notable. 

Puifqne nous en fouîmes fur la mort, il efï, 
bon de déclarer l'état où les am.es fe trouvent par 
rapport jl la mort naturelle. L'ame qui ell bien 
pnfede fon Dieu dans les eoinmericemens de la 
voie pallive, feut une forte tendance à l'union. 
Car quoi qu'elle éprouve déjà une union, elle 

fent 
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fent cependant une tendance à une union plus 
enfoncée & pins intime. Sa jouilfïmcc n'el't pas 
dans Je parfait repos , quoique fou état foit très- 
délectable ; parce qu'elle fent certaines impure- 
tés, qui font comme un entredeux, & une cer- 
taine tendance à être plus unie, plus perdue eu 
Dieu, plus abimée en lui : de pins, fon union 
n efl pas dans une égale cnnullnuce; & quelque- 
fois elle en fent & éprouve plutôt une divilion 
que non pas une union. Tout celaeitun tour- 
ment à 1 aine , qui joint a un amourvioîent qu'el- 
le expérimente, lui fait délirer la mort ; parce 
qu'elle ne comprend pas qu'il y ait un étit dans 
cette vie où l'on puill'c être plus uni à Dieu. Hlte 
foubaite d'être délivrée delà prifon de ce corps 
comme elle l'exprime par S. Paul ; („) je dtfn 
d>re frparJ & ce corj>i p Dur g Erf . p , us un ; en 

Dieu. C'eft alors que l'on éprouve ces grands 
& violens délire de la mort , qui l'emblent devoir 
faire mourir, & en réduifciut le corps dans le 
tombeau donner à l'ame le bonheur après lequel 
elle foupirc. Pluf.eurî Saints & Saintes font morts 
de cette forte d'amour & par l'amour. 

Il y a un terns enfuite de celui-là, où l'ame 
ayant perdu fes premières ardeurs, & étant en- 
trée dans un affoi blHièmen t étrange, il lui pa- 
roit que fon état efl tout renverfé; & au lieu 
d afpirer à une plus intime union , & de l'efpé- 
rer, elle n'attend que des cbâtimens & des fup- 
nhees. Cela lui rend la mort d'autant plus terri 
'le , qutl lui femble que le même jour qui doit 
terminer la vie naturelle, doit commencer fi 
mort éternelle. 

Enfuite de ces frayeurs & horreurs de la mort 

( a 1 PMI. I. y. 21 . 

Tome XX. Xeuv. Tcfi, P 
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elie entre dans un autre état, qui eft un nouveau 
défirde mourir , non pourêtreuuieà Jéfus-Cliriif; 
ce qu'elle n'ote plus efpérer : mais clic foubaite la 
mort pour être délivrée de ce corps dépêché :elle 
aime mieux l'enfer que le péché , & mourir que de 
vivre dans !e péché. 

Lorsqu'elle a paiïé cet état , Couvent la crainte 
& la frayeur de la mort lui eft rendue , jufqu'a ce 
qu'enfin étant véritablement morte à tout fenti- 
încut, à tout intérêt, & à toute propriété, elle 
relie dans la fuprêrue indifférence foit pour la vie , 
foi t pour la moi t : elle n'a plus ni choix, ni pente, 
ni tendance pour la mort ; parce qu'elle n'a plus 
ni crainte , m délir : elle relie morte & indiffé- 
rente pour tous les états où Dieu la tient, fans 
délirer d'en Sortir, ni fans les craindre. 

Elle eft alors dans un parfait repos; parce que 
fon union eu: dans le centre : & quoi qu'elle ne 
kdiftingueplus, elle ne laiiï'; pas d'être bien plus 
réelle : & le parfait repos où elle fe trouve, qui 
n'a plus ni choix, ni penchant , ni tendance , eft 
la marque infaillible que l'union eff dans le centre. 
Cefticila parfaite indifférence, où lame ne pour- 
ront pas tendre, ni vouloir, ni pencher pour la 
mort ni pour la vie : tout lui eft égal , & c'eft 
alors qu'elle dit avec S. Paul dans fa propre 
indilïéren ce : {a} Sait que. n&us mourions ,Jbit que nous 
Hvions , nous jummti au Seigneur. Cela fuffit, 

Quand l'ame a été long-rems dans cet état , qui 
tfl fa difpofition fo«ciere& générale , elle cli mife 
pour de certains riioinens dans un amour li fort 
& û épuré , qu'il lai eft donné un défrrde mourir. 
C'elf un je ne fais quoi qui fc peut mieux expé- 

Cfl) ÏÎCJH!. 14. v. 8. 



C H A P. XtV. v. !J. S.%7 

rimentcr que dire. Un je ne fais quoi dit dan* 
cette ame : («) Mon l'en:, glorifiez votre Fils comme 
votre Fils vous glorifie 1 l 'heure cjl venue. Cecïn'ôte 
point Ja parfaite indifférence , & c'eft un effet de 
Ja confommation. il femLile que ces ames ne 
foient plus propres pour la terre, & que la terre 
ne foit plus pour elles; £k de telles ames n'y de- 
menreroient gutres. fi eiles n'étoiene deflinées 
pour aider aux autres. Quoi qu'elles foient dans 
cette dif'pofuion , qui dévorerait toute lame 11 
elle étoit forte, elles font pourtant tontes prêtes 
à relier toute l'éternité fur la terre , & même dans 
l'enfer fi c'étoit le bon philir de Dieu : Mais ce 
pur amour qui les brûle en fecret, qu'elles ne 
connoiffent point elles-mêmes pour l'ordinaire, 
& que les autres connoiffent encore moins, ft.- 
plait quelquefois à fe narufëftér au dehors, & 
à fe faire feutir par quelque binette à l'ame qui 
en efteonfommée. Ces ames pour l'ordinaire font 
très-peu connues de ceux mêmes qui devraient 
les mieux conuoître, Dieu fe ptoiTantàles cacher 
à elles-mêmes S aux autres. O fi l'on voyoit le 
feu qui les brûle , fa pureté & fa netteté ! on eu 
ferait ravi: mais Dieu prend plaifirde les cou- 
vrir d'un extérieur pauvre, afin que Ceux qui 
n'en jugent que par là, les ignorent. S. Paul dî- 
foit : [b] Je ne diraipus tes câqfes ijuejcpotirroisdire, 
tk peur que l'on ne m'ejllme plus Qu'il ne faut. Si l'on 
connoiffoit le fond de ces ames, on en fer oit 
trop de cas, & l'on déroberait à Dieu ce qui lui 
eft dû, regardant dans Ja créarure <:e qui ne 
doit être regardé qu'en Dieu. Ceîl pourquoi 
Dieu Je; cache de cette forte. Dis ù prrfent elles 
Ttpofirtt ii, iturs travaux ; il n'y en a plus pour 
elles; & elles portent par -tout la récompenfe 
(i) Jeun 17. 11. j. 'y* z . L'or. tî. v, i5. 

I J 3 
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de /tan «m™, qui font toutes faites en Dieu. 

v. 14. Et je regardai encore , & je vis une nuée blart- 
çhe, fur laquelle quelqu'un ctoit ajjis qui rtffembloit 
au Fils de Cliommc , & qui aaoil une couronne d'or 
fur fa ttlt ,& une fauix tranchante dons fa main. 

v. 1 ç. Alors un autre Ange fortit du temple , criant à 
haute voue à celui qui Ani! affis fur la nue : Servez- 
vous di votre faulx, & faite: la moiffon , parce qu'il 
cfl terni de nwijjaiuier ; car la moijjon de la terre ejl 
mitre, 

O JÉSUS, c'efl à vous ;i maiffbnner la terre, <$: 
à la njoifibnner ou dans votre amour, ou dans 
votre colère ! Vous êtes venu, ô Amour ,_ & 
vous avez donné votre vie, afin que cette ziza- 
nie femée par l'eunemi , fut changée en bon grain 
du plus pur froment: cependant cette zizanie a 
voulu conferver fa nature malgré vos foins & 
vos bontés : vous la moifiemnerez par votre 
faulx; & en prenant à vous le bon grain, vous 
jetterez l'autre dans ie feu. 

Lorfque le froment et\ mûr, Jéfus-Cbrift le 
moifibauc ,&. il le met dans fou grenier : il attire 
l'ame à lui , & la fait mourir loifque fon ceuvre 
cil achevée, a. moins qu'il ne la deftiae pour ai- 
der aux autres d'une manière plus particulière. 
Votre feul amour fait que cette anse , afin défaire 
votre volonté, fe contente dé vivre dans cette 
terre étrangère Si où fou vous commît fi peu. O 
Dieu, 411e fait fur la terre une créature ainfi cou- 
fortunée d'amour? votre feule volonté. Elle ne 
trouve perfomie qui lui convienne fur la terre. 
Cependant elle y relie abandonnée , fans confo 
l.-uiou ni du dehors ni du dedans. O Amour, e'eft 
vous qui faveï ahdï conforamée , qui lu tonea 
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de cette forte, & qui l'allez ainfi confommamde 
jour en jour. On petit dire que ces âmes font 
mitres pour le ciel, comme les autres font ma- 
res pour l'enfer. 

v. 1 fi. Alors celui qui c'toît njîs fur la nuée jettafafaulx 
fur litltrle, &* lattrrcfutmoifihrmêc. 

Quoi qu'il femble que le jour du Jugement 
foit défigné par cette mùfflcn que Dieu lera du 
relie des hommes, il cft certain cependantqu'il 
y a deux tems de la moifTon; un où il femble 
que Dieu moi.tfbnnc tous fes ferviceurs dans des 
villes Se dans des royaumes , parce fjue ces villes 
& ces royaumes en font indignes : il y a un autre 
tems où Dieu moïjj'onac tous les pécheurs , & ne 
îaiffe que lesjuftes. Ce fut la manière dont il en 
ufa du tems de Noé , & du tems de Lot: & il va 
venir un tems, où Dieu moifibimerafes ennemis , 
parce qu'il veut tailler fut la ferre une affembléc 
dejuficsÀ de Saints. O ce fera alors que Dieu 
laffé des rounnens que les impies & tes înjqftes 
font fouffrir à fes ferviteurs, les délivrera de 
1 oppreflion. La moiffon cfl proprement la récol- 
te des Saints. 

v. 17, a 11a antre Anr.efartit du temple qui cft dans k 

ciel, ayant aujp. unefnuh tranchante. 
T. 18. // fartit encore de t Autel un autre Ange , qui 

aaoit pouvoir fur le feu; &? il cria à haute voix à 

ahti qui avoii la faulx tranchante : Je tt.cz notre faut» 

tranchante , rBf coupez les grappes de la vigne de la 

terre, parce que les raîfnsfont mitrs. 
v. 19. £" ifngcdoncjettajii faulx en terre, ££ coupa tour 

les nn fins de ta vigne de ta terre , §■? les envoya dans 

h qrande cuve de la cokre de Dieiu 
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ï. 20, Et la nmc fut foulée hors, de 'a oi'At; & fc.Mî 
juiBU de la cuve en telle léandanee, que leseltama en 

avaient jtifijucj aux freins dons retendue tic mille fx- 

cens ftades. 

Cette «infinis* eft h vengeance horrible que 
Dieu tirera des ennemis de ton pur amour 1 car 
j] en fera fait une terrible jullice, & vin étrange 
carnage lorfque les ennemis de l'Eglifc hii doi- 
vent être fournis &. alfujettis , que toutes nations 
idolâtres, Mahoméians, & Hérétiques, feront 
ramenés fous fon ombre : il fe fera alors un 
étrange carnage , jufqn'à ce qu'enfin les enne- 
mis de Dieu foient défaits. 

LorfqUeDieu vent anéantir une jmc, il en ufc 
de cette forte pour tout ce qui eft en elle, & à 
elle. Tout ce qui appartient à l'amour-propre , 
défigné parto habitons de la terre, doit être ven- 
dangé &fouIé aux pieds dans la cuve de tire de 
Dieu Si de fa colère, car il ne leur eft. rien par- 
donné. 

Ceux qui ont répandu votre fang & celui de 
vos ferviteurs, qui ne fe font pas contentés de 
vous perfécuter vous-même en vous-même par 
leurs péchés, mais qui vous perfecutent dans vos 
ferviteurs, en voulant détruire, & bannir votre 
Efprit, ceux-là éprouveront „ o Seigneur, votre 
vengeance. 



CHAPITRE XV. 

, 1. Je vis enfuite un grand ê? admirable prodige dans 
le Ciel : Sep! Anges nui avaient ordre de faire Jouffrir à 
laterrrf/pt plates, quifantia demirrrs, para qu'elles 
font loccamplifftmm de la askrt rfc Dieu. 
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\J DtEU vengeur, que vous êtes ierrib!e& re- 
doutable dans vos vengeances ! O qu'il eft dur 
& terrible de tomber entre les mains d'un Dieu 
vivant! (Juaî , la terre n'a-t-elle pas déjà afief 
fouft'ert de plaies pour appail't-r votre colère ? O 
Dieu, que vous faut-il davantage? Non , non ; 
Dieu n'cil pas entièrement content: d but que 
cette terre ingrate fouflre ces derniers traits de 
la fureur de Dieu : mais quand ces fept dernières 
plaies feront pattëes , il n'y aura plus rien à fouf- 
frir, la terre fera en paix; et les ferviteurs de 
Dieu feront délivrés de l'oppreffion. 

Si cela eft pour le monde généra! , cela eflauflt 
pour l'homme particulier, deftiné il l'ancantille- 
irceut. Il faut que cette terre ingrate, cette na- 
ture rebelle, fouîï're ces fept plaies j après qnoi 
il n'v aura plus rien à fourbir pour elle : cai* dès 
qu'elles font paffées , la colère de Dieu eft finie, 
& la créature anéantie, & niiifi il n'y a plus dc- 
quoi punir. O Dieu, tant qu'il refte quelque 
ebofe de cette nature vivante , votre colère cil b 
allumée contre elle , que vous ne lin laifiez point 
de repos. Ceci eft pour les âmes que Dieu veut 
anéantir, & détruire, & non pour les autres: 
car pour celles-là il n'y a que des rigueurs tant 
qu'il leur refte la moindre vie : pour les autres, 
il n'y a que des careifes. 

v. 2. Et je vis une rner tranfparente comme du verre 7 
mêlée de feu / &P ceux nui e't aient demewès vifloricux 
de la béle , rie fan image , f^ du nombre de fort nom , 
èoirntfur cette ma t) s<\l parente comme du verre , £? 
titraient des harpes de Dieu. 

Cette mjr n'eftautre que la Divinité, dans la- 
quelle toutes les aines anéanties font ftibmergées 
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& abîmées. Mais pour en venir là , il faut être 
comme cette mer, purs, & tranfparen» ; ce qui 
ne fe peut opérer que par h perte delà propriété. 
La chuté &. netteté de cette mer eft mette rie feu, 
c'eft-à-dire, du pur amour. Tous les Saints ré- 
duits à leur Origine , & redevenusun en Dieu, 
font comme des gouttelettes pures dans cette mer 
& comme plufietirs gouttelettes dans In mer font 
une même mer, & font indivifîbles tant entre 
elles qu'avec la mer même, il en eft de même 
de tous les bienheureux réduits dans l'unitédivi- 
nc de leur principe, lis ne font avec Dieu qu'une 
même choie , quoique leur être en foie très- dif- 
ttnél, comme les gouttelettes ont leur être & leur 
fnbfillance particulière Ce font tous les Saints 
qui auront été parfaitement délivrés, ou exempts 
de lamour-propre , de la propriété, & du pro- 
pre intérêt. 

Ils ont des harpes dt Dieu ; ce ne font plus des 
harpes particulières, mais les harpes de Dieu : 
cela veut dire, qu'après avoir perdu toute vo- 
lonté pour l'amour de Dieu , enforte qu'ils n'en 
ont plus , leur volonté le trouvant toute perdue 
en Dieu, c'eft alors qu'ils ont [a volonté même 
de Dieu en échange de la leur; S qu'ils ont la 
Volonté de Dieu dans un ul'age plus libre qu'ils 
n'atiroieiit eu la leur propre. Davantage admi- 
rable de la perte de toute volonté! Vous ne don- 
nez pas moins que la volonté de Dieu, Ce font 
des harpes qui refondent iiiceffamment une har- 
monie que Dieu entend, qui charme fon cœur, 
& qui comble de joie ces pauvres âmes. 

v. 3. Ils chantaient le 'cantique de Mdlfc , fcrsîleur 
rit Dieu . t't te cantique de l'Agneau , f« difant : 
Vos eeuwes font grandes eS admirables , à Seigneur 
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Dieu lûutpuiffant .' vos voies font jujies & véritables , 
6 Roi des Saints ! 
'. 4. jÇ/iï ne vous craindra , à Seigneur , Çsf qui ne gin- 
rtfiera votre nom? car vous clcs Jêtd failli, &f ten- 
ta les nations viendront vous adorer , parce que vous 
riocî fait éclater vos ju£ctne/is. 

Lame de cette forte eft en état de chanter îe 
Cantique avec une harmonie admirable par l'ac- 
cord que Dieu en fait en clic, lavaiir remifedaus 
l'ordre parfait de fa création ; mais que dis-je? 
encore plus parfait que celui de la création. Elle 
chante un double amimue , celui de Muife , qui 
eft un cantique de délivrance; éf celui de l'A- 
gneau , qui eft le .cantique de la rédemption , can- 
tique d'autant plus admirable , que ceux qui le 
chantent, connoiffeiit davantage combien cette 
rédemption a été avantageuse. O fj i'on compre- 
noit bien le rayllere de la rédemption , Sl ce que 
c'eft que cette immolation de l'Agneau , il n'y 
aurait pas nu Chrétien qui ne fe voulut lailîcr 
immoler mille & mille fois. 

Mais hélas, ces grands myfteres de notre Re- 
ligion s'apprennent, comme l'on apprend à parier 
à des perroquets. Bien des gens les prêchent 
même, Se les enfeignent aux autres, qui ne les 
comprennent pas. Ceux qui les veulent le mieux: 
comprendre, croient qu'il s'agit de les eoufidé- 
rcr, & de beaucoup raiiouner deffus. Ils croient 
en avoir tout compris , quand ils ont benucouf» 
épuifé leurs puiflànces; èz qu'à force d'avoir .fa- 
tigué leur efprit , il leur en eft venu quelque pen- 
fée fubtile, & délicate. O quelle pauvreté ! Caf- 
Kv-vousla tête tantque vons voudrez à l'étude, 
roufonimez.y vos jours ; occupez-vous dans la 
ccnifidératiou tant qu'il vous plaira ; vous ne 



' 



234 l' Apocalypse; 

comprendrez ni ne connoîtrez jamais Ges grands 
myfteres que par rauéantilfement. C'eft dans 
une ame anéantie, où (fans qu'elle pente à con- 
fidérei' ou à ne confidérer pas ) fe reçoivent des 
connoilfances fi pures des myfteres de la reli- 
gion, de tout ce qui regarde la foi de Dieu & 
de Dieu même , que fans étude l'on n'ignore 
rien de ce que les autre? ont appris avec beaucoup 
de fatigue : & encore cela d'une manière fi pure 
& fi claire, qu'il femble que l'on foit déjà dans 
le plein jour delà gloire. Ah ! ne vous fatiguez 
pas comme vous faites à l'étude. Aimez , aimez, 
véritablement & purement; & vous en apprendrez 
pins que par toute autre voie. 

IVIais quel eft ce cantique que ces Saints chan- 
tent? Si nous en pénétrons bien tous les mots, 
il nous fera aifé de remarquer la pureté de le m' 
amour , & 1 emiuence de leur connoilfance. Vos 
eeiiores Jont gruruUs & admirables , à Seigneur , dl- 
fent-ils dans la eonuoïHauce qui leur eft donnée 
des ouvrages de Dieu; ar les opérations de 
Dieu intérieures & extérieures leur font décou- 
vertes & nianifcftécs avec un raviffement incon- 
cevable. Là ils voient partout, en toutes cho- 
fes les caractères de là puiffanr.e, & de la gran- 
denr de Dieu ; & c'eft ce qui les comble de joie. 

Après avoir parlé des opérations de Dieu , ils 
parlent de fa conduite & de les voies. O Dieu, 
que vosvnies , & votre conduite (ont admirables i 
Mais li elles font admirables, elles font incom- 
préhcnfibles à fefprît humain, & nul ne les peut 
concevoir il elles lie lui l'ont mauifeflées. Cepen- 
dant les hommes font li aveugles, qu'ils veu- 
lent niL'fur.'.T le* voies de Dieu a leur penfée : 
tout ce qui les parle , ou qu'ils ne comprennent 
pas, leur parait impoflible. O aveuglement, & 
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Jblie des hommes ! L'Apôtre n'a . t. il pas dit, 
admirantles voies de Dieu, (o) qu'elles étoient 
incompréhrnjîbits ? & cependant nous croyons les 
comprendre! bien plus, nous voulons faire des 
voies à Dieu , & les faire à notre mode ! Mais 
ces voies li inrompréhenfibles à l'cfprit humain 
font cependant [les voies jtifiestf véritables. Elles 
font jultes & véritables en elles -mêmes; car il 
n'y a rien que de julle & de véritable dans la, 
conduite de Dieu : elles font encore jufles & vé- 
ritables , parce qu'elles mettent l'ame dans la 
juftiee & dans la vérité, 

AulE après avoir parlé de la jnfticc & de 11 
vérité de ces voies, ils font voir cette même 
jultice Si cette même vérité dans leurs expref- 
fions. Qui ne vous craindra , 6 Seigneur , dtfent-ils ; 
qui eft l'impie, le pécheur, le méchant, qui ne 
craindra votre colère, puirqu'ellc eïï aulïï redou- 
table que nous l'avons décrite? mais auffi , qui 
eft le jutte, qui eft celui de vos i'erviteurs , i/ui 
11c glorifiera votre nom , & ne vous rendra la gloire 
de toutes vos œuvres ? Qui pourrait, ou fê glo- 
rifier foi-même, ou s'attribuer quelque bien? I! 
faudrait que celui-là ne fût pas dans la vérité ; il 
faudrait qu'il fût dans l'erreur & le menfonge: 
Car vous ftes feulfuint, Se il n'y peut avoir d'au- 
tre faint que vous : vons êtes feul plein de mi- 
féricorde & de bonté. 

Puis connoili'ant la convcrlion générale de 
toute la terre , & la réunion de tous les empires 
à l'Empire de Jéfus - Chrift , ils affurent , que 
toutes les notions viendront l'adorer. Oui, 6 Dieu ; 
ceei i'e vérifiera , & plutôt que l'on ne penfe , 
après que toutes les playes qui doivent venir, 
feront paffes. Heureux ceux qui vivront dans 

(c) P.ere. 11, v. n- 
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ce fieele Fortuné ! Ils ne viendront à Dieu de 

cette forte qu'après qu'ii aura fait éclater fis jugc- 

mcns. 

v. j. Comme je regardais encore , je vis k temple du 
tabernacle du témoignage qui s'ouvrit dans le CirL 

v. 6. Fi les fept Anges qui portaient Us fept planes ,for- 
liient du temple , valus itun lin fin & éditant , Es? 
ceinufur la poitrine de ceintures d'or. 

v. 7. Alors Hun des quatre aniniiux donna aux fept An- 
ges les coupes d'or pleines de la cote, e de Dieu , qui vit 
dan; les flcdcs des fiedes. t 

t. g, l't le temple fut tout rempli de fumée à caufi de 
lit STajcfté de Dieu , 6f de fa vertu j ?f nul ne pou- 
voit entier dans le temple jujqu'à-ce que les feptpluya 
des fept Anges fuffint accomplies. 

La. manière dont l'Ecriture s'exprime eft !i 
belle , & û nette, que l'on s'étonneroit quelque- 
fois de voir que tout le monde n'en découvre 
plus il beauté & la clarté, û l'on ne favoit, que 
c'ellla grandeur& la majefté de l'Hcriture, d'a- 
voir une quantité de feus admirables, & de n'en 
découvrir à ceux qui la lifent qu'autant qu'il 
plaît à Dieu de leur en manifefter. Il y a le tem- 
ple du témoignage en chacun de nous. Ce tem- 
ple c(t notre cœur, où nous recevons le témoi- 
gnage des bontés de Dieu & de Ton samai pour 
nous, & où nous lui donnons des marques du 
notre. Ce tabernacle eft en nous comme dans un 
temple fncié. Après que Dieu s'eft pin à donner 
dans ce temple des témoignages de fes bontés 
& tle Ton amour , comme cette créature pro- 
priétaire vit, & fe repait eiinn de ces ebofes, que 
fait Dieu*? Il envoyé hs fept plaj/es , par lefquel- 
ia l'âme eft dcfappropiiéc peu-à-psu , & anéau- 
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tie. Ce font fept p/aucs de fa colère : car c'elr l.i 
colère de Dieu qui , par un excès de miféiteorde, 
V8UÎ détruire fans miféricorde cette nature ma- 
ligne , & cette malîieurcufe propriété. Les ini- 
férieoides que Dieu fait alors à lame , c'efl de 
détruire fans miféricorde , & tic ne l'épargner 
en nulle manière. Mais fiélas , cela ne paraît 
pas aîors à l'ame comme un bien , mais comme 
le plus grand de tous Jes maux : c'eft pourquoi 
elle a tant de peine à s'y conformer. 

Mais avant que Jes Anges faffent ces fept 
playes, & verfent dans cette nature maligne les 
fept coupes de tfre de Dieu , le tenqde , c'efi-à-dire , 
l'intérieur fi remplit tout de fumée ; ce n'efl plus 
qu'obfcuricé , que penfées marsvaifes & funeftes , 
ce femble. Mais ce qui eft étonnant , c'efr. que 
cette fumée qui fait tant de peine à l'ame, & 
qu'elle croit venir de, J'abfence de fbn Dieu, ne 
vient que de la préfinec de fa Majcfié, & que la 
venu de Dieu s'eut avoir Ton effet & agir en fou- 
veraine : elle veut évacuer toute vertu & toute 
force, propre à la créature. One fi Dieu habite 
dans ce temple avec fa Prlajefté& fa vertu, c'efr. 
à l'intel de cette ame : car l'entrée lui en eft inter- 
dite i dès que cet état commence, e\\ç eft mife 
dans l'impuiffance de rentier en cUe: - même , 
enibrte qu'elle eft bannie & chaiïée de ce tem- 
ple, C'étoit ce que Gerfou vouloit dire dans fon 
Imitation de Jéjlts-€hfijk j que c'eft quelque chufe 
de fouffrir la privation de toute créature; [<:) 
mais, dît-il, de fupporter l'exil du ceeiir , ce il ce 
qui eft nés-difficile. C'efl donc cet exil du cœur, 
dur & terrible, dans lequel l'ame eft raife. Sans 
cet exil du cœur , toutes les playes , quelque 

In] Imit, de Jcfus.Chdft. Liv. il. eh. 9, S- •• 



ajS l'Afocalïïsî. 

rudes qu'elles foient, lui feroient comme indif- 
férentes. 

Avant que les fept playes viennent clans l'a- 
mc, il y a eu un teins où l'intérieur eft prefque 
ignoré : on ne peut rentrer en foi que ces teins 
ne foicut accomplis. 



CHAPITRE XVI 

v.'i. J'enttntlis une voix forte qui fartoit du temple , 
qui dit aux ftpt Ani/cs : AUe% répandre fur ta terre 
lesjcpt coupes de la colère de Dieu, 

v. a. Le premier l'en alla , & répandit fa coupe fur la 
tore j & les hommes qui avaient le caraélcre de la 
bête, & ceux qui adoraient fon image , furent frap- 
pés d'une ployé muligne & danger eiijèt 

\5Jv- r 0ï(ïUE ce qui efè dit ici s'entende pour les 
hommes en général, qu'ils Cerontfmppés <iu péché 
(qui eft la plutjc dangireujc , & maligne] pour la 
punition île leurs autres péchés; (car c'eft la 
manière dont Dieu punit le péché en cette vie , 
<]ue de le punir par le péché même; ) cependant 
ceci décrit très -bien ce qui arrive aux ames 
en qui Dieu veut détruire la propriété- Pre- 
mièrement Dieu les frappe d'une playe maligne , 
dangereufe S hoiueufc, de tentations de tonte 
cfpece tout enfemble , ce qui les étonne {fautant 
plus qu'il» s'y attendoienc le faoins. Mais , ô 
Dieu , n'avez-vous pas d'autres moyens de dé- 
truire cette rniférnbic nature ? Non , dit Dieu. 
Ce fout ceux que je nie fuis choifis; & ce font 
tes moyens efficaces, fans quoi elle fe nonrriroit 
& vivroit dans mes dons, loin de mourir. 
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v. 3. le fécond Ange répandit fa coupe fur la Mer 1 & 

elle fut changée en wifar.gjclnbiablca celai d'un corps 

moit .■ tous les animaux qui viraient dans là mer, inoti- 

Furent. 

Si cette féconde playe efr. fâciieufc, elle ne laiffe 
pas d'être très- utile, & encore plus que la pre- 
mière. Cette coupe fe répand fur la mer, fur l'âme : 
e'eft un débord de miferes étranges qui tombent 
fur cette perfonne, mais miferes d'autant plus 
étranges, qu'elle a une forte raifou de ne s'en. 
point confolsr ; c'efl que cette mer, qui avoit été 
très-longtems calme & tranquille , noa -feule- 
ment eft agitée, mais même fe change en fang , 
mais fang cpii rtffcmhle à celui d'un corps mort , en- 
forte que l'on ne peut diftinguer li ce fang eft 
d'un mort ou non ; & il y a plus d'apparence 
qu'il eft d'un mort, que d'un vivant. O Dieu , 
c'eft là la grande peine , que cette reffemblance 
de mort : mais fi cette playe eft terrible, elle eft 
en même terns utile , puifqu'elle fait mourir tous 
les animaux de la mer , c'eft-à-dire , toutes les affec- 
tions animales i!s: brutales, & même tout le fenfi- 
ble. L'homme en cet état croit que tons fes fen- 
tïmens font des péchés ; c'efl ce qui rend fa 
défolatiou inconcevable: mais fa douleur li ex- 
ceflive eft un argument de fou innocence. 

C'eft aulli la féconde playe dont Dieu frappe 
les médians. Après le premier châtiment, qui 
eft de punir le péché par le péché même , il 
punit encore ce fécond péché par l'abruti ffement; 
enforte que ces perfonnes perdent prefque tout 
l'efprit qu'ils avoient, & ils reftent aulfi inuti- 
les que s'ils étoient morts, car leur fang eft le 
fans <t"un mon , c'eft-à-dire , que chez eux tout 
paroît interdit & éteint. 
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T. 4. le trolficntc Ange répandit/a coupe fui la Jteuves 
& .fur la fontaines ,- e 1 cl ci furent clrangées en fang. 

T. ç. Et j'entendis Cdittc qui tmetil pouvoir fur la eau* 
qui dit: Vous Ha jufte , Seigneur, vous qui Ha Ç5* 
eues toujours été, vota lies Juiltt dans ca jitucnicns 
que vous exerces. 

v. 6. Ils ont. répandu le fang dis Saints & des Prophè- 
tes , &? vous leur donner du Jàng à boire j e'ejl ce 
qu'ils inérucnt. 

La troificme playe efi , que ca fontaines & ces 
fources dans lefquclles les mondains & les pro- 
priétaires prenoient leurs plaifirs , Ji cJumçent en 
fang & en carnage , en peines & en fouftrançes. 
Les voluptueux trouvent leur mort & leur-; dou- 
leurs dans leurs voluptés mêmes, par les fuites 
qu'elles apportent, l'yvrogne dans fon vin , l'a- 
vare dans l'on avarice. 

Mais le vrai ferts efl, que ces hommes qui ont 
fait de fi cruelles perfecutions aux fcrviteurs de 
Die» , qui ont triomphé de leur patience, qui 
faifoient trophées de leur propre malice , & qui 
regardaient comme une jultice le mal qu'ils leur 
faifoient endurer , feront punis delà même for- 
te, tôt ou tard. Ces peifounes s'enflent de va- 
nité pour le fuccès qu'ils ont dans leurs calom- 
nies , qu'ils affurent être des vérités : ô Dieu , 
vous les voyez , vous les fouffrez : mais après 
cela, le teins vient que vous leur rendez la jul- 
tice qu'ils méritent. Vos Anges, & vos Saints 
s'en réjouiffent, parce qu'ils regardent comme 
leurs frères ces pauvres perfécutés , qu'ils ai- 
ment d'autant plus qu'ils les voient plus confor- 
mes à l'image de leur Souverain , & qu'ils leur 
font à eux -mêmes plus l'embjabk-s. Seigneur , 

dit 
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dit cet Ange tutelaire, par qui Dieu envoy oit 
des grâces à ces perfonnes , ou qui avoit droit 
de I es garder , nom é tes jujie d'en ufer de la forte : 
nous ne pouvons pas nous oppofer à vos ven- 
geances; il cft trop jufte qu'ils foient.irairés com- 
me ils ont traité vos ferviteurs ; il faut qu'ils 
foient enivrés ditfang qu'ils ont répandu. O Dieu, 
que vos (ugemeos fontfaints &. équitables ! Il 
fembie pour un teins que vous manquiez de jufti- 
ce, lai liant opprimer vos ferviteurs par vos en- 
nemis mêmes fans vous venger, ni les venger; 
mais vous vous refervez pour le jour delà ven- 
geance, jour auquel vous leur rendez toute la 
juflice qu'ils peuvent efpérer. 

Lorfque Dieu envoie la troi/iaiu plaie à l'âme 
qu'il veut dcTapproprier, il fait que fes fontaines, 
fources de confolation , tout ce qui la confoloit 
autrefois, & lui donnoit quelque douceur , Je 
allonge en rigueur, en Jàng ci en carnage: il n'y 
a plus de douceur, plus de paix, mais douleur , 
rtufere, amertume & chagrin. Cependant Dieu 
n'eff pas moins jufte & faint dans ce jugement- 
ci que dans le premier; car il faut que eettemi- 
férablc nature qui a fait fouffrirlcs Saints ayant 
perdu leur fang & leur ayant caufé de G étran- 
ges peines, foit elle-même enivrée de ce fang 
d'amertume & de rigueurs, & que cela lui caufe 
la mort. 

V. 7, J'en entendis un autre du télé de tautet qui di- 
fait ; Oui , Seigneur Dieu tant -puùj'ant , vos jugt- 
mens faite véritables & jujies. 

O, Seigneur, qui ne diroit cela? Si l'a me 
même en qui ils s'exercent pouvoit parler elle 
Je diroit de tout Ton cœur .- mais alors il ne lui 
c(t donné ni y eu x ni voix: c'eft alors que Dieu 
Tejt. Q, 
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/ait paroitre fa puiffance & l'équité de fes juge- 
mens. O hommes, qui vous nattez que le ciel 
vous elT favorable dans ht guerre que vous lu» 
faites ; qui vous couvrez même du manteau d'une 
piété apparent*; qui dites, que vous rendeï gloi- 
re à Dieu, & que vous exercez une juftice en 
laifant ce que vous faites : ktjtigemem de Dieu , 
qui font jujles êf véritables , feront voir la vérité 
& l;i juftîce qui efb en vous, 
v. g, Après cela le ijuatrkuit 4"^' répandit fa coupe 
fui le Soleil, i & te pouvoir lui fut. donne de tourmen- 
ter tes hommes peu l'ardeur du fit:. 
v. 9. Et les hommes étant fr types de cale dtakur brù- 
tatitt, bhifplumcrent le hpm de Dieu , gui avait pou- 
voir/tir as pjaies. s Us ae J ; "' ift /»'"' ïtenitma 
pour tut rendre ^i-jae. 

CelUà la différence quily a des pécheurs & 
des elles; que les julles acceptent leur mal , le 
reçoivent avec réfigpatîan -, ik plus les douleurs 
font violentes, phti la rél'tgnation eft forte: 
mais tes pécheurs fout tout le contraire; ils s'ir- 
ritent & s'impatientent contre te mal, entrent 
dans dersblafphimes horribles, irritent Dieu par 
leurs maux, loin d'appaifer fa colère; & ces 
maux ne les font point rentrer en eux-mêmes, 
ïeconnoïtre leur égarement. Le iaieii, quitta 
que de douces influences dans un air tempéré, 
devient blutant & dévorant pour ces âmes brû- 
lées par le feu de la concupifcence. Lesfenfuels 
éprouveront à la fin de leur vie des douleurs 
cuifantes; ils meurent pour l'ordinaire de maux 
violens:Ies uns font pénitence Se fe convertit 
finit, mais ceux qui ne font point pénitence, entrent 
dans des défefpoirs étounans. 

Cette quatrième plaie atiliçe fanje <jiie Dieu 
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veut défàpproprier, & c'eft uu certain brûle- 
ment étrange, fouvent &au-déhors&au-dedans. 
Cet état met l'ame dans une certaine tentation 
deblafphême qui lui fait beaucoup de peine; elle 
en prononce même quelquefois d'effroyables, fans 
qu'elle puiffe comprendre comment cela fe fait: 
mais ce font des violences qui font en elle fans 
péché, & que Dieu permet pour la tourmen- 
ter. Quoique cefoit un état que pluficurs éprou- 
vent dans la vie fpirrtuelle, qu'ils foient cepen- 
dant perXuadés , qu'il n'ell caiifé que par leur 
réiîftance à quelques choies ou difpofkjons que 
Dieu veut d'eux. Ces chofes-ià les brûlent & 
les affligent. Au lieu de les porter avec réligna- 
tion , foumiffiou, & dciaifTement d'eux-mêmes, 
qui efl la plus grande gloire qu'ils puiffent 7«i- 
drs à Dieu, ils. réfiifeut à Dieu, ne veulent point 
lui céder, entrent dans des rages horribles: & 
comme Dieu combat contre cette ame , afin de 
détruire en die cette nature inaligne, il la fait 
d'autant plus fouffrir que plus elle soppofe à 
fes volontés. La nature feulant cette oppreflion 
entre comme dans ta rapi& dans le déJefooir' 
& elle s'en prend à Dieu unais elle le méprend ■ 
car elle ne doit s'en prendre qu'à fa propriété' 

V. la. Le einnuieme Ange répondit fa coupe fu le 
trfmc de la be'te : 6? fan royaume àeuint ténébreux , 
H les hommes fe mordaient ta langue, dans l'exch 
de leur douleur. 

V. 1 1. Si Us btafphêmerent le Dieu du Ciel à caufe 
de leurs douleurs 6? de leurs plaies ; &P Us ne firent 
point pétûienee de leurs œuvres. 

La cinquième plaie que Dieu envoie au né 
cheur , c'eft de l'affliger en ce qui regarde foa 
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intérêt, fes biens, fon honneur: ccft-là le tronc 
de la brtt. Cet homme qui regnoit dans l'ap- 
plaudiiTement , eft dans le décrit celui quis'en- 
grauToit du bien de la veuve fi de l'orphelin , eft 
lui-même appauvri , & Dieu joint la pauvreté à 
la douleur. C'elfc-làla plus grande grâce que 
Dieu puifte faire : cependant les pécheurs loin 
de s'en fervir pour fe convertir, augmentent 
leur rage& leurs bhfphlmo contre Dieu, & ne fi 
jrpcnrtnt point du mal qu'ils ont fait. 

Cette plaie efl In pins terrible pour la proprié, 
té : voilà fon trône renverfé ; l'amour - propre 
eft attaqué dans fa fource ; c'eft ici la plus cruel- 
le douleur de ['âme. Ce trône de l'amour-pro- 
pre elt plein de ténèbres t il ne rend plus de clarté; 
il V» être- diffipé bientôt. Mais loin que tout 
cela adouciffe la nature & la rende pliable , elle 
s'en irrite davantage , & entre dans des rages 
furprenantes : il femble que ce foit une pofléUion 
du Démon , cela étant quelquefois d'une vio- 
lence extrême. Tu as beau faire , pauvre nature ; 
il faut que tu périfrès & que tu meures : défendî- 
tot faut que tu voudras ; tes rénfîances ne fer- 
vent qù/à augmentera alonger ton fupplice. 

V, la. LeJSxicmc Ange répandit fa coupe fur le grand 
jiruuû rl'Eupliratc; fon eau fut féchée pour préparer 

! le chemin airx Hotiqili dévoient venir de (Orient. 

V. 13. Je vis alors firlir de Ici gueule du drngon , de la 
gueule de la btte , & de la bouche dit faux Prophète 
trois efprils impurs , fanbtabla à des Grtnomlla. 

V. 14. Ce font des efprils de Démons t/ui font des pro- 
diges , g? tpd vont vers les Rois de toute la terre pour 
les afftmbUr ait combat du grand jour du Dieu tout- 
puiffant. 
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Cette plaie qui paroit bien inférieure à celles 
qui ont précédé, les fuipalfe cependant toutes : 
quoique (a] là les eaux i'uffent changées & tour- 
nées en fanfi , elles n'étoieut pas cependant tout 
à fait taries : car il faut fivoir, comme il a été 
expliqué en quelques autres endroits de cet ou- 
vrage, que la nature eft fi infatiable de nour- 
riture , qu'elle aime mieux fe nourrir S fe défal- 
térer de fang 8i de carnage , que de n'avoir rien 
du tout. Les âmes bien propriétaires malgré les 
états les plus terribles, trouvent dans ces mêmes 
états de quoi fe nourrir. 

11 rn'elt, à préfent que j'écris, montré une vé- 
rité que je n'aveis ïamais comprife fur la défap- 
propriaiion , ck qui cependant eft expamée ici 
bien clairement, qui eft, que telles aines auront 
palié tous les états qui fervent à défappruprier ce 
a faire mourir b nature , fans être pourtant défap- 
propriées, & fans que la nature foit morte eu 
elles. IT/Jes pîcii-ieui lonLcelaen vie,& comme 
des états dont elles fe font uu foutien & une 
nourriture. C'ell cequeS. Jean appelle nepasfahc 
pénitence en rendant gloire à Dieu. La pénitence eu 
cet état eft. , de rendre gloire à Dieu par la dëfap- 
propriation.' On verra au grand jour de l'éterni- 
té des âmes avoir paffé quantité d'états , comme 
je viens de le dire , et être devenues beaucoup 
propriétaires de ces mêmes états; ce qui ne fe 
connoîtra jamais ni parce qucdifent cesperfon- 
ues d'elles-mêmes, ni par le jugement & la rai- 
fan ordinaire ; mais parle goût du cœur , & par 
une lumière furnaturelle, loifque Dieu donne un 
parfait difeernement des efprtts. Cela ne fe fait 
plus par le niifonneroeut dans les âmes bien 
avancées, ainlï qu'il a plùà fa divine bouté de 
(a) Supr. t. 4, 

Q. 3 
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nous le faire connoitre il y a quelque lems; mais 
parle difeernement du cœur, qui embrafTe ou 
rejette les chofes. Ce difeernement eft piusjufle 
que tout autre : on ne difeerne point ces per- 
founes par ce qu'elles dirent; car à cent lieues 
l'on difeemera des âmes que l'on n'a jamais 
vues ; mais II faut que la nature (bit bien morte 
pour avoir ce difeernement, fans quoi elle s'y 
courrait toujours mêler félon Ton inclination ou 
l'a répugnance. 

Les âmes qui ont été bien des années dans une 
fi grande indifférence, qu'il leur étoit impoffible 
de plus pencher ou par la haine, ou par aucune 
inclination vers aucune créature ; après avoir 
été tourmentées long-tems par l'une & par l'au- 
tre de ces parlions pour en être purifiées, car 
Dieufe fert du mal même pour guérir le mal; 
après, dis-je, qu'elles ont été long-tems tour- 
mentées de ces inclinations & decesimpreffions, 
font mifes peu-à-peu ou tout- à-coup, félon 
qu'il plait à Dieu , dans un état d'égalité fi par- 
faite , qu'elles ne peuvent avoir ni inclination 
iiioppolition quelconque, comme fi elles étoient 
de pierre ou de bronze : enfuite elles font éton- 
nées qu'il leur eft donné un goût du cœur par 
lequel elles inclinent & penchent pour les uns, 
& rebutent les autres, defquels la feule penfée 
ou l'approche leur fait fonffrir des brûlemens 
étranges. Cela fait au commencement beau- 
coup de peine à une telle ame ; parce que le fe- 
eret ne lui étant, pas encore découvert , elle prend 
tout cel» pour des effets de la nature, qu'elle 
baptife elle-même dejaloufie, d'oppofitions, d'hu- 
meur naturelle. Tous ceux à qui elle le déclare, 
en jugent de la même fone. Cela afflige lame , 
qui craint de manquer de charité au prochain. 
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Elle fe fait effort ; & ces efforts redoublent foi». 
mal : car elle regarde ce défaut comme plus dan- 
gereux, celuifemble, que tous les autres ; par- 
ée qu'il lui paraît qu'il eft impoffible qu'elle 
vive avec le prochain , ft elle a de ces c ? lolx 
d'amour qu'elle n'a point eus auparavant; il lui 
fcrable qu'elle manque de charité, & qu'elle juge 
du prochain : elle a, dis-jc , une peine étrange a 
s'accommoder à cette conduite de Dieu fur elle, 
m- la pouvant jamais vt-garder comme telle ; & 
après avoir fait les pfclj grands facrifices à Dieu , 
elle nepeutfaire celui-là , ne comprenant point 
qu'il fe doive faire : elle fait bien le facrifice 
de refter tonte fa vie en cet état qu'elle regar- 
de comme 1111 grand défaut , is telle eft la vo- 
lonté de Dieu : Mais elle ne !e peut jamais re- 
garder comme un dilcerrscmeut, jnfqu'à ce que 
la lumière lui en l'oit donnée, lumière qui lut 
fait comprendre que Dieu ne lui donne cet état 
que parce qu'il la définie au fervice des âmes , & 
que c'elt le véritable rllfcerncment par lequel elle 
connoitra [eurétat fans fe tromper. Laréfiftance 
à cet état avant la lumière mettoit l'amc dans 
la peine, fans qu'elle connût que ce fût cela, 
jufqu'à ce qu'il plût à Dieu de l'en éclairer : 
mais elle voit maintenant que ce qu'elle regar- 
doit alors comme un mal, eft. une très-grande 
grâce, & le vrai difeernement; parce qu'elle ne 
juge plus des âmes par la raifon , mais par le 
goût de Dieu. 

Lorfque. Dieu veut ou ne veut pas quelque 
ebofe des âmes qui lui font unies par un lien in- 
diifoluble , il les met auffi dans fa fouflrance fin- 
ces chofes, que l'on regarde par les yeux de la 
nature comme des envies , jalonnes Se. maisc'eft 
ua état tout divin dans ces âmes fi mortes Se 

G 4 









348 l'A tociin j(, 

anéanties ; cela n'eft connu que taid, & c'eft 
une des plus confolantes lumières que Dieu don- 
ne que cette eounoiilance & ce difcernementdcs 
enoïes. Auflî une telle ame lors qu'elle fe laiffc 
aller pleinement à la conduite de Dieu fur elle, 
a jtïfques au moindre difeernement de ce que 
Dieu veut d'elle , ou de ce qu'il veut des autres : 
Mais on manque fouveat de fidélité à le décla- 
rer aux autres ,& les autres manquent de démif- 
fion de leur efprit pour s'y laùTer. 

II faut remarquer que ceci ne peut jamais être 
que pour une ame parfaitement anéantie , & 
dont Dieu adeffein de fe fervir pour ies autres. 
Que ces perfonnes qui font toutes dans la nature 
ne prennent point ceci pour elles, quelques états 
de grâce qu'jl feniblc qu'elles ayent paffés, elles 
fc tromperoient. Celles qui font dans les pre. 
Sucres épreuves delà haine on de l'inclination , 
ne doivent pas non plus prendre ceci pour elles ; 
car elles font alors remifes dans l'état naturel , 
ce que Dieu permet pour les purifier. 

Pour revenir à ce que je difois, dont je me 
fuis un peu écartée , mais il faut fuivre celui qui 
fait écrire, je dis donc , que la nature efl G ma- 
ligne, qu'elle aime mieux fe nourrir de fang & 
de maux , que de relier fans nourriture; de forte 
qu'elle fe nourrit même des peines les plus du- 
res : c'eft pourquoi le drjft'chemenl du Jeuve lui eft 
mille fois plus fenfible que le chaugemeut des 
eaux en fang. Ce fleuve fe defféche pour jirrpa- 
rcrkpaflhgc aux Rais. Ce paffage s'entend en deux 
manières ; pour faire paffage aux Princes du 
monde, qui font la nature & les Démons, qui 
doivent fortir; & pour faire place aux dons Se 
grâces de Dieu, Ce drJfétJiemeiit de (Eupliratc eft 
an defféchement de toutes grâces connues, de 
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tout foutien , même des plus cachés & de toutes 
peines quelles qu'elles foient; c'eft un dcITéche- 
rrient total de tout ce qui cil & qui fublifte , foit 
dans le bien , fuit-dans la peine on le mal même ; 
&cetétateft plus difficile à porter que tout autre. 
Il c!t certain auflï , qu'il fe fera une guerre ter- 
rible & une ajjimhk'e de Rois , qui combattront contre 
b Roi vainqueur, qui doit Contenir & défendre 
J'Empire de JéfusuChrift. 

Ces trais Bj'pnti impurs qui /orient de la gueule 
des bêtes & de in bouche du faux Prophê'e , bêtes & 
faux Prophète qui font l'amour-propre , le pro- 
pre intérêt & la propriété; qui eft ce qu'il y a. 
de plus oppofé au pur amour, cc< trois efprits, 
dis-je , font l'orgueil , l'ambition ou l'amour de 
l'indépendance , et l'avarice. Ce font trois efprits 
qui mettent toute la terre en rumeurpar le com- 
bat. Il fe fera une révolution quali générale ; 
mais le vainqueur vaincra, Se autijettira tout 
fous l'Empire de Jéftis-Chrifl, & Il fera Roi; 
mais le combat fera terrible ; car Satan fe défen- 
dra de toutes fes forces, 

V. 35. Je viendrai bientôt cantine un larron. Heureux 
celui qui veille 9? Qui conjerve Jcs vêtement , afin, 
qu il ne marche point nud , êî? que ton ne voie point 
fa honte ï 

O Dieu, vous vertes comme un larron, foit 
lovfque vous fnrprenez ie pécheur dans Ton pé- 
ché , foit lorfquc vous voulez combler famé de 
joie, après que vous lavez éprouvée par tant & 
tant de maux : car lorfqtiellè s'y attend te moins , 
A qu'elle croit que fes jours heureux font palfés, 
c'eft alors que vous la (n) voulez combler de 
joie & de contentement. 

(n) ou Tenez. 
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De même lorfque vous viendrez dans votre 
colore, ou lorfque vous viendrez pour combler 
le monde de joie dans votre fécond avènement, 
vous viendrez comme un larron , lorfque l'on s'y at- 
tendra le moins , Se Jorfqu'il y aura moins d'ap- 
parence. 

Mais celui qui veillera 8c tâchera de fe rendre 
attentif à vous, fera heureux t parce qu'il ne fera 
point fuipris; ou s'il efl fuipris, ce fera d'une 
agréable manière. 

C'eft farder fes vitemem que de conferver l'Ef* 
prit de Jéfus-Chrift. Le Chrétien au baptême a 
été revêtu de Jéfus-Chrift, enfuite de cela ou il 
eonferve, oo il perd fes vêtemens : s'il les con- 
ferve , il fera trop heureux; mais s'il en eft dé- 
pouillé , c'eft un malheur & une conftifion pour 
lui. Celui qui eonferve l'Efprit de Jéfus-Chrift ; 
qui eft un Efprit de défappropriation & de pau- 
vreté , quoiqu'il foit nui de tout, cil très-bien 
vêtu ; car il a le vêtement qu'il doit avoir: mais 
celui qui paraît bien vêtu, & qui n'elt pas dans 
!a défappropriation , eft ijud , & fera voir tôt ou 
tnrdjo nudité à ceux mêmes qui le croient bien 
vêtu. Le monde renverfe le feus des chofes: 
on appelle nudité la défappropriation , & l'on ap- 
pelle être vêtuiorfque l'on efl plein de proprié- 
té. Cependant le propriétaire , quoi qu'il paroiffe 
vêtu , elï nud , n'étant pas revêtu de Jéfus-Chrift ; 
S celui qui eft dans une entière mendicité, eft 
parfaitement bien vêtu , étant revêtu de Jé r us- 
Chrift. 

v. 1 6. Et cet Fj}irUi tifiémbkient cm Rois mi Heu qui 
eji appétit: en hébreu jîrniagtdou. 

C'eft ici où fe doit livrer le combat entre ceux 
qui font Rois. Il y en a qui font Rois , parce 
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qu'ils régnent en Jéfus-Chrift & par Jéfus-Chrifi, 
ou plutôt Jéfus-Chrift règne en eux, &pareux. 
Ils font véritablement Rois; parce que ceux qui 
l'ont parfaitement fournis à Dieu font mis dans 
l'indépendance de la création : non qu'ils n'obéit- 
fent a leurs Supérieurs; mais la créature en eft 
féparée: ils les voient comme Dieu ,& leurobétf- 
fent comme à Dieu en ce qui efl ou du devoir de 
leur état ou tic la volonté de Dieu. Il y a des 
pcrîi juues qui font pafTer cet état d'indépendan- 
ce de la créature pour nue dêsobéiiîance : ce qui 
eft beaucoup s'abufeï& fè méprendre. L'indépen- 
dance n'empêche point f'obéiffance dans ceux de 
qui l'état & la condition eft d'obéir : au contrai- 
re, l'obéilTance ne fut jamais plus parfaite en 
eux ; mais elle ôte toute fujétion , toute vue 
de créature en ce que l'on fait, tout pouvoir de 
faire par complaifauce ce que Dieu ue veut pas : 
on fe trouve fans gêne Se fans incommodité des 
créatures. Il y a des perfonues que leur état & 
ieur condition a mifes dans l'indépendance :cel- 
îes-là y reflent; mais elles ne Tout point plus li- 
bres que celles que la condition femble rendre 
fujettes : parce que famé dont il s'agit, n'elt gê- 
née ni retrécie par quoi que ce fuit: toutes les 
créatures lui fout Dieu. 

Ces Rois font afiimblêi pour combattre con- 
tre à autres Rois , qui font les Princes du monde 
qui fe croyant Rois font efclaves. Ceux que l'on 
croit les plus libres dans le monde , font les plus 
ttffujettis; & ceux que l'on croit les plus adujet- 
tis, font les plus libres. Mats Ceux qui fout li- 
bres de la liberté de Jéfus-Chrift, ne combattent 
que des armes qui font îa confiance en Dieu, 
le uVl.uîie-nurnt de tout eux-mêmes , fefacribee, 
& la patience; nu Keu que les armes des autres 
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font la colère, la pafîînn, l'orgueil, l'arrogan- 
ce , la haine , l'appui eu leur force &c. 

v. \j, Leftptieme Ange répandu fa coupe dans l'air : 
& une grande vvixfe fit entendre du temple comme 
venant du trône, qui dit .' fan ejîfait. 

V. ! g. Et il fi Jie de grandi bruits , des tonnerres , \S 
des éclairs , & un f grand tremblement de terre, qu'il 
n'g en eut jamais un tel depuis que les hommes font 
fur la terre. 

Ce dernier coup eft le coup de grâce , qui 
confomme cous les maux, & qui eft le dernier 
de tous les mallieurs & le commencement de 
tous Jes biens. La coupe fe jette en l'air j parce 
que celle-ci (u| occupe toute la capacité de J'ame. 
Une voix fi fait entendre du temple, c'eft-à-dire j du 
foud de l'amc, du centre; voix qui ferobtc ve- 
nir de Dieu même , qui dit : C'en efi fait. Ces pa- 
roles marquent que tout efpoir eft abfolument 
ôté à l'aine, & qu'il ne lui refle plu* aucune ref- 
fource. Cet état eli le plus terrible, & le plus 
défaftreux. Jufqua prétest il reftoit quelque ef- 
poir; mais à préfeut tout efpoir eft fi abfoîu- 
tnent oté , qu'il n'eu refte plus : c'eft à préfen t , 
dit-elle , que tout efi fait; mon malheur eft con- 
fomme ; il n'y a plus de falut pour moi : alors la 
perfuafion en eft dans le plus intime de l'ara e •' 
il femble que ce foit Dieu même qui le confirme 
& le falfe entendre à Came. 

.Turques alors elle s'étoit bien cru convaincue 
de fa perte : il lui fembloit n'eu pouvoir douter : 
mais à préfent c'eft tout antre chofe : la première 
convidtion n'étoit qu'en fuperficie; il lui reftoit 
encore un certain je ne fais quoi, un efpoir fon- 

(fl) c. à. d. que cette coupe Te répand dans toute la ca- 
pacité de famé. Peut-être qu'on doit lire lemtpour occupe. 
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cicr, que peut-être cela pouvait bien être un état 
de foibleûe, en aiant autrefois ouï parier: oa 
y témoigne néanmoins plus de défolaûon , & Cou 
en a en effet davantage, quoique la perte ne 
foit point fi réelle. Il s'en faut bien ici. On ne 
peut plus s'en défoJer : on eft mis comme dans 
l'abrutiffement & l'endnrciffement ; & cepen- 
dant la conviction en eft plus réelle. C'efl 
alors que la nature, qui voii fon dernier coup de 
mort , après lequel il ne doit plus y avoir de vie 
pour elle, entre dans des frayeurs épouvantables, 
dans des tranfes fi horribles , dans des furfauts 
f: erlroiables, qu'elle n'en a. jamais encore éprou- 
vé de pareils. Dieu fe met de la partie, qui fem- 
ble la menacer de fon foudre : tous Jes momens 
de la vie font des momens d'attente de fa per- 
te, & qu'il fe faffe d'elle une punition viGble. 
Mais cette perte plus terrible que toutes Jes au- 
tres eft <f une nature que l'on n'en peut rien ex- 
primer. Il faut crever, & mourir de cette for- 
te. Si cet état eft le plus grand des malheurs, 
c'ell auffi le dernier. 

Lorsqu'il plaira à Dieu d'envoîer fon Efprit 
intérieur dans le monde, il ne l'envoiera que 
lors qu'il fera fur le point d'en être abfolttment 
banni. Lors que les chofes feront dans le plus 
grand défefpoir, que la vérité paroitra & plus 
combattue, & plus condamnée, ce fera alors 
qu'elle paraîtra avec plus d'éclat. Mais hélas ! 
avant ce rems que de coups de tonnerres, que d'é- 
clats terribles ! Tout le monde femblera s'armer 
pour la combattre éi pour l'éteindre s'il leur eft 
poffible: ceux même qui y feront remplis de la 
vérité, fendront des terreurs, & des fraietirs 
étranges; toute leur nature fera dans l'effroi ter- 
rible, à caufe des maux qui les menacent; les 
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chofes iront jufques à l'entier défefpoir; tout 
paroîtra fait. Mais patience. Il cil vrai qu'il fe 
fera une confommatian; mais cette confaruma- 
tion fera la fin de la douleur, & la ruine des 
ennemis de la vérité. Cette dernière peifécurion 
fera la plus forte de toutes. 

T. 19. La grandi bille fut divifi! m trois parties ; £if kl 
viilts des nethns tombèrent ,- & la grande Ëabylont 
revint en mémoire à Dieu , pour lui donner à boire le 
calice du vin de lafuteur de fa colère, 

L'ame paroit comme dhiifèe en trois : il fe fait 
une divffion entière & parfaite de la partie fu- 
périeurc & de l'inférieure , & l'efprit paroit d-i- 
vifé d'avec lui-même & contraire il lui-ruéme, 
enlbrte qu'il femble à famé qu'il y a en elle 
deux efpritsf'uu qui agit, & l'autre qui cfl cen- 
feur de celui qui agit : l'un qui fe fent entraîner 
aune chofe, & l'autre qui condamne cet entraî- 
nement; l'un qui condamne, & l'autre qui fe 
trouvant condamné, cherche le fujet de fa con- 
damnation, & ne le trouve plus. U femble qu'if 
fe faffe dans cet efprit, comme une année de rai- 
fons qui fe combattent, fe tuent l'une l'autre, 
& renaiffent incefTamnient. Cette diviliou de 
l'efprit contre l'efprit même, cft un de fes plus 
grands tourmeus. 

Dans ce combat, dont l'ame ne voit pas l'ef- 
fet, les villes des nations, c'eft-à-dife, ks refu- 
ges de la nature, fe perdent &jh reuutifent ; el- 
le ne trouve plus de fort : car dani ce combat 
de l'efprit, il femble qu'il y ait un efprit qui plai- 
de en fa faveur , & qui a fouvsnt le deffus; ce- 
pendant a la fin il fe trouve détruit & vaincu pat" 
un facrifice total & une immolation parfaite. 
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C'efr. alors que la nature n'a plus d'efpoîr. 

Cependant dans ce combat, U vient à la tra- 
verfe un refte de propre volonté, qui voudrait 
fe fervir de fa liberté pour fe dcfendre& pourfe 
fauver , comme une perfonne qui fe noie, fe 
fert d'un peu de force qui lui relie, pour tâcher 
de fe garantir de ia mort : mais cet effort ne fert 
qu'à la faire mourir plus promtement : parce que 
s'étant épuifée, elle eft emportée avec plus de 
rapidité parles eaux, qui la fuffoquent d'autant 
plus vite qu'elles la trouvent plus hors d'h.v 
leine. 

Dieu fe fbuvienc alors de ceue propre volon- 
té , de cette grande Labylone , de cette mère du 
trouble & de la confufion , de cette ennemie 
de la paix, delà tranquillité, & de la fimplici- 
té : Dieu s'en fouvient , dis-je, mais c'eftpour 
lui donner à boire dtt vin de fa fureur & defa colère. 
Ah Dieu , quel vm t II fera bien pur : Dieu 
lui dira : Tu ai fait autrefois ce que je nevou- 
lois pas ; tu t'es rebellée contre moi r & je te 
ferai faire à préfent ce que tu ne veux pas, mais 
avec beaucoup plus de violence que tu n'as eu 
de rébellion à mes volontés. Dieu fe fert des mê- 
mes armes pour la combattre, dont elle s'efl 
fervie pour je combattre lui-même, & la furent 
de Dieu s'irrite d'autant plus contre elle, qu'el- 
le lui fait pins de réfiftarjce. 

OBaliulone, Babyione, qui trouble» i préfent 
tout l'Univers par ta confufion ! il viendra un 
tems , que tu feras renverfée; tu feras détruite; 
mars d'une manière qui étonnera toute la terre. 

1. sa. Ibarcj ks Iles s'enfuirent , 6? ta montagnes 
départirent. 

Il ne refte plus rien qui ne foit détruit; tout 
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ce qui élevoit lame, tout ce qui la foutenoit: 
die ne trouve plus ni grandeur , ni baiïeffe ; car 
avant ce tems, l'ame fe trouvoit tantôt élevée, 
tantôt rabaiffée ; & l'un, & l'autre de ces états, 
tant celui quil'élevoit au-deffus de tout que ce- 
lui qui la mettoit au-deffous de tout, la foute- 
noit : car l'on éprouve une chofe , à favoir 
que lame n'a point de plus grand foutien,que 
lors qu'elle efl enfoncée dans une plus profonde 
humiliation. 

y. î i . El une grande grêle comme du iwids d'un ta- 
lent tomba du Ciel fur hs hommes s Ss' les Som- 
mer bhfplu'mrrent Lieu à caufe de la plaie de la 
grêle, parce que cette plaie et oit fart grande. 
Si tous les fou tiens étoient ôtésà l'ame, fans 
que Dieu lui fit fentir le poids de fon indigna- 
tion , ce ferait peu de chofe ; mais de porter le 
poids de la colère de Dieu, c'eft ce qui eft de 
plus terrible : ce font des foudres , qui tombent 
inccfûimment drus & épais comme grêle. Dieu 
joint tous les maux, il ôte tout foutien percep- 
tible, quel qu'il puïffe être, enforte que l'ame 
eft tailîée (du moins la partie inférieure ) à la 
plus extrême foiblelTe. A cela eft joint la per- 
fécution de toutes les créatures, fans qu'il en 
refte aucune qui coufole ; au contraire, il fera- 
ble qu'elles forent toutes unies & de concert 
pour tourmenter: de quelque côté que l'on fe 
tourne, l'on ne voit qu'opprciïions de toute part , 
& avec cela la grêle de l'indignation de la colè- 
re de Dieu, qui Te décharge fans relâche & fans 
miféricorde. Ce n'eft pas une colère médiocre : 
c'eft une irritation étrange. Oh Dieu, qui pour- 
roit foutenir votre colère ? L'ame en cet état 
devrait être réduite en poudre Ji Dieu ne la fou- 






C H A I. XVII. V. I , 2. 257 

tenoit d'une main invilible. Lorfque la nature 
cftforte ,& que la propriétécll grande, la nature 
entre dans des rages li étranges de fe voir en. 
cet état, qu'elle fe déchirerait toute vive s'il 
ne lui étoit envoyé du fecours : les uns cèdent, 
& fe Jaîffent détruire à ces coups; les autres s'ar- 
ment, & rénlient avec tant de violence , qu ils 
fouffrent de très-grandes peines, dans Icfquelles 
ils meurent quelquefois, ou bien, à force d'ef- 
forts , ils fe tirent de leur état pour n'y rentrer 
jamais, ék n'ont auffi jamais une véritable paix : 
au lieu que les autres enfuite de ces peines en. 
trent dans la paix pour ne la pins perdre. 

Il y a une ville dans le momie qui eft une grande 
Babylone, ville de trouble & de confuuou, ville 
qui irrite la colère de Dieu. 11 lui arrivera des mal- 
heurs étranges : le trône de fon Souverain lui fera 
ôté , & il fera mis daus la ville faïnte : fa demeure 
fera le temple de la paix , la cité de David fera le 
lieu de fou établiffemeut, & le trône de Jéfus- 
Chrifty fera confirmé. Son berceau fera fon fépul- 
cre. Cette ville , qui efià préfeut la Babylone , ne 
fera pas cependant détruite ni perdue: au contrai- 
re, elle fera fanc'lihée & confacrée au Seigneur 
durant plufieurs liecles, l'abomination qui y rè- 
gne eu fera chaffée , fit Dieu feul y régnera. 



CHAPITRE XVII. 

v. 1 . Alors l'un des Jèpt Anges qui a uoit les fept coupes 
vint mi paria , t-f rat dit : Vents , £•? je vous mon- 
trerai la ceadamnation de la grande projiituéc , qui 
tfl "JPfiJ'ur li multitude des tauxi 

v - 'loee laquelle les liais de la rene/efini corrompus , . 
Tome XX. Notre. Tell. K. \ 
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tj? ,jul a enyvré du vin de fa profiiaaion les KoU 
de la terre. 

Vj'est à ce coup, ô Babylone, qu'il faut que 
tu l'ois condamnée & détruite : il u'y a plus de 
rernife: c'ell toi qui esaljifehu ta multitude des 
péchés comme fur la multitude des eauxi car m 
te repofes dans des plaifirs, qui font fluides 
comme l'eau : tu es une giande proJiitnJe, parce 
que tuétois créée pour être unie à la volonté de 
Dieu, &être foumife il lui, & que tu t'es retirée 
de Lon Epouï légitime pour te proftituer au 
Démon, & à la nature, qui lé fout fervis de 
toi pour faire entier l'iniquité dans le monde. 
Tu vis du péché; tu te nourris des iniquités 
que cnufe ta rébellion, & tu trouves ton repos 
dans l'agitation S l'iuconftance des flots ; tu as 
fait déborder les torrens de l'iniquité , & ta cor- 
ruption s'eft répandue par tonte la terre. 

C'efï avec toi que les Rois de la terre Je font ter. 
Tompus; c'elt-i-dire, ceux qui avoient été crées 
pour régner: car tous les hommes auroient été 
des Rois fi lenr volonté avoit toujours été fou- 
mife à Dieu ; mais par toi , ô miférable Babylone , 
les Rois fe font corrompus & font devenus efcla- 
ves: & au lieu de goûter les délices immortelles 
pour Iefqoelles ils avoieutété créés, délices pures 
& chartes , tu les as tons dévoies, les attachant à 
des plaifirs brutaux & infâmes , qui lenr font pér- 
il re los délices de fejprifc Toute la terre eft pleine à 
préftnt de cette corruption, & de cette dépra- 
vation. Mais tu es condamnée à mourir par la 
même boiffon que tu as donnée aux autres. Dieu 
fefervira de ton vin , que tu as donné pour éta- 
blir ton Empire, à la dcftruélàon de ce même 
empire ; & ce!» fera, l'étoniiement des fiecles. 
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V. 3. Et m'eyant tranfparté en efprit dans undefert, 

je ois une femme ajjifefur une bête de couleur rfikar- 

late , pleine de noms de blafphcme , qui twoit fept 

tttes £=? dix cornes. 

Cette propre volonté eft une femme 1 mais une 
Femme adultère, qui s'clt féparée de fou Epoux 
pour fe proiliuicr; ci celle qui étoît deftiaée à 
fandilîer toute la terre, Fa corrompue. Elle eft 
comme dans un défiait, car elle ne peut compatir 
avec aucun bien : elle i- (1 ajpji fur l'.rnour pro- 
pre, qui eft de couleur d'êcarlate ,- car il contrefait 
le pur amour. N'eft-ce pas elle qui fait & produit 
tous les péchés, puifqu'elles leur fert d'infhu- 
mentï car fans elle, po.nt de péchés. Ces pé- 
chés font rouges comme ïéuarlute, à caufe de 
leur malice. Elle fe donne la liberté de commet- 
tre tous les crimes, parce quelle vent tout ce 
qu'il lui pkit; & quoi qu'elle fnit ft maligne, 
& la fource de tout péché , elle fe cache fi bien 
quelquefois, que l'on ne la peut découvrir. 
Elle eftp/ciHE de noms de blufphimc s parce qu'elle 
ôte ineeiïamment à Dieu Tes attributs pouf fe 
les attribuer : elle eft toujours rebelle & oppo- 
fée à Dieu. Tout ce que je dis de la malignité 
n'eft pas l'ombre de ce qui en eft. La volonté 
propre & maligne eft pire que tous les Diables; 
& fi on la connoiifoit pour ce qu'elle eft, on ai- 
meroit mieux être pofTédé de tous les Diables 
que d'en être pofl'édé pour peu que ce foit. Les 
Diables ne peuvent faire faire aucun mal aux 
hommes fans elle , & elle a en elle-même plus de 
malignité qu'eux. Les péchés fur Jefquels elle 
eft: montée, ne fout pas li malins qu'elle; & le 
monfire fur lequel elle eft affife , n'a de malignité 
que celle qu'elle lui communique. O volonté 
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propre & maligne ! li je te pouvois décrire , il 

n'y aurait peifunne qui ne t'eut en abomination. 

V- 4- Cette femme t'coit vêtue de pourpre , 6? stécarldtc : 
etle éoit parce d'or , depiora ptc'cicufa , & de perles , 
elle tenoir. en fa rnain un vafe dor , pkin des abomi- 
nations & dé t impureté de fa fornication. 



Cette malhcurcufe volonté , malgré toute fa 
mali inité,a une rufe épouvan table putiife cacher; 
& ctli en cela même que confîfte fa plus grande 
malignité : elle fe couvre, & Je parc de l'appa- 
rence de toutes les vertus : elle trompe de la forte , 
& engage dans fes filets : elle fe fert de tout pour 
régner, foit qu'elle fe couvre des vertus appa- 
rentes, foit qu'elle fe repofe fur les vices : elle 
eft toujours également maligne. Eile tient dans, 
vit vafe les abominât Ions de fon impureté & déjà for* 
nication, fans que la bonté du vafe empêche la 
rnaligniié de fon poifon. On ne petit jamais coii- 
nokre à l'apparence la propre volonté, & l'on 
ne doit point juger des âmes à l'apparence; 
mais il faut les fonder par la propre volonté ; où 
il n'y a plus de propre volonté , il n'y a plus de 
malignité; mais tant qu'il refte de la propre vo- 
lonté, il y a toujoursde la malignité ; & cette ma- 
lignité, eft plus ou moins forte félon que la pro- 
pre volonté eft plus ou moins dans une arae. 

V. 5- Et elle avait ce nom écrit fur le front : MYS- 
TERE : ta grande Butylène mère des abominations £# 
des fornications de la terre. 

V- 6 . Et je fis cette femme cmjvrée du fang des Saints , 
y du fang des Martyrs ie JÉSUS : ® en la voyant 
jefusjaijf d'un grand e'totinemcnt. 
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Cette propre volonté eft bien un ntt/ftete, que 
l'on ne fauroit découvrir qu'à peine dans la plu- 
part dosâmes. Elle lenrlailïera faire toutes les auf- 
térités qu'elles voudront .pourvu qu'on la iaiiïe 
vivre en repos. Elle fe nourrit &fc rcpn.ït iurliiî.j- 
remment de tout : elle ne s'oppofera pointa la. 
pratique extérieure de certaines vertus ; elle vit 
& fe nourrit de tout ( a ) mujierc . Cependant, elle 
eft mrr.- des fornications s puifque de fes aâîotis, 
qui font bonnes d'elles-mêmes lorfqu'elles vien- 
nent de Dieu leur Perc légitime , elle en fait des 
bâtards. Elle eft !a mtre des abominations, pnifque 
Dieu a en abomination tout ce qui vient d'elle , 
ainfi qu'il le déclare par fon Prophète ; [b] J'ai , 
dit-il, en abomination vos Sabbùls & vos. tours de fêtes : 
vos Kùtiesme font- à drgoùt&fai horreur de vasfacri- 
fei de propre volonté. Cette mil'érable cepen- 
dant elt ényurée du fang Ht Saints @? n'es Martyrs : 
car loui eequ'ils fe font fait fouSrir à eux-mêmes, 
n'a ère que pour la combattre, & tons les tour- 
nions que Dieu leur a fait endurer, n'a été que 
pour la détruire , comme ou a pu voir par ce qui 
a été dit. S'il n'y avoit point de propre volonté, 
la propriété ferait fans force, & il faudroit qu'elle 
fût détruite: caria propriété eft toute renfermée 
dans la propre volonté , qui e II quelquefois cou- 
verte de l'apparence dea plus grandes vertus, 
Lorfqu'il n'y aura plus de propre volonté dans 
le monde, il n'y aura plus de péché. 

V. 7, Alors î Ange me dit : De quoi nous étannrs-vmis ? 
Je vous dirai le myftere de laftmmc,& de ta i'ètc fitr 
lai/uclle die eft a£!fe,qui aj'ept. teics Î0 .â cornes. 

(a) On bien .- elle fc nourrit de tout cela: Myjlcre! 
{!•) 11». I. v, ij. 
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V. S. La bâte que vous avez mie étoit , & nejl plus ; 
& etie doit monter de l' abîme, & pr'rîr en fuite mal- 
beureujement, £t les hubimns du monde dont les noms 
hejonlpçs écrits dans le livre de vie dès le evmmcn- 
eemem du monde , s'ciotuiaont de voir cette béte 
qut droit, & qui n'efi plus. 

Il faut que Dieu falTe lui-même déclarer le rnuf- 
iire pour le pouvoir comprendre. C'eft une liè- 
rent quia etc", £îf qui nejl pius, 11 eft certain que 
le péché a régné dans le monde, & le monde a 
été jufqucs à préfeitt i'égoùt du crime; mais 
comme ce monùre n'y a été introduit que par 
h propre volonté , la propre volonté ne fera pas 
plutôt détruite, que le péché fera entièrement 
détruit. Cette bête elt montée de l'ubinic .- car le 
péché eft monté de l'Enfer fur la tetTC par le 
moyen du ferpent; mats ce péché n'eft monté 
que pour mourir malheweufement , par le moyen 
de la rédemption de Jéfus-Chnll, qui a détruit 
le péché avec plus d'avantage qu'il ne setoit 
établi avec excès , & qui a rétabli la grâce avec 
plus de bonheur qu'elle n'en avoit autrefois. 
Les damnés & les Diables feront dans téionntmcht. 
efe voir celte bête qui u c'tc\ & qui nejlplus : ce fera 
pour eus un fuicroit de tourmens fi: de fuppli- 
ces.de voir qu'ils font damnés, & qu'ils font 
damnés par le péché qui a été, & qui n'eft plus 
fur la terre, enfortc que ceux qui reftent fur 
la terre ne feront pas damnés de même pendant 
un teins, ce qui comblera les damnés de défo- 
îatiou & de jaloufre. Le Diable n'aura plus de 
pouvoir de tenter les fidèles , lorfque la propre 
volonté fera bannie de la terre. 
■ Cette propre volonté eîl très-bien comparée 
à la Babylone à caufe du trouble & des défor- 
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dres qu'elle caufe dans l'ame. L'union à la vo- 
lonté de Dieu eft comme l'arche, qui fauve du 
déluge : c'eft le centre de la paix & du repos, 
Une ame fans volonté eft une ame faus réfifUnct 
& faus propriété. 

Combien y a-t-il dames qui fe croient fans 
volonté, fi: que les Directeurs croient telles, & 
qui cependant font toutes pleines de propre vo- 
lonté '- 1 Klles fout fans volonté à l'égard de ce 
Directeur, parce que l'inclination qu'elles ont 
pour lut, fait qu'elles fe font une volonté de 
n'avoir point de volonté à fon égard ; de plus, 
cette propre volonté fait encore fc cacher pour 
fe conferver fous le manteau d'une obéiffauce 
affeâée. J'appelle n'avoir plus de propre volon- 
té , lorfque Dieu met l'âme en telle pofture 
qu'il lui plaît, faus quelle lut fafTe la moindre 
réfiflancc, quelque terrible, quelque renverfanc 
que foit cet état : quand dans tous les maux du 
monde, l'aine n'a ni volonté ni réfiftance , mais 
demeure délaiffée à fon Dieu pour toutes fes vo- 
lontés. Cela n'empêche pas, lorfque l'ame n'eft 
pas dans la perte totale, que la nature ne falTe 
des réfiftances, quoique la volonté foit toujours 
fou mi le: mais lorfque la nature eft bien morte, 
il n'y a plus de réliftauce. 

On s'étonne fouvent de ce que la nature fait 
plus de réfiftance dans le milieu de la voie qu'au 
commencement : au commencement l'obéif- 
fance eft très-aifée; iî fcmhle que l'on foit dans 
une foumiffion parfaite à toutes les volontés de 
Dieu & à tonte épreuve : cependant à quelque 
tems de là, on éprouve tout le contraire. Il 
fera bon d'en dire ici la raifort pour la confola- 
tion des âmes. C'eft que la propre volonté danc 
le commencement de la converfion eft encore 
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toute dans le cœur, elle occupe toute lame S: 
ce qu'il y a de plus profond , quoique par la 
coiiverfion la rébellion de la volonté foit àtée. 
Car il y a cette différence entre Je pécheur & le 
commentant; que dans le pécheur, outrela pro- 
pre volonté qui eft enracinée en lui d'une ma- 
nière très-profonde , il y a la rébellion de la pro- 
pre volonté, entièrement contraire à celle de 
Dieu : mats après l'a converfion , quoi qu'il n'ait 
plus cette îebellion qui fait le péché mortel, il 
De l.ulïe pas d'avoir mille volontés oppofées à 
celle de Dieu, bien qu'il n'ait plus la volonté 
de fc rebeller contre Dieu & de lui faire une 
guerre ouverte. Enfuite de cette converfion , 
Dieu fait entrer l'amc dans une connoiffance, 
& un amour fcnublc de fa volonté, & cela avec 
tant de douceur & de fuavîté, que les fens , & 
l'extérieur fe tentent entraîner doucement à faire 
la volonté de Dieu. Alors l'âme eft comme 
toute épanchée clans ce fenuble, & il lui eft 
donné des déhrs véhémens de faire la volonté 
de Dieu. Que l'ait alors la volonté propre? 
Elle s'enfonce toujours plus dans l'aine , & ne 
paroit point au-déhors; parce qu'elle trouve du 
goût, et du plaifir dans ks défirs fenfibles de Ea 
volonté de Dieu , qui ne lui font pas encore 
grand mal, les choies n'étant encore qu'en de 
certaines évaporatious de défirs,& non dans les 
effets: la volonté propre, dis-je, ne fe voyant 
point iiitéreîTée dans tout cela, fe cache de tou- 
tes fes forces, & ne veut point paroitre ; de peur 
que fi elle fe découvroit, on ne lui fit une cruelle 
guerre. Que fait-elle donc cette volonté mali- 
gne ? Elle fe cache , & s'enfonce dans l'aine , 
& fe nom'riffant du délcétable , elle ne fe voit 
point attaquée : elle demeure en paix. 
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I/ame alors fentant cette douce onélion, & 
ne trouvant en elle aucune réliiiance , croît n'a- 
voir plus de volonté : elle n'a plus de volonté 
extérieure; mais elle en a une intérieure plus 
forte qu'elle n'en a jamais eue; parce qu'à nie- 
furc que la volonté propre quitte les dehors, elle 
fc retranche au-dedans avec plus de force ; & 
plus l'âme croit alors être exempte de propre 
volonté , plus elle a une propre volonté fon- 
cière , & cachée. 

Il fout fuppofer cependant, comme il a été dit, 
que bien qu'elle fubl'ifte dans toute fa force , elle 
n'a pourtant plu* de rébellion : mais Dieu , qui 
n'a pas fait tant de grâces à une amc pour laiffer 
vivre eu elle ce moaitre horrible fans le détruire, 
que fait-il? 

Il ote du feus toute la douceur & la facilité, 
& il vient dans le fond de cette amc comme un 
fort armé , pour pourfuivre cette volonté qui s'y 
cfl retranchée. C'elt alors qu'il lui fait fouffrir 
les états qui ont été décrits : mais c'eft alors que 
cette volonté, que l'on croyoitmorte &détruite, 
fe fait fentir pins vivante que jamais; car les 
pourfuites qu'on lui fait redoublent fa furie -, 
c'eft pourquoi elle fait des écarts étranges, qui 
furprendroient tous ceux qui ne counoi'troient 
pas fes artifices : elle n'a }amais tant paru , mê- 
me dans les plus grands défordres; parce que 
lame la fuivant alors fans réfiflance, elle ne lui 
faifbit point de peine : de même, après la con- 
verlion , S dans les douceurs d'une vie nouvel- 
le, elle ne paroiffoit plus, parce qu'elle fe cou. 
fervoit davantage en fe cachant ; mail ici qu'elle 
fe voit pourfuivie dans fon fort, elle fait des 
défordres horribles , jufqu'à ce qu'enfin Dieu 
la foit defeendre dans le plu* bas de lame , où 
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il femble alors qu'elle commande & gouverne. 

Ici l'ame n'apperçoit plus en elle rien de Dieu ; 
mu feulement, cette volonté maligne , qui de- 
vient ce femble mus les jours pins maligne. Ce 
n'eft pas quelle devienne plus maligne pour 
cela ; au contraire, elle eft tou|Ours moins dau- 
gertufe : mais c'eft qu'elle fe découvre davan- 
tage, jufqu'à ce qu'enfin abandonnant tout l'in- 
térieur, elle paroit toute extérieure. C'eft alors 
qu'elle joue de fan relie; & qu'étant eniiere- 
ment bannie du fond, elle ne le contente pas 
de paroître comme elle eft, mais elle redevient 
rebelle, & met tous les fens en rébellion. Ce- 
pendant le fond ni la volonté fuprême n'ont 
point de part à cela, parce qu'ils font d'autant 
plus dégagés de cette volonté maligne , qu'elle 
fait plus de dégâts k l'extérieur. Ceux qui 
voient ces révoltes étranges, qui voient fi peu 
de foumiliion à Dieu &. aux créatures, s'en éton- 
nent, ne comprenant pas le myftere écrit fur le 
front de cette propre volonté. 

Après ces rages de la propre volonté , elle 
eft mife dans un état d'amortiffement fi grand , 
que l'extérieur ne fent plits fes violences : il 
femble qu'elle fane faire à l'ame le mal d'une 
manière fi naturelle, qu'alors la pauvre ame ne 
diftinguant plus rien , croit véritablement que 
c'eft la volonté foncière & naturelle qui lui fait 
faire cela; ce qui lut eft beaucoup plus rude que 
dans le tems de ces grandes violences. 
• Enfin cette volonté eft fi fort pourfuivie, 
qu'elle eft obligée de quitter la place, & alors 
l'ame n'en trouve plus aucune, ni extérieure, ni 
intérieure; mais la volonté de Dieu eft fubfti- 
ttiée en la place de la Tienne, enforte que l'ame 
n'a plus de volonté; elle ne lent plus d'oppoit- 
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tîon pour rien : elle a la volonté de Dieu , qu'elle 
ne fent que lorfqu'ou lui fait rél'tftcr à Dien ou 
à quelqu'une de les volontés, croyant par igno- 
rance , ou par défaut d'expérience que c'elt encore 
une volonté propre : & alors, l'ame voulant 
renfler aux doux penchans qui lui font donnés, 
réfifteroit Ma grâce, fuppoféla defi.ru ction totale 
de la volonté, nonen fuperficie, mais en réalité, 

11 eft bon d'avertir ici de deux grands incon- 
véniens, qui font deux terribles écueils : l'un 
cil, que les âmes qui ne fout pas entièrement 
mortes & anéanties, quoiqu'elles fe figurent 
de l'être, parce qu'elles ont déliré de l'être, & 
que leur volonté a été longtcms comme éteinte 
au-déhors, ainii qu'il a été vu ; ces perfonnes 
dis-je, ayant oui dire que l'ame anéantie réfiT- 
tantaux penchans qui lui font donnés, rélifte à 
Dieu ; parce que n'ayant plus d'autre volonté 
que celle de Dieu , toutes l'es inclinations & fes 
penchans viennent de Dieu , elles veulent fui- 
vreaulïi leurs penchans S inclinations, croyant 
fuivre la volonté de Dieu : cependant comme 
leur volonté eft toute vivante , quoique ca- 
chée, & qu'elle commence feulement à fe faire 
connoitre par ces penchans, {ces perfonnes | 
fuivant ces penchans, fuivent les penchans de 
la nature, & fortifient leur propre volonté, qui 
loin de fe perdre, devient toujours plus forte ; 
& croyant fuivre la volonté de Dieu , ils fuivent 
leur volonté qui les entraîue dans des raiferes 
d autant plus étranges, qu'elles font plus irré- 
médiables , à caufe de la perfuafion où ils font 
tjue c 'eft la volonté de Dieu qu'ils fuivent. 

L'autre inconvénient eft, que les Directeurs 
qni fe font fait des idées de vertu conformes aux 
règles ordinaires ci communes, lorfqu'ils voient 
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une aine parfaitement anéantie, ce qui eft plus 
rare que je ne le puis exprimer, la veulent con- 
traindre à violenter ces penchans, qui font les 
volontés de Dieu fur elle, & la mettre aitiii dans 
une foufïrance qui paffe tous les tourmens que 
Ion purrTe fourbir fur ia terre : & comme ils 
voient que Dieu rende en elle & pour elle , ils 
en font moins de cas que d'une aine commen- 
çante, qui fait avec foupleffe ce que l'on veut 
d'elle. Mais, dira le Directeur, comment pour- 
rois-jc connaître fi cette ame eft anéantie ? ou 
feulement commençante ? Si , comme fait l'une , 
c'eft les penchants de la nature qu'elle fuit; 
ou, somme l'autre, ceux de fa grâce; car 
toutes deux ont les mêmes exprelfions? Ah que 
cela eft aifé à connaître ! vous verrez; l'ame 
anéantie fouple , & pliable en ia main de Dieu 
pour toutes chofes; qui ne change point de con- 
duite pour toutes les croix, les traverfes , & les 
renv* rfemens des créatures; qui eft toujours 
dans la même foumiffion , dans la même impuif- 
fauce de vouloir ou ne vouloir pas ; que Dieu a 
exercée par les croix , & les providences les plus 
fortes. Une ame que vous voyez toujours fou- 
ple & pliable pour tout ce que Dieu veut; &qtit, 
pour ce que vous voulez vous-même, eft toute 
difpofire à le vouloir, mais toujours plus im- 
jiuillante de Je faire, il faut que cette ame ait 
éprouvé toutes les morts & tous les renverfe- 
rnens, toutes les révoltes & rebellions de la vo- 
lonté ; & qu'elle foit morte enfin à toute volon- 
té : l'autre, an contraire, fort feulement de fon 
état feni'tblc & apperçu r elle eft toute pleine 
d'elle-même, elle ne peut porter les croix, elle 
ne fait la volonté de Dieu que lorfqu'elle eft 
conforme à la Tienne, autrement elle y fait des 
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rériftances vifibles; & cependant, elle veut être 
bien établie dans la volonté de Dieu , & elle 
n'a jamais contrarié ia volonté de la natiuc. 
Mais elle a fait de grandes pénitences. N'impor- 
te, tout cela étoit propre volonté. Elle étoit G 
mortifiée, elle a fait tant d'oraifons. Tout cela 
propre volonté. Ne la croyez pas, à moins que 
la mort n'ait été réelle, & que vous n'en voyiez 
de grands effets. Contrariez de toutes vos for- 
ces cette volonté naturelle, fans quoi vous per- 
drez ces âmes fans rerfourec. Vous verrez que 
votre contrariété après leur avoir fait quelque 
peine , leur donnera enfin la paix ; au lieu que 
la contrariété trouble les autres, & les met dans 
un état de peines intérieures inconcevables, 
quoique l'extérieur foit toujours difpofé à obéir. 

V- 9. Et en voici le 'Jem pour ceux qui ont de la fit- 

geffe .■ Les fept têtes fine les fept montagnes fur lef 

quelles ta femme eft ajffe. 
V. io. Ce font aufli tes fept Rois , dont cinq font morts, 

Êf S «i refit un, & l'autre n'efi pas mare venu; 

& quand il fera venu , il doit demeurer peu. 

La propre volonté repofe dans l'ame fur fept 
montagnes, fur iefquelles elle exerce fon empirer 
car c'eft la volonté qui eit la roue qui meut 
tout le refte. Ce font fept Souverains, qui veu- 
lent chacun des trônes : Mais ia volonté eft en- 
core leur fouverame ; Ce font les fept monta- 
gnes, & les fept Souverains en même tenus; elle 
les domine & captive tous. Ces fept montagnes 
font, l'intelligence, ia raifon, le jugement, 
Je difeernement , la fageffe , la force, la défi- 
bération ou Je choix. Ils paroiffeiit tous des Sou- 
verains ;& c'eft ce qui çotapol'e Ja nobJelïe & 
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la grandeur de i'ame, ce font là les parties de 
l'excellence de i'el'ijrit ; cependant tout cela eft 
alftijetti à la volonté, elle fuît les dominer tou- 
tes, elle les entraîne, & cette aveugle téméraire 
eft celle qui conduit tout. Jéfus-Chrilr. a dit 
dans fon Evangile, que [a)JÎ un avrugle en con- 
duit un autre , ils tomberont tous deux dans le précipice. 
Cette volonté aveugle, aveugle encore l'efpnt, 
afin de l'entraîner avec elle dans fou précipice : 
elle ote à l'homme toute intelligence , elle offuf- 
quefa raifon , elle renverfe fon jugement, elle 
obfcurcît fon difeernement, elle détruit fa fa- 
gefFe ; cela étant fait, ce fout les cinq Rois qui font 
rnorri. Il en refte un, qui eft la force. La délibé- 
ration & le choix eft celui qui tt'eft pas venu : 
Car il n'eft que dans le moment de la chofe , & 
il refte le dernier. Voilà donc ce que c'eft que 
Ja domination de la volonté propre. 

Lorfque Dieu veut détruire cette volonté 
propre , il attaque les mêmes choies qu'elle a 
elle-même attaquées , quand eîle vouloir le ren- 
verfer de deffus fon trône , & détruire fon Em- 
pire. Premièrement, il lui donne la lumière de 
l'intelligence, toute différente (pourtant) de 
celle qu'elle avoit eue ; maïs il ne la lui donne 
avec un éclat extraordinaire , que pour l'étein- 
dre. Il en fait de même à la raifon ; il lui fait une 
autre raifon qui lui fait voir fou égarement & h 
tromperie; mais ce nefr qu'afin de lui détruire 
toute raifou dans la fuite. Il lui donne un juge- 
ment jufte, pour condamner en lui la propre 
volonté, Se voir qu'il faut l'uivre la volonté de 
Dieu; mais il perd enfuite ce jugement. Il lui eft 
donné un clair difeernement des chofes, & ce 

[ji Alattli, tj, v. 14, 
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difeernement en fait voir les abus ; mais il meurt 
avec d'autant plus de violence , qu'il a paru avec 
plus d'éclat. Il lui eft donné une fagcfic admira- 
ble : mais qui enfuite ne paroît plus il elle & aux 
autres que comme une folie. ïl en relie un , qui 
eft comme la force , qui entraîne dans l'aveu- 
glement où l'arae eft réduite. L'autre n'eft pas 
encore venu, qui eft la délibération & le choix, 
qui ne dure qu'un moment. Dieu donne une 
foreeàl'atiie qui pnrok admirable, pour réfjfter, 
ce femble , à la propre volonté; mais cette force 
fe change en foibîefl'e. Le choix, ou la délibé- 
ration , fait que l'ame fc donne toute à fou Dieu 
librement; mais ce choix, qui bien que très- 
court, lui avoit été fi avantageux pour fe don- 
ner à Dieu, femble dans La fuite fe perdre : car 
il ne lui refte plus de choix, & l'inftinci femble 
la conduire. Ce fout là tous les renverfemens. 

V. Tt. La bête nui était, 6? qui n'eft plus, eft aujft, 
k huitième , qui eft de ces Sept ; & il doit périr 
malheareufcment. 

La bêle eft elle-même Ja propre volonté : elle 
itoit, parce qu'elle i'ubfiftoit en ces chofes; & 
elle n'eft plus dès que ces chofes font détruites. 
Elle eft le huitième, car tout fe termine en elle, 
& elle eft la fin de ces chofes ; elle eft cependant 
du nombre desfipt s car elle cil dans tous les fept, 
& particulièrement dans le choix ou la délibé- 
ration, qui fait l'on principal caractère, quoi- 
qu'il femble être attribué à l'ffprit : la volonté 
étant aveugle, ne laiffe pas de choilir; & c'eft 
ce choix qui la fait entrer dans l'action. Une 
action forcée, fans choix ni délibération, eft 
une aâion involontaire. ' 
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V- 12. I*esdix cornes que vous ovez trucs font di.v Rois * 
qui ne font, pas encore entre'* dans leur rcgiiCi mais 
ils recevront, cemme Rois , ta puiffance pour une 
heure avec la tiitt. 

Ces dÈt carnes font les dix paffioos , ce qui joint 
avec la bête, fait l'onzième, qui eft l'amour. 
Cet amour eft l'amour-propre, l'amour intérêt 
fé, qui eft la bête, Jufqui:s alors la révolte ries 
pallions n'écoiz pas encore venue .■ mais il n'en eft 
pas ainfi lorfqu'elles voient approcher la def- 
tru&ion. de la propre volonté & leur perte en 
jnëme tems , puifqu'elles rélidcnt toutes dans 
la volonté, qui eft leur fiege, particulièrement 
de celles du Concupifcible, les autres n'ayant 
non plus de bonté ni demalice que celle qu'elles 
empruntent de la volonté. Mais ces pallions ne 
paroilTent que pour tics-peu de rems avec furie , & 
pour autant de tems que f amour-propre fubfifte 
encore, qui fe voyant arracher celle qui lui 
donne la vie , voit bien qu'il eft condamné pour 
toujours à la mort ; & c'eft ce qui fait qu'il re- 
mue, & qu'il irrite toutes les autres pallions, dont 
if eft le Roi ; car les pallions n'ontde force , tant 
les fimples que les compofées, que celle qu'elles 
empruntent de l'amour. L'amour anime le défie 
pour la pofTellion de ce qu'il aime; & cette pof- 
feflion de ce que l'on aime , fait le plaifir : celui 
qui s'aime foi-même trouve fan plaint dans ce 
qui augmente fou amour-propre, comme celui 
qui aime Dieu trouve l'on plaifir dans la poffef- 
fion defon Dieu ; & la privation de ce plaifir fait 
fon deGr. 11 en eft de même de la haine, de la 
fuite, & de la douleur. On a la douleur de la 
privation de ce qu'on aime; on hait, & on 
fuit ce qui caille cette privation ; on efperc de 

Je 
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le pofféder fi l'on y voit quelque jour ; on en dé- 
fefpére lors que l'on n'en voit point : on efl hardi 
à tout entreprendre pour le pofféder ; oa craint 
ou de ne le pofféder pas , ou. de le perdre : enfin 
la Colère vient de tout ce qui lui eft contraire. 11 
en eftde même desautres pallions ; on eft jaloux 
de ce que l'on aime& pour ce que l'on aime Sx. 
Cela fuffit pour faire voir que e'eft l'amour qui 
meut toutes les antres pallions. Or quand l'a- 
mour propre voit la volonté périr, ou \a) qui 
périt, il fait comme une lampe , qui eu s étei- 
gnant jette plus de feu dans ce moment ; aufiï 
elie irrite alors toutes les pallions. 

V. ijj. Us on.' roui un même deffein ,- £ff ib donneront 
à la liiic kur amodié g 1 leur puiffance ■ 
Toutes eiifemblt n'ont qu'un mime deffein, Se 
elles ont donné à l'amour propre toute leurforce 
& leur puiffance & toute leur autorité , de forte 
que l'amour propre peut faire feul ce qu'elles 
peuvent laire eiur'elles toutes. La propre vo- 
lonté fe trouve encore renfermée en lui ; mais 
les uns S les autres cèdent enfin leur force & 
leurs droits à la propriété. 

v. 1 4. Ils combattront contre V Agneau , ^ l Agneau 
les vaincra , parce qu'il ejl h Seigneur des Seigneurs , 
S? le Roi dts Roitj &? ceux qui font avec lai font 
les élus gf Us fidclcs. 

La propriété^: toute f.i fuite combat de toutes 
fés forces contre l'Agneau ■', contre PHfprîC de Jéfus- 
Chrift , contre fon regne& fon limpîre , & cela 
tant dans le monde général que dans famé par- 
ticulière ; car ce qui fe paffe dans l'âme pouréta- 

(a~) Peut. être , qui eit prête i périr : ou bien t qu'il 
piiiï lui. même. 

Tome XX. Noms. Tcji. S 
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blir l'Empire de Jéfus-Cbrift, fe doit palTerdarîs 
toute iTËglife pour y établir fou Empire. Après 
nn ççmbàt étrange, 8i une oppolition terrible de 
la part, de l'amour propre , de l'eiprit propre, 
<ie la propre volonté, tle la propriété , contre 
l'Eiprit île Jéfus-Clirift , fo.i règne & Ion Em- 
pire , Mu» - Ciirîfl aura enfin le deffus , tk il 
vaîmra & dominera lui-même les p'.tffions , leï 
l.iiljnd fervir à la gloire. L'amour fera changé 
en pur amour, qui fera le Capitaine, quicon- 
faeietaà Dieu toutes les autres pallions: il don- 
nera la jouilfance de Dieu même , qui fera pour 
famé un plaifir inconcevable: le défir fera tout 
pour Dieu & pour fa gloire; la ruine , pour ce 
qui lui eft oppofé ; la fuite , pour ce qui lui peut 
déplaire , & ainft du refte,- la colère fera chan- 
gée en zèle. Il vaincra donc de cette forte , & 
je fervira des mêmes armes dont on s'elt fervi 
pour lé combattre; & enfin ayant détruit toute 
la propriété , ceux qui feront enfui te avec lui 
feront te élus Ë? tes fititia : car il ne s'en fervira 
que pour fa gloire, Se il confirmera l'aine dans 
fon amour, Jui donnant une fidélité inviolable. 

v. 15. Il me dit encore : /".« eaux que vous avez 
vues, où cette proJliUtét eft cfiijc , Jànt ta peuples 
Êf les nations is les langue*. 

D n'y a point de peuples , point de nattant, point 
de tangues qui ne foient alTujettics à la propre vo- 
Jonté. C'eû elle qui a fait tous les maux. & tous 
Jes péchés : le dérèglement du cœur eft lafourec 
du dérèglement de l'eiprit ; comme dans la fui- 
te , le dérèglement de fefprit augmente & for- 
tifie le dérèglement du cceur. Si Adam n'avoft 
pas péché par fa propre volonté, les idolâtries 
ne feraient point venues dans le inonde , ni tous 
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les autres péchés. Le dérèglement de la Volon- 
té eft donc la fource de tous les péchés. 

V, 1 6. Les dix carnes que vous gnra nues dans la bête , 
li'lrnnt cette prnflituk . ù: reluiront dans la dernière 
défolaiian, f,t de'urnnVeront , dévoreront fa chair, & 
la brûleront dans le feu. 

Dieu fe fervira, comme j'ai déjà dit, des mê- 
mes pallions pour détruire la propre volume 
dont elle s'étoit fervic pour détruire I Lmpire de 
Jéfus-Chrift ; & Jéfus-Chrift fe fendes mêmes 
armes pour combattre dont on s 'eft fervi pour le 
combattre lui-même. C'elï ce que S, Paul a vou- 
lu dire lors qu'il a dit, (c| que tes armes d'indui- 
te' dévoient Jèroir d'armes de jujriee , & que comme its 
armes dejujlice ont fervi n'armes d'iniquité, les armes 
d'inupiit:! fervent tnfaitc etai mes dcjujlice. Il a encore 
dit en un autre lieu , (4) qu'on ne doit plus faire 
ferais les membres de Jéfus-Chrift à une profiituée. Lors 
que nous nous occupons à fuivre notre propre 
volonté, nous nous retirons de Jéfus-Chrift pour 
nous donner à une proftittiée : mais lors que 
nous nous redonnons à Jéfus-Chrift; nous nous 
retirons de cette profiituée , & nous nous i'er- 
vons des mêmes armes pour la combattre & dé- 
truire dont elle s'étoit ferviepour détruire Jéfus- 
Chrift en nous. 

ta haine, la colère , s'arment contr'elie , ils 
lit réduifent dans la dernière extrémité & dans la der- 
nière defo/ariaii ; & fur-tout le pur amour ell 
ce qui lui fait une plus mortelle guerre : il ta dé- 
pouille & la met à nud : elle n'a plus ni crédit ni 
pouvoir fur l'âme : il dévore fa chair Se l'anéan- 
tit ! comme à mefure que l'amour propre ré- 

(c) Rom. o, v. jj Se iv, Ui) 1 Car. 6.v,i% &ç. 
S » 
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gnoit, Sa -propre volonté étoit la maïtrelfc , & dé- 
voroit tout le bien de l'amc ; auili à mefure que 
l'amour pur règne, la volonté de Dieu prend la 
place & dévoie te qui relie de volonté propre; 
Et enfin il la brute & la confume dam (on fin , en- 
forte qu'il n'en refte plus chofe au monde. Les 
chofes qui ne font que dévorées , ne laid'entpas 
de fubliller encore ou dans les os-, ou dans ce- 
lui qui les dévoie; mais ici, après que cette vo- 
lonté eft dévorée par la volonté de Dieu, l'a- 
mour pur la brûle fi bien & la confume de telle 
forte qu'il n'en relie plus rien, ni en elle ni en 
Dieu. Car elle eft fi maligne , qu'elle corrom- 
proit, fi cela fc pouvoit, la volonté de Dieu 
dans laquelle elle feroic rec,ue. 

Ah volonté maligne, qui pourra comprendre 
la malignité qui eft est toi I cela pallé tout ce que 
l'on en peut dire : Se ii tu u'étois pas bornée, on 
pourrait dire que tu es auffi méchante que Dieu 
eft bon. Tout ce que jeu puis dire, c'eft que tu 
es Je fouverain mal, étant la fourec Se l'origine 
de tous les maux. J'aimerais mieux être en En- 
fer fans toi , que d'être en Paradis avec toi. Si 
tous les hommes fc avaient la malignité de la 
propre volonté, ils aimeraient mieux être pol- 
fc-tiés de tous les Démons que de Souffrir en eus 
cette propre volonté. 

ï, t7. Car Dieu leur a infpiri de faire es qu'il lut plai- 
ra , & de donner leur royaume à la bhe jufju'd -ce 
que ht paroles de Dieu fokrtt accomplies. 
». jS|. Et la femme nue lions aura vue , cjt la grande 
ville t qui règne fur tes Rois de la terre. 

Dieu a irtfpirè à ces pallions de faire ce qu'il 
lui plaira pour détruire & anéantir cette propre 
volonté. Ceci eft bien admirable : ç'clfc comme 
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il a été dit plus haut, que Dieu ayant employé 
ces pallions dans le bien pour détruire cette vo- 
lonté maligne , après qu'elles font venues à bout 
de la détruire dans le mal par ce bien , il eft 
arrivé , que cette méchante volonté s'eft en- 
core fourrée dans ce bien. Alors Dieu abandon- 
ne pour quelque peu detems les pallions à un dé- 
règlement apparent , & c'eft de cette manière 
qiiils la détruifent, & la dépouillent de tous les 
habits qu'elle prend pour fc couvrir. Elle n'eft 
pas plutôt découverte qu'elle eft haïe comme le 
diable. Alors l'amour propre voyant qu'elle eft 
pièce à être détruite , Se que ft elle périt il fera dé- 
truit lui-même s'il ne cherche quelque autre pâ- 
ture, entre dans tout le pouvoir qu'il a. QjK 
fait-il donc ? croiant fe confcrver , il ia pour- 
fuit plus vivement que tout le relie, jufqùà-ee 
qu'enfin la parole de Bien , qui eft la parole de 
vie, cet Efprit du Verbe , trouve le tems de 
îaccampliffcmtnt de toutes chofes , où venant lui- 
même. Il défait ce propre amour: ô qu'il a de 
malice ! car l'amour propre purifié par le pur 
amour, lert à Dieu comme le' refte. 

C'elt là l'admirable économie de la grrace de 
la rédemption de Jéfus-Cbrift, qui acouiéà Jéfus- 
Cttrift infiniment plus qu'il n'en coûte a l'aine. 

Cette propre volonté ell la grande Babilottc la. 
grande ville qui règne for tous les Rois de la terre : 
car tous les Rois qui commandent , font eux- 
mêmes affujettis à la propre volonté: c'elt pour- 
quoi ils font efclaves de leurs pallions; & eux , 
qui dominent tout le monde, ne peuvent fc do- 
miner , p.trce qu'ils font dominés par elle. Elle 
eft très bien comparée à une grasidi ville-: Car 
elle renferme le bruit, le tumulte , les pallions, 
(es péchés , le commerce des créatures &c. ... 

S 3 
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CHAPITRE XVIII. 

V. I. Après cela je vis un autre Ange qui defeendoit 
du cul ayant une grandi pudjana ,■ & la ttr/e 
fut toute e'Jairéc défi glaire. 

v. 2. Et il cria à. haute voix: EUt eji tombée cette 
Claude Babilanc , elle eji tombée ; &f elle eji devenue 
la demeure des Dtmùns , Est la retraite de tous les ef- 
prib impurs , c=f la prifen de tous les oifcuux impurs 
Es liais des livnitr.es. 

Vj Et Ange puiQjnr &» taiiHt qui defeend du Ciel, 
n'eft autre que la volonté de Dieu, qui defeend 
dans lame fitot que la propre volonté en cil 
■bannie. La volonté de Dieu en Dieu eft Dieu ; 
mais la volonté île Dieu hors de Dieu eft une 
créature, mais créature toute puiffante & toute 
brillante de gloire. 

Cette volonté defeend dans J'amc à inclure 
(jne la propre volonté en eft bannie, Elle defeend 
premièrement dans la partie fupérieure : à mc- 
fure que la volonté propre eft chalfëe de la fu- 
périeure dans I inférieure , la volonté de Dieu 
prend la place delà fupérieure; & pourluit tou- 
jours plus cette volonté maligne , la cantrat- 
gnjrit de defeetidre plus bus. Mais qu'airive-t-il 
à cette volonté roaljgne, lors qu'elle e(ï tombée 
de cette forte dans la partie inférieure ? Elle de- 
vient la mnijhri des Diables , la retraite des Efprits 
impurs. la prifin des oijeaux impurs, iSc eu cette 
forte elle fait le tourment & toute la lutine de 
l'homme. S. Paul avoit éprouvé cet état lors 
qu il difoit , („] qu'il /entait dans Jet mcnduci un: loi 
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ttui réfiftoit à la loi de fan efpnt. Il avoit une vo- 
lonté qui voutoit & faifoit le bien , & c'étoit la 
volonté de Dieu : ek il avoit une autre volonté 
qui votiloit &. faifoit le mal , &: c'étoit cette vo- 
lonté maligne. Cette volonté maligne ainfi tom- 
bée dans la partie inférieure & dans le plus lus 
étage de la nature devient la demeure des Démons, 
& cela vient h te! point qu'il Temble quelque- 
fois que cette perfonne en foit pofTédée on ob- 
fédée. C'cft là prifon des efprits impurs. Car l'on 
ne fent plus que miferes & impuretés. Leso//cau,ï 
impurs ani font l'imaginatinn & la fantaific, fem- 
blent habiter en elle , tant les penfées falés & 
les imaginations ridicules la travaillent. Mai* 
l'homme en qui ces chofes fe palîént les mit 
comme le Diable, & en fouffre une étrange peine- 
Il faut encore remarquer , que ce qui fé pa(fe 
dans l'homme particulier, fc paffera dans l'Egiife- 
A rrit-fnreque cette miférable proflituèd , fource. 
de tous maux, fera plus pourfuivie , ce lera a 
m dure qu'elle fera plus de ravage. Il fembleri 
que cette Eglife fi l'ainte & fi pure , foit la re- 
traite des Bernons impurs, tant elle aura d'enfans 
qui s'adonneront à l'impureté &. à tous les au- 
tres vices : car lors qu'elle fera fur la fin de fou 
régne, ce fera alors que les enfans de l'Eglife 
feront dans une corruption plus générale : les 
oifeoux mêmes , qui feront les perfonues élevées 
an-dcfTus des autres 01) par leur efprit , ou pai 
leur feienec , & même par leur dévotion , feront 
tuilfi attaqués de cette corruption générale. 

v. f. Farce quelle a fait bei/e à tomes les nations eh 
ili% de h. colère de fi projlitutùni , £? JBJ les Rois 
de la tare Jh font corrompus trvx t/lc , fi? les moi- 
S 4 
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cliandi de la terre fc font enrichis de fi magnifi- 
cence & de fan luxe. 

Eve n'eut pas plutôt pêche , qu'elle fit triom- 
phe!' en elle la propre volonté au préjudice de 
la volonté de Dieu ; de forte que cette Eve, 
cette volonté de l'homme, qui devant Je péché 
t-ioit «nie à Dieu, étant par je péché proflituée 
au Diable ,fit enfuite boire à tous les hommes le 
™ de Jd fornication : car tous les hommes fc fen- 
tirent du péché de cette; ûicrc commune du gen- 
re humain. Tous les hommes naiffent proprié- 
taires , & dans une volonté rebelle: après le bap- 
tême la rébellion ell ôtée ; mais cette volonté 
proprerefte toujours enracinée dans l'ame. C'eft 
un poifon qui a pénétré la fu bilan ce de l'amc , 
qui ne peut jamais être guérie que par fon an- 
tidote , qui efi, l'entière défappropriation & la 
transformation de la volonté en celle de Dieu. 

Les Solide la lare, qui font tous les hommes, 
qui fout nés libres & par conféqnent Rois , fc 
Jpitt corrompus avec clic; parce qu'il n'y en a pas 
lin qui n'ait été fédtlit par cette propre volon- 
té, qui les fait retirer de la volonté de Dieu. 
Adam fe lai (Ta corrompre par fa femme, qnife 
(flirtant tromper par le Démon entraîna avec 
elle fon mari. Il en arrive de même à tout Jegcn- 
îe humain : cette propre volonté , rcpreferuëe 
par la femme, attire dans fa corruption cette li- 
berté fouveraioc, fjguifiée par Adam ; enferre 
que toute la liberté depuis ce tems femble n'a- 
voir fervi qu'à la propre volonté , pour la for- 
tifier & feuteuir contre la volonté de Dieu; de 
manière que cette liberté lî belle & fi noble 
qui n'était donnée que pour faire librement ce 
que l'on aurait dû autrement faire néccffiiire- 
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ment, aflavoîr la volonté de Dieu, comme la 
font les antres créatures, a été tellement cor- 
rompue par la propre volonté, qu'il femble à 
préfenr. que l'homme n'ait de libeitë que pour 
s'oppofer a la volonté de Dieu. 

Les marchands de la terre font les Démons & 
la nature , qui négocient incefvamment avec les 
hommes : ils l'carictOffint de leuis dépouilles , 
ou pour mieux dire , c'eft le propre intérêt, qui 
ne iubfifte que par la propre volonté. Il s'en- 
richit de tout ce qui appauvrit l'âme, en croyant 
pourtant l'enrichir, La véritable richetfe de l'a- 
mour pur coulifte à n'avoir point d'autre vo- 
lonté que celle de Dieu , ni d'autre intérêt que 
)e fien : comme l'intérêt & les richelfes de la- 
mour-propre font dans le propre intérêt; ci tout 
le propre intérêt 11'el't fondé ci foutenu que fur 
la propre volonté. O Babylone, tu es bien à 
préfentune yàlefuperhc , où chacun fe va enridiir! 

v. 4. Alan j'entendis du Ciel une autre voix , qui dit : 
Sortez de Bcbt/lone , mem peuple , de petit que vous 
natjeipart àfes pèches , & que vous ne foijcz errae- 
lappès dans /'es nlayes. 

Si Rabytnnc eft la figure delà propre volonté , 
elle ell la fijure en même tems de la nature cor- 
rompue, qui n'eft corrompue que parla propre 
■volonté. Noos fommes invités à fortir de cette 
Buiiplone, c'eft -à- dire, à fortir de nous-mêmes. 
Nous ne pouvons fortir de nous-mêmes qu'en 
fortant, & en perdant la propre volonté; & par 
cette perte de toute volonté l'ame/orr enfin d'el- 
le-même , & de la corruption de la nature, qui 
eft la propriété. Nous y femmes tous invités , 
uoifs qui voulons être du peuple de Dieu h des 
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âmes intérieures & abandonnées : car ie propre 
caractère du peuple de Dieu eft. d'être intérieur 
& abandonné. 

Dieu veut donc que tous ceux qui ont i'avan- 
î.igc d'être de Ton peuple forcent d'eux-mêmes . 
ejîa qinfsTicjàrtiàpcnt plus aux péché de h pâture 
corrompue,;! la malignité de cette propre va- 
lonté ; & que l'on ut fuit enveloppe encore dans Jet 
pluyis. Car tous les maux qui arrivent à l'aine ne 
font que pour détruire cette propre volonté. 
Ceux qui ont perdu toute propre volonté n'ont 
plus de foiitfrance , fi ce n'clt de celles qui font 
infligées à l'arme qui porte Jeftrs - Cliri.'t dans Ces 
états : à celle-là il lui rit in[?îgé après la perte 
de toute volonté les états des peines de Jéfus- 
Chrift, où elle fooffre non-feulement pour être 
plus conforme à l'image de Jéfus-Chrift, mais 
pour enfanter (n) en Jéfus - Clirift des élus, St. 
ries prédéfinies foit à la grâce, foità l'intérieur. 

V. 5. Cor fes pèches font monta jufques au Ciel, E»T 
Dieu s'ejl rtffouuam de fis iiwiuités. 

V. 6. Traiiez-la comme clic vous a traita t rendez - lui 
au double toutes fis œuvres : dans Se mime calice où 
tlk vous a donne à boire , donnez-lui à boire deux 
Sois aidant. 

Dieu fe lalTe de l'iniquité de cette propre vo- 
lonté , de cette miférabie corrompue; Car fis 
pkhé & fes malices ne fe font pas contenté, 
d'être dans la nature ou partie baffe : mais cette 
volonté maligne cft momtt jnfiiua au ciel, c'eft-à- 
dire ; jufques à la partie fupéi ieure. 

C'eft pourquoi Dieu, aiin de la bannir abfolu- 
mentde l'ame, commence à lu traiter comme elle 
mérite : & comme elle a été affcï hardie pour 
C&J Ptut-ltre i Ji'fiis.Chrift. 
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attaquer Dieu en ce dont il eft le plus jaloux, qui 
elU'accompliffcment de fa volonté, ( car fi Dieu 
pouvoit être empêché de faire fa même volonté; 
il faudroit qu'il fût détruit, & qurl celfk d'être 
Dieu ; puifque l'autorité & la grandeur du Sou- 
verain confifte en ce point , de faire ce qu'il 
veut,] Diets donc ayant vu que cette propre 
volonté l'a voulu attaquer jufques dans Ion trô- 
ne , il s'e/l reffauvenu des biitjuitc's de cette propre 
volonté. Mais qu'clî- i! arrivé de là? C'elt qu'il 
a donné pouvoir aux miniltres de fa juftice de 
l.i rrorrrr comme elle mérite : i! veut que fes 
Saints & fes Anges fe vengent d'elle , ou plutôt 
qu'ils le vengent lui-même. Il donne le pouvoir 
aux miniltres de £1 volonté do lu traiter comme 
die te traite : elle a voulu s'élever au-tielTus de la 
volonté de Dieu ; elle a même fait fervîr cette 
volonté de Dieu à les défordres ; elle a corrom- 
pu toute la nature humaine : mais il faut qu'elle 
en foutTre toute h peine, & qu'elle boive dans le 
mime ctdicc & de la même forte qu'elle a donne â 
buire aux hommes. 

On la fait boire dans le même calice , c'efl - à- 
dire, qu'elle eft attaquée elle- même par les mê- 
mes clinTes dont elle sert fei'vie pour attaquer 
Dieu : tous ta péchés quille a fait faire à cette 
aine, font ceux qui fervent à la punir & à la 
détruire : les mêmes excès qu'elle a commis con- 
tre Dieu l'ont commis contr'elle-mème; & Dieu 
punit les maux faits volontairement par les mê- 
mes maux foufïerts involontairement , avec cette 
différence néanmoins, qu'on lui fait deux fois plus 
de mal qu'elle n'en a pu faire : car enfin, quelque 
in.,liï:iité qui l'oit en elle, elle eft foible, & fon 
cm cil Tort, home: c'efl pourquoi il ne lui 
eft pas rendu félon l'on pouvoir ni félon fou for- 
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fait, mais Mon fn malice ; & Dieu s'armant con- 
tre cette gtiféntbk, il donne pouvoir de la tour- 
menter , ik de lui Jaiie boire au double ia même 
nature des chofes qu'Ella a faîtes. Tu as voulu 
t élever jnfques au Ciel, tu feras enfoncée juf- 
ques dans des abîmes de boue. 

Tons ceux en qui Dieu veut bannir totUe cette 
propre volonté, l'éprouvent de cette forte ; & 
ils l'éprouvent avei d'.uujut plus de violence, 
que cette volonté fait plus de réfiïhnce. Dieu 
fe fert non -feuîement des mêmes chofes dans 
lefqiiellcs cette volonté s'effc rebellée ; mais il 
fe fert encore d'autre ebofe pour abaiffer fort 
orgueil : il fe fert de la boue & de la fange pour 
détruire toute fa beauté. David l'avoît éprouvé 
larfqu'il difoit à fou Dieu : (,:) l'eus m'avez plongé 
dans un profond ablmc de bouc. C'eft le contrepoids 
«te l'élévation & de l'orgueil. Il y a deux chofes 
renfermées dans cette punition ; l'une, que l'or! 
fait ce que l'on ne vouiroit pas faire potîr avoir 
fait ce que Dieu jie vouloit pas, comme 1 eprou- 
voit S. Paul j [b } Malheureux , dit-il , que je fuit ! 
je fais le mol. que je liais , tsfje ne fais pus le bien gui 
j'arme- .• l'autre punition eft , qu'à caufe de l'info- 
lenceS: de l'élévation de cette propre volonté , 
elle eft tombée dans le plus profond de l'abîme 
de boue & de fang-e. Si c'était un abime d'eau, 
elle pourrait efpérer que quelque effnrt géné- 
reux l'eu tireroit, ou que la forte ou l'ailrclf 
l'en pourrait tirer : mais un abime profond de 
bout, il n'y a plus d'efpoir d'en fostîr. Je ne 
m'étonne pas, ô Roi-Prophète, de ce que ce 
profond abime de boue dans lequel vous étiez 
plongé, ait fait tout lefujet de vos géra iffemens. 
Dieu ne fe contente pas de l'enfoncer dans cet 
(<0 l'I'. 68- v. !. (6; Rom. 7. t, j 9 & z 4 . 
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abîme de boue ; mal» il met encore fur elle hii 
poids pour l'enfoncer toujours plus, afin qu'elle 
ne puiue fortir , comme l'exprime ( o ] le même 
Prophète en un autre endroit. 

V. 7. Multipliez fis tourmens &fcs douleurs à propos 
min de ce quelle s'efl âatti dans fon orgueil, Èf 
qu'elle s'efl plonge'e dans les datées ,- parce qu'elle die 
en elle ■ mime ■■ Je jais fur le trône comme Heine s 
je nej'uis point veut* ,&je ne verrai point defujeti 
de deuil. 

v. 8- (fcfl pourquoi tes plaucs, la mort , le deuil & les 
famine viendront fondre fur elle en un mime jour , 
& elle fera brùlec dans le feu t parce que Dieu , qui 
la condamnera , efl puifj'ant. 

Tous les tourmens que Dieu fait fooffrîr aux 
âmes dans la vie fphituelle , ne font qu'à pro- 
poriion de leur orgueil. La nature humaine s'éle- 
vant par orgueil, & voulant s'élever au-deffus 
de la volonté de Dieu , fut condamnée [h] an tr.:- 
vail, à lapeine , à ta mort , comme la nature Angé- 
lique avoit été condamnée à l'Enfer à caufe de 
fou orgueil. 

Tous les maux & toutes les peines que Dieu 
envoyé à l'ame font proportionnés à fon or- 
Citeil, Lorfque l'on voit fes rages éi l'es défef- 
poirs , tout cela eft un pur effet de l'orgueil : 
de forte que c'eft fur cela que toutes les dou- 
leurs fout comparées. La propre volonté eft 
cette orgueilleufe qui a voulu s'élever au-delTus 
de la volonté de Dieu. Elle a voulu enfuite 
prendre tous J'cs plaijfrs : & comme elle ne poiu- 
vott goûter les voluptés divines, qui ue font 
accordées qu'à J'amour de Dieu , qu'a - 1 - elle 

(a) Ff. 6%, 1. )6, & Pi". 37. v. s- (M Genef. S. T. 17, isj. 
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. fait? Elle a fait alliance avec ia nature corrom- 
pue , afin de goûter des plaiiirs illicites : elle a 
fervi à la corruption, comme ia corruption lui 
a fervi. 

Mais Dieu, pour retirer l'arae du péché , & 
de l'entraînement de la nature corrompue , a 
envoyé dans fou cœur k jeu de fou amour. Qjia 
fait cette volonté maligne? Elle a fait alliance 
avec l'amour- propre ; cii ils fc font nuis enfem- 
ble pour fe nourrir de ces voluptés célefks , 
puisqu'ils y trouvent même plus de goût que 
dans les plaiiirs charnels , & que ceux-ci leur 
étaient interdits : ils fe font nourris ci eograiffés 
de ce* goûts divins , & ont fait férvir les Rois 
à leur proftitution. O, Jorfqu'elle s'eft vue de 
cette force, qu'a-t-ellc dit cette mifcrable Baby- 
lont? Je fuis fur h trône , dit-elle, puifque je me 
repais des biens fpirituels; je fuis comme Reine, 
& je ferai obéie comme telle ; avec cela je me 
ferai pafTer pour volonté de î)\cu : fe ue ferai 
point veuve i car comme je fuis mie proftituée, 
je ne manquerai point d'Epoux : car fi les déli- 
ces de la chair me manquent , je fais trouver plus 
de goût & de plaïfirs dans ceux de l'efpric; & 
ii je perds ceux de l'efprït, je faurai retrouver 
les autres :aulli je ne puis plus m'afïliger ni avoir 
dejhieti de deuil. 

Mais Dieu qui voit l'audace & l'infoknce de 
cette propre volonté s'irrite encore bien plus 
contre elle , a caulé de fa malignité a. corrompre 
& à gâter les chofés fpirituelles , qu'il n'avoit 
fait lorfqn'eile était toute dans le charnel. Car 
quoiqu'elle fe fervîc alors de la foiblciTe de la 
sature pour réiidir dans fes mauvais deiïeins , 
elle n'avoit cependant pas tant de malignité 
qu'elle en a à préfeut. C'eft pourquoi Dieu la 
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frappe premièrement de ffayes f pui* il la tue & 
la couvre de deuil & d'afiliétions : ta famine, tout 
vient fondre fur cils en un jour, Oiioiq.u'il fok dit , 
que tout vient fondre en imjotir , àcaufe de la 
promptitude & de la furpnfe avec laquelle cela 
vient l'accabler, cela ne huit pas' néanmoins en 
un jour. O Dieu, qu'elle léroic heureufe fi cela 
étoit ! Elle entre dans un même jour dans toutes 
ces chofes, comme ri fut dit à Adam : [a] Le 
même Jour que tu auras mange du fruit défendu , tu 
mourras de mort : il ne mourut pas pourtant ce 
jour-l.i. Audi tous les maux de la proflicuée ne 
fe terminent pas ià à un jour : les playes com- 
mencent ; mais des playes mortelles : on meurt , 
& cependant on ne fauroit mourir; car< cette 
lEjférable Babylone effc montée fur une bête qui 
a iept têtes , & dans toutes fes têtes quantité 
de vies ; de forte que lorfque l'une de ces têtes 
feroble blelfée à mort, on trouve qu'elle vit 
avec plus de force qu'elle n'avoit fait aupara- 
vant. Le deuil eft continuel ; car e'eit une mort 
continuelle, qui n'eft pas cependant finie & 
terminée par la mort: en fui te , h, famine. Quoi- 
que je mette ces maux de fuite, ils font unis 
enfemble : car cette propre volonté eft tourmen- 
tée en même teros par des coups redoublés &, 
continuels, par une faim & privation de toute 
nourriture: tout fera mort en elle & pour elle, 
jurqna.ee qu'enfin elle foit encore bridée & </>) 
confomuiée par te feu , enforte qu'îi n'en relie 
plus de traces ni de veftiges : & c'eft à cela que 
fe Seigneur Dieu ta\it - puijfxnt a condamné cette 
mifcrable. 

V. g. Alors les Sais de la terre quife font corrompus 
(■0 Cen, s. T. 17, (£j Confcmce. 
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avec elle , & nui ont vécu dans tes délices , pleure- 
ront fur elle , & frapperont: leur poitrine en voyant 
la fumée dejott embrajèmmt. 

La Soit de la terre, qui font ce qui appartient 
à la partit l'upéiieurc & la liberté, a in fi qu'il a 
été expliqué plus haut, ces Rois quifcfotit laif)é 
corrompre par cette volonté méchante & aruti- 
cieilfe , voyant les fupplices auxquels elle clt con- 
damnée après avoir été rejettée dans la partie in- 
iéneure , voyant qu'ils ont et: part à fon dérè- 
glement , pleureront de toute leur force , crai- 
gnant & croyant être enveloppés dans fon fuji- 
jilîce ; parce que la fumée dcfoti embraftment monte 
jiifques à eux, & fcmble les devoir éroutîer & 
fufloquer. L'erabrafcment eft bien dans la partie 
inférieure ; mais la fumée monte jul'ques à (a fupé- 
rieure , & fembie devoir fufloquer l'effirit, & 
l'envelopper dans ce funefte embrafemeut. 

O Dieu , ceci arrivera encore fur la terre , oi 
cette rna.lheureufe , qui réduit tous les hommes, 
fera enfin détruite, le crime u'y régnera plus, 
et le feu le confumera ; mais avant fon entière 
coniommatioii , que de douleurs & de peines! 

V. to, Us fe tkndront loin d'elle dans la crainte defes 
taurmçus , ^ ils diront : Hélas 1 hélas 1 grande ville , 
Bobylune , tsŒç puffiimte, tu condamnai ion cji venta 
en un moment 1 

Plus le feu, la mort & le carnage attaquent 
la partie inférieure, où la propre volonté a été 
rejettée après avoir été bannie du fond , plus 
la fupérieure s'en écarte & s'en tiene éloignée. L'a- 
mc qui expérimente ces cliofes , ire les connoït 
d'ordinaire qu'après que les maux font paf- 
fes : car loriiiu'ils durent, die croie que la par- 
tic 
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tic fupérieure va être enveloppée dans fes raines : 
elle ne peut diftinguer fi la propre volonté v ré. 
fide encore, ou G elle ell rejettée dans les plus 
bas étapes ; c'eft ce qui caufe Ta douleur : car 
elle confond la fumée, & l'embrafement : elle 
croit que la fumée qui fe fait fencir eu haut , eft 
un autre feu, ou le même embrafement , qui y 
efl : mais elle fe trompe; car il n'y eutjamais plus 
de divilion qu'il y en a alors entre ces deux par- 
tics. Ce n'elt pas à lame que Ion en veut; c'eft 
à la propre volonté. Cependant In crainte lafai- 
fira h fort , qu'en s 'éloignant toujours davantage 
d'elle, elle dira, Hélas! hélas! quelle défolation , 
quelle deltruction .' cela efl venu en un moment , 
lorfque nous nous y attendions le moins ! 

V. ri. Les marcJmnds de la terre feront aujt dans les 
pleurs ?J dans te deuil à caufi d'elle , parce nueper- 
foune n'achètera plus leurs marchandifés t 

V. 12. Ces niarchandifcs d'or , d'argent , de pierreries . 
de perles, de fin lin, de pourpre , de foie, d'écar!a~ 
tç , de toute forte de bois odoriférant , de toute forte 
de meubles d'yvoire Ê? de pierres précieufes , d'airain, 
de fer £f de marbre ,- 

V. 13. De tinnamome, de parfums, d'huile dé f en- 
teurs , d'encens , de vin , tf huile , de fleur de farine , 
de bled , de béres , de brebis, de chevaux , de chariots , 
cfefclttues , 6* \u) d'hommes libres. 

Les marchands de la terri font les fens extérieurs 
& intérieurs: les uns& les autres s'affligent extrê- 
mement , parce qu'il? voient tout leur commerce. 
interrompu , & tous leurs plaiGrs perdus .- ils u'au- 

tfll Vti'g, animarum honvntun : ït&inss, ou de vies, 
d'iimîimes , c. à. d ô'bomtvi. s empotes à perdre U vie, 
eu expofés A la mort , comme 00 avoir traduit ici. 

Terne XX. Sam. Tefi. T 
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sont plus, difent-ils , de commerce avec l'eiprït; 
car c'étoït l'amour-propre & la propre volonté, 
qui cntrcteiioient ce commerce. Il elt pailéici de 
ileux fortes de commerce par rapport à ces 
deux fortes de marchands. Les feus extérieurs ne 
commercent que les chofes de la terre : & les 
fens intérieurs commercent ce qu'il y a de plus 
délicat, chacun rapportant à ce qu'il ferrt : cas 
il y a un goût feniud dans l'efprit , comme il y 
a un goût fenfuel dans Je corps-. Il y a lesorne- 
mens, les délicatelfes , le toucher, le goûter, 
i'intcllistence, f odorat , la vue & del'ame&du 
corps. C<r Jorfqtte la déroute & la deftruâion de 
famonr-propre & de la propre volonté font ve- 
nues , il fembk aux feus intérieurs & aux exté- 
rieurs qu'ils n'auront jamais plus de plaifir. Cela 
cil bien vrai , qu'ils n'auront plus aucuns de ces 
plaifirs que l'amour-propre & la propre volon- 
té leur faifoit goûter : mais il leur fera donné 
un goût délicat & fubtil par lequel, après l'en- 
tière définition de cette mallicureufe Babylo- 
r.e, ils pourront goûter des biens purement fpi- 
rituels , fans mélange d'impureté & de propriété. 

V, 14- Et lu fruits dont tu fiifois ta délias t'ont 
quittés 6? tante la déliattiffi lie ta viandes , &f la 
magnificence de [es meubles cji perdue pour toi , S? tu 
ne les troiwertts plus jamais, 

Y. 1 S- Tous les marchands donc qui 'vendent ces chofes . 
ig qui s'écrient enrichit eucc elle , s'm tiendront èloi. 
guis dans ( apprthtnjton de fa tourment. 

Pour comprendre ce pajTage, il fawt fe fou- 
venir de ce qui a été dit, qui eft, que cette pro- 
pre volonté après avoir été ebafféedu fondaient 
fs réfugier toute dans la partie inférieure, qu'cl- 
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le n'occupait autrefois qu'en partie, s'étantbien 
plus étendue dans la partie fnpérieure : mais 
lorfqu'elle eft chaffée de cette partie fupéneu- 
re, elle fe répand , comme j'ai dit, toute daus 
l'inférieure , qu'elle a attaquée avec d'autant plus 
de force, qu'elle y liabite avec plus de regret. 
Cependant dans les eommencemens, comme elle 
fait goûter aux fens quelques plaifirs, elle y eft 
reçue comme une hotelïe avec qui ils commer- 
cent de ce qu'ils poRedent , chacun en leur ma- 
nière , & t'ai enrijiiffcur , jufqu'à ce qu'enfin les 
tourment venans l'alTaillir, as marchands , témoins 
de fes douleurs , & qui eu fouffrent un fi grand 
dommage , la laiBent, & en la laiffant t doigtant 
d'elle , & en s éloignant d'elle elle demeure cou- 
fumée, & l'arac demeure pour toujours réparée 
& exempte de fa malignité. Alors l'aine demeure 
morte à toute propre volonté, & à toute pro- 
priété, ou plutôt, cette volonté demeure mor- 
te pourl'ame, Se l'ame vit dans la volonté de 
Dieu. 

Ces marchands donc 1711! s étaient enrichis dans elle 
des plaifirs, de l'abondance, des voluptés qu'elle 
leur apportoit, mais voluptés grolïieres ik ma- 
térielles, qui n'en méricenc pas le nom , voyant 
les malheurs & les chàttmens de cette propre 
volonté, ils s'en tiennent éloignés pour jamais \ & 
ils aiment mieux, par un abandon total à la vo- 
lonté de Dieu , être réparés pour toujours de 
tous les plaifirs qu'ils ont goûtés, que d'être 
enveloppés dans de ft étranges tourment. Cette 
miférable reliant ainfi feule, eft confumee dans 
le feu de la colère de Dieu , &lcs fens en font 
pour toujours délivrés. Mais avant que de fe 
réfoudre à cette perte de leurs marchaudifes, 
& de la grande ville , ils fotiSïent des tourmens 

T 2 
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inconcevables : ils font ce qu'ils peuvent pouf 
la conferver & retenir : car ils croient que tous 
leurs biens , leurs tréfors ék leurs richeÛes font 
en elle, la prenant pour la volonté de Dieu, 
regardant comme faieirsfpiiituels toutes ces fen- 
fnahtés qu'elle communique : mais voyant Tes 
chiitimens , ils s'appcr^oivetjt enfin de la trom- 
perie , & s'en éloignent pour toujours; & cette 
propre volonté ne pouvant rien avoir que par 
leur encrernife, cît privée pour toujours de tou- 
tes fortes de biens. Mais ce ferait peu que cette 
privation, ti elle n'étoit accompagnée de l'alTern- 
blage de toutes fortes de maux. 

V. ï 6 . Et ils diront en pleurant & enfoupiranc : Hé~ 
las I hélas I grande ville , qui r'tois vêtue de fin lin , & 
de jrou/pre , & décariate , couverte d'or , de pierre* 
lies 6? de pertes * comment une Jl grande magnificence 
s'eji elle perdue en une heure? 

V. 1 7- £t tous les pilotes , tous ceux qui Joui dans les 
vaijjeaux , & les mariniers , & tous ceux qui trufi- 
tjuent fur la mer je font tenus loin d'elle. 

Mon Dieu, l'admirable defeription de la pro- 
pre volonté, de ce qu'elle eft dans fon triom- 
phe, & de l'état où elle eft réduite dansfa def- 
truCïion I Rien uVft fi grand que la volonté de 
l'homme : c'eft une Souveraine, qui conduit & 
gouverne tout : tout ploie fouse!Je, & tout lui 
obéit ; elle eft vêtue & ornée de ce qu'il y a de 
plus excellent : la pourpre Es? iécarlatt de la chari- 
té fart focs principal ornement : & tout lui çii 
donné avec cette [a] R.ci^c tic toutes vertus , 
tant qu'elle eft dans l'ordre de la volonté de 
Dieu. Elle eft alors dans des délices ineffables. 
ifl) aflai'oir , arec la charité. 
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Mais cette volonté fi belle ne Fe confidére pas 
plutôt de la forte, que devenant propriétaire 
de ces biens , elle devient en même tems Tuper- 
be, & enfuit* révoltée : elle abufe de toutes ces 
richelfcs, & attire après elle fi fortement la li- 
berté de l'homme, qu'elle contraint cette prin- 
cipale fouveraine de fe fouiller avec elle. Elle 
veut tout dérober à Dieu : & au lieu delà cha- 
rité à laquelle clic étoit unie, & par laquelle elle 
étoit environnée de bonté, & comblée de ri- 
chefTes, elle ï'uriità l'amour-propre , qui fécondé 
du propre intérêt, entre dans des ufurpations 
étranges ; enforte que cette miférabîe volonté, 
qui étoit unie à fon Dieu , fe fert des biens & des 
HchelTes de fon Dieu pour lui être inlidelle : puis 
elle fe profiieue au Démon, à l'amour-propre, 
& au propre intérêt. Dieu la fupporre quelque 
tems avec beaucoup de patience : mais enfin fa 
colère s'émeut contre elle; & c'ert alors qu'en, 
un moment cette magnificence eft changée en 
ignominie. Tons ceux qui ont remarqué, que 
cette volonté étoit auparavant fi mue à Dieu, 
c'eft-à-dire , toutes les facultés de l'ame, & fes 
Cens, s'en étonnent, & s'éloignent de cette mi- 
férabîe. 

Si Dieu n'en ufoit de la forte, fes faveurs 
&. fes grâces loin de nous faire mourir à notre 
propre volonté, ou plutôt de faire mourir cette 
volonté maligne, augmenteraient fa malignité : 
car eiie fe fert des bienfaits de Dieu pour de- 
venir plus maligne, quoiqu'elle cache alorsda- 
vantage fa malignité : mais il faut favoir, que 
lorfqutt Ja malignité eft le plus cachée, c'eft 
alors qu'elle eft pins forte. C'efè une bête féroce 
qui ne fe peut jamais apprivoïfer ni dompter que 
pu la mort. 
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v. 18. Et fe font écries en voyant ta fumée de fnn 
embrqfimenl : Qtielîe -Bille a. jamais égalé cette graïf 
de ville ? 

v. in. Ils ont mis de let poujjttre fur leurs têtes tV ils 
ont dit en pleurant Èf en fonpiront : Hélas ! hélas ! 
comment cette grande viUe , qui était Jî riche que tous 
ceux qui nvoieut 'lesïmifjcaux fur mer,sy font enrt- 
cJàs-, a-t-elte été jiùiiCe en une heure? 

La propre volonté eft très -bien comparée à 
une ville i car c'eft la volonté qui renferme tou- 
tes les dpé-stions de l'anie , quoi qu'il y en ait 
quantité qui en paroiffent détachées. Nous avons 
vu comme les panions ont toutes leur liège prin- 
cipal dans la volonté; les fens de même. C'eft 
donc une v:llt , & une ville, où tous les mau/iuntls 
s'cnrieii\Bint : car la nature, les Démons, l'amnur- 
propreje propre intérêt, qui navigent dans 
l'ame comme fur une mer afin de s'enrichir, ne 
peuvent s'enrichir que par le moyen de la pro- 
pre volonté. Mais cette volonté eft fi maligne, 
& fi ennemie de l'âme dans laquelle elle eft en- 
fermée , qu'elle n'enrichit tous l'es marchands que 
des dépouilles de la mê.ne amt. 

Cependant cette ville Superbe & méchante eft 
ruinée en une heure, c'eft-à-dire, dan» le tems def- 
tiné de Dieu à fa ruine. C'eft uue chol'e étrange 
que la malignité de cette nature. L'aine en qm 
elle eft, croit qu'elle eft très-bonne, & qu'elle 
lui eft d'une utilité admirable : elle ne erninoît 
que dans fa défaite le dommage qu'elle lut a fait : 
car tant qu'elle fubfifte, & qu'elle peut confer- 
ver Ion autorité, elle a tant de malice, qu'il 
paroit qu'elle édifie ce qu'elle détruit, &, qu'elle 
Sert où elle nuit. David eft une figure en bien 
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Ae ce qu'elle fait en mal. David étoit chez le 
Roi Achis, [a] & il ruinoit fou Royaume _: ce- 
pendant Achis croyoit qu'il lui feroit mille biens , 
& le regardoit comme un Ange de Dieu. Il en 
eft de mime de la propre volonté tant qu'elle 
refte dans l'ame. Si l'on pouvoit comprendre le 
dégât delà propre volonté dans l'ame, jorfque 
l'ame croit qu'elle lui fait le plus de bien, on 
en feroit furpris : elle n'eft jamais plus dange- 
reufe que lorsqu'elle paroi t plus agréable, plus, 
utile , & plus nécelïaire. 

Il eft certain que la fumée de fan embraftmenl 
monte jufques au haut. Tout le monde qui a 
connu ces perfonnes , & l'ame même qui voit 
une deftructîon fi Surprenante , ne peuvent com- 
prendre que des états Si oppofés viennent^ en 11 
peu de tems; & qu'après tant de biens .après des 
chnfes ce Semble fi grandes & fi relevées , on 
puiffe éprouver tant de maux citant de miféres. 
Cependant la mefure des maux fait !a raeujre 
des biens. 

V. 20. Ciel, rejouHTa- vous fur elle; êi vous, fmnts 
Jpiines & Prophètes; parce que Dieu a juge votre 
jugement fur etfc. 

Rien au monde n'eft f: beau ni fi expreffif que 
cela. Réjauilfez-vous donc, à Ciel, c'eft-à-dire, 
dans le général , ô Eglife , réjQuiffez-vous./ùr elle : 
car tous les défordres de vos enfans , pour lef- 
quels vous gémillez, vont être bannis de vo- 
tre Sein; puifque celle qui en étoit la fource, 
eft détruite. , 

Réjouil/ri-vous , Ô Ciel f c'eft-à-d.re , o Tupreme 
partie de l'ame, réjouiffez-vous lorfque bipar- 
tie inférieure, qui eft la terre, fernble s'affliger 

ta) •. Eeg. Ch 3 p. sy , 28 , î9- 
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davantage ; car il n'y a plus que du bien à avoir 
pour vous , rien ne troublera p!us votre félicité , 
])i:ifque la propre volonté efi détruite. 

Et vous ,,/àui/îdeJ'Eglife , réjouiffez-vous ; parce 
que le fruit de votre Apollolat fc va coufoin- 
mer dans toute l'Eglife; vos prophéties vont Être 
accomplies par la ruine de cette miférable vo- 
lonté; car toute la propriété téiide en elle. 

Dieu a juge 1 votre jugement fur elle ( c'eft-à-dire , 
Ja condamnation de vos paroles a été jugée, & 
ratifiée, Uieu feifairt voir par la perte de cette 
ville la vérité de ce que vousavez annoncé. Et 
vqhs ,6 homme particulier, que ce qui fait eu 
vous l'office d'Apôtre & de Prophète, c'eft-à-dire , 
que celui qui vous annonce la vérité, & qui vous 
reprend, que ce fond d'âme qui fans cette vous 
invite à faire & à éviter, que vous, ô noble 
piiiffauce de famé, Jà/a dans h joie .- parce que 
dans la ddlruction de cette miférable propriété 
■votre jugement ejt jugés il n'y a plus pour vous de 
crainte, d'appréljeufjon , de douleurs ; tous vos 
tourmens font finis par fa perte, & tout votre 
bonheur eft afluré. Par eiie & avec elle vos meil- 
leures actions étoient des aéliorts de propre vo- 
lonté: fans elle les actions qui parodient avoir 
Jo moins de valeur, font rendues bonnes. 

Furie jugement efi encore jugé fur -cite i car on 
lus lait foufl'rir à elle-même tous les tournions 
que vous auriez dû foufirir 1 cuite d'elle; en- 
forte que dlns cette vie & dans l'autre, lorfque 
la propre volonté, & la propriété ell détruite, 
car l'un fuit l'autre, le jugement de l'ame eft 
fait, & il n'y a plus d'autre jugement pour elle 
que de jouir de fon Dieu. O aines, réjouiffei- 
voos donc dans vos plus grandes difgraces. Se 
dans les maux qu'il vous faut ibuffrir pour* la 
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deftruétion de cette propre volonté: car votre 
jugement eft renfermé dans fa condamnation. 
Si elfe n'eft point condamnée Se détruite , vous 
êtes condamnés vous-mêmes à des fonffrances 
en cette vie ou en l'autre ; mais fi elle eft con- 
damnée & détruite , il n'y aplus que falut, joie, 
&■ paix pour vous. 

V. XI. Alors un Ange puijfant leva en haut une gran- 
di pierre comme une meule , gf in jettu dans la 
Mer , en dijïrne .■ (feji ainf que liabilone , celte 
grande ville , fera précipitie avec violence ,& on ne. 
la trouvera plus. 

Ctt/lngt fi pwJJ'ant eft la volonté de Dieu , qui 
eft celle qui a condamné cette volonté propre, 
comme fou ennemie capitale. Cette divine vo- 
lonté prend cette volonté propre qui lui a été ft 
oppofée après queie jugement en a été fait, Se la 
jette dans la Mer , comme une pierre que l'on pré- 
cipite , enfortc qu'elle ne fe retrouve plus jamais. 

Lors que la volonté propre & maligne eft con- 
damnée, & que fon jugement eft fait, celui qui 
l'adjuge a être brûlée au feu, fait fa divifion de 
ce qu'elle a de propre & de ce qui efbde Dieu : la 
divifion étant faite, on eu détruit toute la pro- 
priété; après quoi, la volonté dépouillée de ce 
qu'elle a de propre , refte toute pure ; puis a me- 
fure que la propriété eft jettée dans l'abîme, la. 
volonté bonne fe trouve auffi icttée par la volon- 
té de Dieu en Dieu même , dont elle ne fort 
plus jamais pour reparaître. L'Enfer efi l'abî- 
me où la propriété eit enfoncée pour n'eu fortir 
jamais : mais le fein de Dieu eft l'abîme admi- 
rable où la bonne volonté fe trouve perdue & 
abimée pour ne fe retrouver jamais plus : car 






398 L' A P O C * U I I I,' 

c'eft là où elle eft changée en la volonté de Dieu. 
O bonheur inconcevable de l'âme qui en eft ve- 
nue ici après toutes les douleurs & les travaux 
qu'il lui a fallu patfer! 

V. tz. Et la noix des joueurs de harpes , & des mitji. 
tiens , de ceux qui jouent de lafiuti , Ê? des trompettes 
ne fera plus entendue en toi , &f nul artifan ne s'y 
trouoera plus , ni le bruit de la mcult ne s'y enten- 
dra plus. 
v. 2J. la lumière des lampes ne luira plus en toi , & 
la voix de l 'Epoux & de l'Epoufe ne s'y entendra 
plus ; car tes marchands étaient des princes de la terre , 
£ç? toutes les nations ont été féduites par ta enclian- 
ttmsns. 

O propre volonté , 6 maligne propriété, qui 
avois pris tout ce qu'il y avoit de bon , d'utdc 
de délectable foit dans le fpirituel , foit fur la 
terre, &quï l'avois converti en venin airtfî qu'une 
malheureufe araignée ! pi-éfenterncnt , que tu 
es rejettéc & détruite, on n'entendra plus en toi 
les concerts & les harmonies fpi rituelles, ni les 
travaux corporels ne te feront plus attribués. 
Il eft parlé ici de deux fortes de chofes, dont la 
propre volonté fait fa principale nourriture : 
l'une, font les délices fenfibiesde l'cfpvit , les 
goûts , les plaifirs , tScfaccord qui en eft fait avec 
quelques écoulemens de grâces fctifibles qui 
font donnés du ciel; ce qui eft exprimé par la 
voix des joueurs de harpes 6f des injlwmcns de Mufx- 
que: L'autre, qui fait encore la nourriture de 
cette malheureufe propriétaire , font les travaux 
du corps & les pénitences extérieures qui paroif- 
fent au dehors , qui augmentent encore fon or- 
gueil & les délices de fou efprit ; ce qui eft très- 
bien expliqué par le travail de l'artifan & par te 
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bruit de la meule. Ce travail de l'qrtifau exprime 
encore plus les œuvres & les aétes propriétaires 
qu'elle fait, voyant en elle avec plaifir fes tra- 
vaux , qui ne l'incommodent point , puifque 
tout cela eft réduit fous fon obéiffance. 

La lumière des lampes fignifie certaines iltuf- 
trations que îe Démon partifan de la propre 
volonté & de l'amour propre, produit le plus 
fouveut dans l'efprit , afin de donner plus de cré- 
dit & d'autorité à cette miférable , ainfi qu'il 1 
été vu plus haut que le dragon donna toutfon 
pouvoir à cet amour propre, &SU propre intérêt. 

Il y a une telle liaifon entre le Démon , la na- 
ture corrompue , la propre volonté , la proprie- 
té-, le propre intérêt, qu'ils travaillent tousen- 
femble de concert : mais comme la propre vo- 
lonté aune grande force; après que Je dragon a, 
cédé tout fon pouvoir à l'amour propre, & que 
l'amour propre cède le fien à la propre volonté ; 
le Démon , pour augmenter le crédit de cette 
propre volonté dans les opérations de cette mê- 
me volonté maligne, fe transfigure en Ange de 
lumière ,- & lui envoyé des illultrations que l'on 
regarde comme de très-grandes grâces , & qui 
fortifient l'ame dans fa foumiiCon à cette volon- 
té maligne , parce qu'elle fe couvre de riches vê- 
temens. Le Démou fait encore un autre tour de 
fa malignité, qui eft, qu'il contrefait des pa- 
roles intérieures & des dialogues de l'Epoux & 
de l'Epoufe. Comme il arrive fouvent, que Dieu 
pour retirer l'ame des plus dangereux effets delà, 
volonté maligne & du péché , enreffe cette me, 
& lui fait entendre fa douce voix, qui eft la voix 
de l'Epoux à lame qu'il deftinc pour Ton Epou- 
fe ; auffi cette volonté maligne corrompant 
tout cela , Dieu lui enlevé Ces grâces & tes 
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faveurs; & c'cft alors que le Démon faille finge 
de Dieu , contrefaifant les vaix & les lumières , 
y donnant même plus de goût , & de fenlibilîté , 
afin de retenir toujours lame davantage dans fes 
propriétés. Mais lors qu'une fois cette propriété 
ett rejettée , elle ell pour jamais privée de tous les 
tiens, S: condamnée à tous les maux : car dans 11 
divifion de la propre volonté , c'eft-à-dire , de ce 

Suï efl propriétaire en elle , & de ce qui elf. de 
tau, chaque cliofe retourne dans fa fin & dans 
fon origine: ce qui eft de Dieu, retourne en lui , 
&s'y perd & abîme pour toujours ; mais ce qui 
eft propriétaire , qui eft la bète , montée de l'a- 
bîme, le Démon étant celui qui a fait venir la 
propriété fur la terre, cette propriété retourne 
à fort principe, & s'enfonce pour toujours danc 
l'abîme , où elle trouve dans fou père des tour- 
roens d'autant plus grands , qu'elle avoit pris 
plus de plaifirs&faitde plus grandes corruptions 
fur la terre. 

C'cft ce qui arrivera dans l'Eglîfe , ou dans le 
monde général , de même qu'il arrive dans l'a- 
me particulière queDieu veut défapproprier.Dieu 
fera une divifion de la malignité d'avec ce qui 
eft à lui , &envoyera la malignité dans l'abîme 
& retirera dans fon fein tout ce qui eft à lui. C'eft 
alors que tous les hommes feront faints ; parce 
qu'ils fe conduiront tous dans la volonté de 
Dieu ,_ & cela tout autant que cette miférablc 
propriété reliera enchainée dans l'abime. Mais 
6 Dieu , fitot que fes chaiues feront rompues , 
& qu il lui fera donné un nouveau pouvoir de 
nuire aux hommes, avec quelle furie ne le fe- 
la-t-elle point pour fe venger de fa prifon? 

Les marchands de cette propre volonté font des 
j>rinust Car elle fe fert des plus nobles opéra- 
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tions de l'âme pour s'enrichir & s'engraiffer: ce 
font les princes de la terre; car elle fe fert des 
fens intérieurs & de ce qu'il y a de plus relevé 
dans la partie baffe pour en faire fes marchands & 
pour entretenir fes commerces : la liberté , qui 
eft cette Souveraine de toute l'ame, lui eft aufti 
fujette. Dans le général , l'homme qui eft le 
fouverain de la terre à caufe de fa noblelTe & de 
fa dignité , lui fert pour fon trafic snjufte , par 
lequel elle vend ce qui elt à Dieu après l'avoir 
ofurpé ; & il n'y a perfonne qu'elle n'ait /i-V/uit 
peu fes etichantemens. Mais Dieu lui fera rendre 
compte de fa malice, reprendra ce qui ellfieu; 
après quoi , elle fera envoyée dans l'abîme. 

V. 24- Et on a trouvé dans cette ville le fang des 
Prophètes & te fùng des Saints , fjf de tous ceux 
qui ont été tués f tir ta terre. 

Comment ceci fe doit-il entendre? C'eft que 
tantque cette malheureufe propriété eft en l'aine, 
on ne eonnoît pas les dégâts qu'elle y fait: au 
contraire , on croit que tous les maux & toutes 
les douleurs viennent de ce qu'on ne lui eft pas 
alTeï fidèle : cependant plus ou tâche de lui être 
tidcle , plus elle augmente Ta tyrannie ; mais 
comme c'eft, une enchanterelfc, elle aveugle fi 
bien les efprits, qu'ils croient qu'il fe faut don- 
ner toujours plus à elle & la fervir avec plus de 
fidélité , penfant qu'elle adoucira les maux, 
qu'on ne eonnoît jamais venir d'elle qu'après 
que fon jugement eft fait. Mais elle 11'eft pas 
plutôt condamnée & détruite , qu'on recon- 
noit & qu'on trouve en elle le fang des Propretés 
& des Saints,- parce que J'nn découvre que c'étoit 
elle qui caufoit toutes les douleurs intérieures 
& les douleurs de l'efprit; que c'étoit elle qui 
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étoit caufe que toutes les lumières avoifr.t été 
éteintes, & la fainteté comme bannîe de l'âme. 
C'eft alors que l'on caoooît que tous les- maux 
& les morts, tant de la partie fupéneurc que de 
l'inférieure , étoient eu elle : mais elle a tant de 
malice, qu'il eftiaipoffible de le découvrir qu'a- 
près fou entière deftruétion : bien au contraire , 
elle fait paraître à l'arae qu'elle eft la fource de 
tous biens ; & cependant il eft certain qu'elle clt 
feule la caufe de tous les maux qui arrivent non 
feulement à lame particulière ; mais à toute la 
terre en général. 



CHAPITRE XIX. 

V. I. Après cela j'entendis tomme lu -noix tfiuie nom- 
breufe troupe qui font dans le Ciel, & quidifoitnt : 
AlUluia! Louez Dieu ! Suint, gloire îgpuijjhnce 
à notre Dieu t 

Y. 2. Parce que fes ju^emens font véritables & jujïes, 
£j? qu'il a condamné cette grande projliluée qui a 
corrompu la terre par fa projlitittion , £3?" qu'il a 
vengé le faitg de fes ferviceurs qu'elle a répandu 
de fes mains. 

| /R Ciel fe réjouira lors que la propriété fera 
bannie de deffus la terre ; parce que ce fera 
alors le tems de la gloire & du régne de Dieu fur 
Ja terre , puirque fa volonté fe fera fur !a terre 
comme elle elt faite dans le ciel ; & le régne de 
Jéfus-Cltrift ne fera jamais parfait fur la terre que 
cela ne foit de la forte. C'eft aufli l'intérêt des 
fervitenrs de Dieu : car tous leurs tourmen» 
& toutes leurs fouffrauces, auffi bien que tous 
leurs péchés ne font caufés que par cette nial- 
heureufe propriété; de forte qu^lors qu'elle fe- 
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ra bannie de deffus la terre, le péché en fera 
banni. C'eft ce qui fait la joie des Saints dans le 
ciel & des Saints fur la terre , de voir que cette 
iniférable a été condamnée. Ils admirent la vérité 
des jugement de Dieu, fou équité, & les moyens 
dont il fe fert pour venir à bout de fes deffeius. 
L'autre ciel, l'intérieur quieit le fond & cen- 
tre de lame, fe réjouit après la deftradtion de 
cette volonté propriétaire & maligne. C'eft alors 
que i'ame connoît les grands avantages qui lui 
font revenus de la deftruction de cette propre 
volonté, & combien lia été jujtc qu'elle fouf- 
frit tout ce qu'elle a fouffert. Dans la profon- 
deur de i'a joie & de fon ravinement, elle ne 
peut s'empêcher de loutr fon Dieu , de lut ren- 
dre mille & mille aérions de grâces de fa conduite 
fi admirable. C'eft à vous, dit- elle, ô Dieu, 
qu'eft due toute la gloire & tout le falut : car fi 
vous n'aviez pas détruit cette malheureufe, qui 
fous prétexte de contribuer à notre falut s'y op- 
poferoit inceffemment, hélas! que feroitdevenu 
notre falut ? nous regardions comme falut notre 
véritable perte , & nous envtfagions comme une 
perte ce qui étoit notre véritable falut. Enfuitc 
l'âme entre dans l'admiration & dans i'étonne- 
ment de la conduite de Dieu , & de la vérité de 
fes jugcmetis. Elle eft alors comblée de joie de Fe 
voir délivrée de cette propre volonté , qui étoit 
une malbenreufe proltituée , qui après s'être 
abandonnée au Démon, a corromimla terre par fa 
projiitution. Elle connoît alors , que toutes les 
miferes qui (ni font arrivées , ne lui font arrivées 
qu'à caufe d'elle. C'eft fur cette miférable que 
Dieu venge le ftmg de fes ferviteurs , c'sft-à-dire , les 
maux qu'elle leur a fait fouffrir. 
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t. ï. Ils dirait encore une féconde fois. Louez Dieu F 

Et la futne'e de fan embrofemeni monta dans les Jse- 

des des ficelés. 
v. 4. Alors les vingt quatre Vkiïïarâs £f les quatre ani- 

maux Je ptojlcrmrcnt , & adorèrent Dieu qui était ujjts 

fur te trône, en difanti Amen! altèluia! 

Ma louent encore Dieu: car on ne le peut affcT 
louer d'un fi grand bien ; & ce (et* l'occupation 
de coûte la vie que de louer Dieu & d'admirer 
fes mifcricordes après une telle délivrance. Il 
efl: vrai que Dieu fe fert de moyens fi doulou- 
reux pour détruire cette propre volonté, que 
tant que l'opération dure , l'ame n'y voit rien, 
qui lui foit avantageux ; au contraire , elle re- 
garde cela comme une perte : elle ne connoir, 
ion bonheur qu'après fa délivrance. Mais la fa- 
mée de tcmhrqfcmçnt de cette miférable monte aux 
JîecJes desfeclcs , c'eft-à-dire , qu'il en relie toute 
Ja vie le Touvenir, & même fouvent Ja vapeur, 
fcïnn la volonté de Dieu. 

C'eft alors que tes vingt-quatre vieillards , que lis 
animaux , que tous les Saints , que tout ce qu'il y a 
dans l'ame de grand & de faint, louent Dieu , & 
tadoreat : Mais de quelle manière ? Par leur anéan- 
tiffement, marqué par le proJSerncment. Lame ne 
peut point adorer Dieu véritablement , ni être 
parfaitement anéantie , que la propre volonté ne 
foie détruite : mais elle n'ell pas plutôt détruite, 
qu'elle entre dans le véritable acéamiffenient. 
v, ç Ht cette voix fortit du trône : Loua notre Dieu , 
vous tous qui tics fes fervilcurt , & qui le craignes 
petits Es? grands. 

O Dieu , ce fera l'occupation de l'éternité de 
tous vos ferviteurs , que de anus louer , & ce doit 

être 
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être leur occupation dans le tems. Mais pour 
vous louer en Dieu & félon ce que vous le méri- 
ter, il faut devenir enfant , il faut être anéanti, 
il faut prendre une nouvelle naj Mince. 

Il eft parlé ici de trois fortes de louanges qui 
font toutes félon Ja volonté de Dieu. 

Louez pieu, vous qui le craignez de h crainte 
filiale qui vous porte à faire toutes fes volontés 
au moindre fignal , & qui craignez 1 plus que la 
inort& plu» que l'Enfer même de faire la moin- 
dre chofe qui puiffe être contre la volonté de 
Dieu; louez -le. Il eft bon d'expliquer cette 
tminte dont il eft parlé en tant d'endroits de l'ki 
criture. 

Ce n'eft point, comme on fe l'imagine pour- 
l'ordinaire , une certaine frayeur de la colère des 
jugemens de Dieu qui met l'ame dans d'extrê- 
mes appréhendons : quoique cette crainte foit 
bonne Jorfqu'elle eft accompagnée de quelque 
amour, ce n'eft pas cette crainte qui mérite des 
louanges ni qui eft en état de louer Dieu. La 
crainte dont il eft parié ici , eft une crainte qui 
ne trouble point, qui n'inquiète point, qui ne 
caufe aucun méchant effet dans lame; mais au; 
conrraire, qui I;. remplit de joie & de confiance , 
h tire de tout refpect humain , & la porte à faire 
fans nul regard propre toutes les volontés de 
Dieu. C'eft cette crainte (qui eft un don du S. 
Efpiit très-éminent.) qui Joue Dieu eu Dieu. Ce 
mot de crainte eft pris pour un refpecr. profond , 
mie estime de Dieu au-delîus de tout le refie: 
& ce mot s'entend fi bien comme cela, que 
l'on dit fans réflexion , lorfque l'ou voit un hom- 
me d'une pieté finguliere : c'elt un homme qui 
craint bien Dieu. C'eft une crainte que lerefplii 
& l'amour enfantent, &non pas une craiuteoue 

Tome XX. Xetce. Tejh Y * 
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ïa défiance & l'amour de foi-même produite : l'oit, 
elf bien différent de l'autre Ceux qui craignent 
Dieu de la forte font invités à le louer. Mais où 
trouve-t-on des hommes qui craignent Dieu de 
cette forte? Toute ta crainte n'cil que propre 
intérêt : cependant ïa crainte (tout il effc parlé 
ici , rirbfifte dans l'aine lorfqaç la propre volonté 
& le propre intérêt eft détruit. 

La fécond» louante eft celle des âmes que 
Dieu a fait redevenir fimples, comme des enfans. 
par la perte de la propriété. Ce font ces enfans 
qui rendentune louante parfaite, aiuli qu'il eft 
écrit: (a) Bc la bouche dis enfant finira la louange 
jusfintc. Audi ces enfans ( ces petits } font-ils invi- 
tés a louer Dieu, parce qu'ils le favc.nt louer en 
Dieu, & comme il veut être loué, lui obérant 
comme à leur Souverain , fans réflexion & fans 
Téliftance. Un enfant «il fans foin ni fond ; mais 
il fe laille conduire comme il plaît à l'on père ; 
& e'eft ia louange que Dieu tire de ces enfans , 
après la perte de toute volonté propre. Far le 
terme depttitt enfans s'entend atiffi tes amesrede- 
venues petites parleur anéantiffement : celles-là 
faveut encore louer Dieu en Dieu ; parce que 
Dieu fait ce qu'il veut fur le néant fans qu'il 
loi réfitle. Concluons que la véritable louange 
eft la perte de la volonté. 

Lorfqne les grands font ici invités à louer" 
Dieu, il ne faut pas s'imaginer que ce foit tes 
grands en eux-mêmes dont il elt parlé >nna 
atTurément ; ces grands en eux-mêmes n'étant 
grands de la forte que parce qu'ils l'ont pleins 
d'une forte volonté, &"qu'ils fe condinlent COTO 
me illeur plaie. Ce ne font pas ceux-là: ils ne 
feront jamais capables de louer Dieu en Dieu , 

{fi) ¥l 8. y, }. 
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ne connoîiïant pas même te fecret de la louange 
que Dieu tire de fes créatures , qui confifte à 
n'avoir point de volonté; & ceux-là ne font 
grands que parce qu'ils font pleins de volonté; 
Audi Jéfus - Chrift dit-il : [a] Mon Père , je vous 
rends grâces de ce que vous aves cadic vos Jecters aux 
gratuit £j? foires de la une , & les avez tévilés aux 
petiti. Il rji ainjl , mon Père ,- parce que vous tavez 
voulu; c'eft -à-dire , parce que Vous ne voulez 
que l'accompliffement de votre volonté , & que 
tous fecrets font cachés dans cette volonté. Or 
comme Ces gens font pleins de leur propre volon- 
té , ils ne font nullement en état de comprendre 
les fecrets de votre volonté, & ia dépendance 
que l'on y doit avoir. Les grands dont il cil parlé 
ici fout bien éloignés de cette grandeur; puif- 
qu'ils ne fout grauds qu'après ta perte de la pro- 
pre volonté; au lieu que les premiers ne font 
grands que dans leur propre volonté. Ces grands 
dont je parle, fout les plus éminensde tous ceux 
qui font invités après la perte de leur volonté 
à louer Dieu. 

Les premiers font la volonté de Dieu, & crai- 
gnent de ne la pas faire , fe rendent fidèles de toute 
leur force, (fans force cependant] à fuivre kî 
reouveroeus , qu'ils ditlingncnt & connoitfent. 
Les féconds comme les enfans , font la volonté 
de Dieu , fans penfer à ta faire ; mais fe tenant 
dans I oubli général de tout ce qui les concerne, 
fans penfer à cette volonté de Dieu ils font in- 
failliblement cette même volonté de Dieu, fe 
laiffant tels qu'ils font dans leur (implicite, Fai- 
fant de moment en moment ce qui leur eil don- 
né de faire, mais le tout en enfans, & comme 
des enfans fans foin, penfée ni fouti , fans vue 
(.a) Match, n. v. 35. 
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de ce qu'ils font. Les troifieuies font des âmes 
que Dieu tire de ces deux premiers états, &. à 
qui il a fait p.ifTer fes foiblclfes de l'enfance ; & 
comme il lesdeftine pour aider aux autres , non- 
feulement il les conduit de moment en moment 
tomme des enfans qui fe lai Sent conduire , mais 
même il leur rend raifon de fa conduite, il leur 
découvre fes lécrets ineffables , il ieur donne il 
force pour porter Jéfus - Chrift dans fes autres 
états, & fur-tont Jéfus - ChrîfV crucifié, qui eft 
le partage des âmes apcftoliques. 

Ces âmes - ci font un paradoxe: car elles por- 
tent en même tems la fimpikité, le délaiffe- 
ment, la candeur de l'enfant , l'oubli de tout ce 
qui les concerne , & cependant elles l'ont dans 
la connoiffance de la vérité qui ieur eft mani- 
feftée pour les autres , enforte que les fecrets 
H les routes impénétrables leur font découverts. 
Or comme l'état d'enfance n'eft pas un état de 
fouffrance , Dieu, qui les a choilis pour être en 
toutes choies conformes à l'image de fou Fils , 
les met en état de porter au-dedans Jéfus-Chrift 
crucifié, & au-déhors les autres états qu'if a por- 
tés. C'eft alors que Jéfus-Chrift eft révélé, com- 
me S. Paul l'exprime dans fes EpttreS. 

Cette révélation de Jéfus-Chrift eft un des plus 
Sublimes états de cette vie : car cette révélation 
ne fe fait pas par une lumière ; comme quelques- 
uns s'imaginent que Jéfus-Chrift leur a été révé- 
lé, pan e que Jéfus - Chrift s'eft apparu à eux. Si 
nous pourfnivoiis S. Paul, nous verrons ce que 
c'eft que cette révélation de Jéfus-Chrift. Pre- 
mièrement : (a) Je porte fur mon corps la morli- 
pfatian Hi JrHu-1-iioj! ; & voilà la pénitence : en- 
fuite il dit, qu'il (tl porte les marquai de JtjfîlPi 

t<y : Uot. 4. ï. 10. (ij Gai. i. T. 17. 
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Thr'tjl : &c"efl la conformité qui eft donnée des 
états de Jéfus-Chrift : puis il y a : {«) Je vis t non 
ptustmi, mais Jt-fiis-CItriJ! vit en moi 1 & alors Jéfus- 
Chrift devient la véritable vie , il anime l'ame , Il 
vivirie ; & avant cela t'ame n'eft pas dans fêtât 
d'enfance, j'entends de celle dont nous venons 
de parler : non de celle dont parle S. Paul , lorf- 
qu'il fait mention des foibielfes de l'enfance que 
l'on doit quitter, parlant à des âmes commen- 
çantes; mais de cette enfance, qui eft une nou- 
velle vie qui fuit la nouvelle renaitfance dont 
Jéfus-Chrift parloit à Nicodeme. je dis donc , 
que dans cet état l'ame ne vit plus, mais que 
Jéfus-Chrift eft la vie de l'ame : cependant jéfus- 
Chrift n'y eft point encore révélé: on vit com- 
me un enfant vit , fans lavoir ni comme il vit ni ce 
qui le fait vivre : il vit, & c'eft tout : niais la ma- 
nifeftatiou de Jéfus- Chrift eft toute autre chofe. 

Cette manifeftâtioaeft une découverte qui fe 
fait à l'ame des états intérieurs <fc extérieurs de 
Jéfus-Chrift, enfin dt ront jéfus - Chrift, non 
feulement pour Toi □ . pour l'exprimer aux 
antres. Les uns l'ont en lumière; & c'eft peu, 
quoique ce foit une y.ic-: très - i'mguli ère : les 
autres l'ont en expérience ; & c'eft toute autre 
chofe. Dieu met alors l'ame en état de com- 
prendre les états de Jéfus -Chrift par fa propre 
expérience. Que fait Dieu pour cela ? Il anéantit 
premièrement l'ame, la fépare de tout mélan- 
ge, la met hors d'état de pouvoir fouffrir aucu- 
ne peine, ni par le dehors ni par le dedans, de 
toutes les créatures, de toutes les difgraces quel- 
les qu'elles l'oient; Il la rend à tout cela dure 
comme un rocher. Après l'avoir tenue quelques 
années dans cette immobilité & impuiffance de 

(a) Cal, 3. v. ss. 
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fournir aucune peine , c'eft alors qu'il lui inflige 
dans le plus profond de lame les peines de Jéfus- 
Chrilt même. Il ne fe contente pas de la faire 
fouttrir par dehors toutes fortes de croix , qui ne 
lui parodient que comme des ombles au prix de 
Ja pefanteur de la main de Dieu ; mais cette main 
s'armant contre cette créature à qui l'on veut 
révéler Jéfus-Chrift par fou expérience , ô c'eft 
alors qu'il eft découvert à lame comment les. 
peines intérieures de Jéfus-Chrifl étoient incon- 
cevables , & qu'elles font tout autres que ce que 
l'on en peut penfer: que tout ce que Jéfus-Chiift 
a fouft'eit par dehors n'eft qu'une image de fouf- 
france au prix de ce qu'il a fouffert au-dedans; 
& que s'il n'eût pas été Dieu , de telles fnuffran- 
ces l'auraient réduit en poudre. La vue de ces 
fouffrauces & leur expérience au jardin des Oli- 
viers le fit fucrle fans; ; & cette douleur fut plus 
vive mille fois que toute fa paifion , s'il n'eût pas 
porté le même état dans fa paffion. L'état devint 
dans fnn excès lorfqu'il fut fur le point de finir; 
& ce fut alors que Jél'us-Chrift fe l'entant confu- 
mtr bien d'une autre forte par fes tourmens inté- 
rieurs que par les extérieurs , il s'écria : Mon Dieu, 
Jlaa Dieu , pourquoi m'avez-vaus elflaiffi ? 

Que ceux qui liront ceci ne fe méprennent 
pas, s'il leur plaît : car cet état n'eft jamais opéré 
qu'après la mort & 1 anéantiffement réel, non 
en lumière, mais en effet: qu'ils ne prennent pas 
ceci pour des états de. Jéfus-Chrift qui fontdé- 
couvertsà l'ame dès la voie îllumiuative,&dans 
les lumières paliives. Je dis ceci, parce que c'eft 
une chofe que j'ai vu arriver ordinairement , 
que les âmes qui font en lumières paliives ayant 
quelque rapporta ces fortes d'états, prennent 
tout pour elles, S. çroyent cofflme cela d'avoir 
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tout pnffé , lorfqu'elles n'ont pas encore com- 
mencé. Cette rnépiife des états t'ait tout l'inEon- 
vénient de la vie l'piritoelle; c'eft: pourquoi je 
tâche d'en précautiouner .autant qu'il ui'eft pof- 
fiblc. 

Je dis donc, que .l'ame en qui JéîtM-Chrifi 
s'efb révélé félon S. l'.tnl . rt-ud it;Dieu.-la plus 
fublime des louanges de cette \'.?. C'eft wic 
louange de facriiiqe ; c'efi. U iouffligé de Jéfus- 
Chrill ; c'eft la plus fublime gloire, qu'une foi- 
ble créature putffe rendre à fou Dieu. C'eft là 
toot ce que Dieu peut prétendre de fa créature , 
de recevoir U gloire, & la louange; Slelacri- 
fice de fon Fils : et ce furent les difpofitioiit du. 
grand S. Paul, mou chef Apôtre , lorfqu'il ex- 
pira fous le glaive : c'était mourir fur lu croix : 
il mourût. dans le facntsce même de Jéfus-Chrift. 
le ne fais lije me pourrai expliquer. S. Faul l'a- 
voitbien dit, qu'il (a), achevait a qui metiquoit à 
lapqfcm dcjtïus-vhnli, & il le couibmma en mou- 
rant. C'étoitlà ce qui manquoit en lui à-la paf- 
fion de Jéuiï-Chiilt, Dieu l'ayant clioili pour 
exprimer Jéfus -Cluift midi parfaitement qu'au- 
cune créature .l'exprimera jamais , eoinme.Davicl 
l'avoit figuré très-parfaitement. Quelque aucr . e 
que Paul a-t-il dit, que Jéfus - Chnil lui avoit 
été révélé en cette manière ? 

Tous les facribees que ncun f.iilbns à Dieu 
avant la révélation de Jéfus-Chrift en nous, c'eft- 
à-dire, avant l'expérience profonde du même 
Jéfus-Chrift, fout biéiï inférieurs a. celui qu'il 
perpétue dans Jes Chrétiens qui fe laiRent à lui 
fans réferve, & qui efl le même facrifice qu'il 
fe fur la Croix , & qu'il a perpétué dans fou 



(a) Coloir, i. ». xj. 
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Eglife par [e moyen de l'Euch.niftie. I! le per- 
pétued.u» les âmes d'on profond atiéantîfïement; 
& ce facrilîce perpétué & renouvelle dans l'ame , 
eft la plus grande gloire que Dieu puiffe rece- 
voir de fa créature. 

Je 1e dis encore; qnev tous les facrifices que 
l'aine à fait jiifques alors, quoique ce foit des 
facrifices de toute elle-même, & qu'elle n'eût 
rien qu'elle n'ait facrilîé à Dien , n'étoîent ce- 
pendant que des facrifices de tout ce qui eft en 
lions, qus, bien que très - agréable à Dieu, ne 
pouvoient néanmoins avoir l'agrément de celai, 
ci, de la réalité duquel tout autre facrifice n'eft 
qu'une ombre. 

Dieu, y difpofe l'aine par tous les facrifices 
poflibîes, tirant d'elles toutes fortes de facrifi- 
ces jufqua-cé qu'il ait épuifé tons les facrifices 
de cette ame, laquelle ne répugnant plus à quoi 
que ce foie, ne trouve plus en elle matière de 
facrifice ; & cela par on dépouillement fi gêné- 
rata, qu'il ne toi biffe pas la moindre chofe qui 
lui foit propre. Alors n'y ayant plus rien en elle , 
a elle, au pour elle à facritier, après la coufom- 
matioùide tous ces facrifices , il fc fait en elle 
un i.irnfitebieii d'une autre force , étendue, & 
tlnuleiir que (éi autres facrifices; o'eft le fderifice 
de Jéfu.s-Clirill , qm le renouvelle en lame d'une 
manière admirable, & qui va toujours en fe per- 
fectionnant jnfques a la coofornmatiou du mè. 
me facrifice. 

Et c'éftlà. foloaengt, & la gloire la plus grande 
que Dieu puiffe urer de fa créature : c'eft là le 
tnyflcre ineffable de la Religion Chrétienne & 
de l'état !c plus confommé. Mais ces vérités fi 
profondes de notre Religion, ce culte (i digne 
de Dieu eft ignoré de tout te monde. O vérités , 
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iorfque vous ferez manifeftées, tout ceci fera 
découvert ; mais vous ne ferez manifeftées que 
par la perte de toute volonté. 

V. 6. fentCUdù encore comme k bruit d'une grande 
troupe , comme le bruit de grandes eaux , &? comme 
k bruit d'un grand tonnerre , qui difoit ■■ (a) Loues 
JDiiu ; ptù ce que le Seigneur Dieu , te Toyt-puiJJànt , 
ejî entre dans fan règne. 

y. 7. Uéjnliijjbns-noin , ttffbyons ravis demie , & ren- 
dons'-iui glaire s parce que les noces de I dgneaujont 
vernies , Ê? que fort Epouji s'y efi préparée.. 

Tous les Saints dans le Ciel , les Anges , & 
les hommes fc réjouiront , Iorfque cette Babylone 
infâme fera détruite & ôcée de deffus la terre. 
Carjufqu'à ce tems Dieu n'eft point entre vérita- 
blement dans fort règne , n'ayant pas régné abfolu- 
ment dans tous les fidèles, quoiqu'il ait régné 
dans quelques fidèles , & ce règne ne pou. 
vant jamais être que Iorfque la volonté de Dieu 
fera accomplie fur la terre, comme elle l'eft dam 
le Ciel. Or elle ne fera jamais accomplie parfaite- 
ment furla terre que la volonté propre n'eu foit 
bannie ; car Jéfus. Chrift ne fait confiner fon rè- 
gne que. da;fl.s l'aecomplilTement defes volontés. 
Domine il l'explique dans le Parer, ne faifautque 
comme une demande de ces deux, comme s'il 
difoit; que votre règne arrive par l'accompli ffe. 
ment de votre volonté furla terre, comme elle 
s'accomplit dans le Ciel. Or la volonté de Dieu 
ne peut point être accomplie tant qu'il y a quel- 
ques volontés rebelles à la fscune, ni par confé- 
quent fpa règne être confirmé. Nous avons une 
iî belle figure de cela en David , vraie figure 
dn règne intérieur & extérieur de JéTus-Chrift; : 

Co) Alltbia. 
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quoiqu'il eût régné long-tems avant II révolte 
d'Abfalon , & qu'il eût été reconnu Roi ""fte* 
que lu révolte d'Abfalon n'avoit pas même pu in- 
terrompre. , cependant loi'fque les tribus d'Hiaéi , 
avec celle de Juda , furent réunies fous fon 
pbéiflàrteè, & que ce troupeau rebelle, dans 
le plus Tort de leur révolte , lui fut ramené tont- 
à-coup, & comme parle l'Ecriture , airifi qu'un 
troupeau cil raflemblé par' un coup de fiflet, 
ce fut alors que David rempli de joie, & d'ad- 
miration, non tant de ce qui fe palîoit pour 
lors, que île ce qui fe devoir palier dansl'Eghïe 
c!e Jéfus-Clrrift, dont il étoit la figure, lorfque 
tous les cfprits, & les ccciirs lui ïernient alfu- 
jettis; ce fut, dis -je , alors qu'il dit ces belles 
paroles : (a) C'eft feulement auiciiirttlmi que je fait fait 
Roi fur Ifi a et.Cn fera de même , ô divin JÉSUS, 
feulement le jour de la condamnation de cette 
propre volonté , ce jour que tous les hommes 
■vous feront fournis, n'ayant plus d'autre volonté 
que la vôtre, que vous ferez Roi de l'Univers: 
mais jufqnes à préfenc votre Royaume n'a point 
été établi. O quelle foie pour les Saints du Ciel 
& de la terre lorfque ce jour viendra ï Joie in- 
concevable ; joie qui ne fe peut expliquer. Mais 
qui te peut goûter 6 jour heureux, jour paf- 
fionné de toutes les âmes qui vous aiment-, jour 
de votre Empire fouverain ! ce jour fera là joie 
de tout l'Univers ; ce fera la fin de tous les 
maux, & les commencement de tous les biens, 
puifqne les maux ne viennent que parce que 
l'Empire de Jéfus-Chrilt clt partagé. 

Alais remarquez l'admirable expi'efiîon de l'E- 
criture. Elle ne dit pas , qu'il faut fe îéjouir par- 

(«) 2 Rcg. [y, T. 23. 
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ce qu'il eft fait Roi; puifqu'il naquit Roi ,& que, 
comme il le dit à Filait, il elt véritablement 
Roi-: mais l'Ecriture dit, qu'il faut huer Dieu 
para que le Toui-puijftmt eft ENTRÉ dans fon règne : 
Il étoit Roi; mais il n'était pas dans une totale 
jouiffance de fon règne. O £ l'on favoic le mal 
que la propre volonté caufe fur la terre 1 Il n'y 
a point de vérité eu elle : c'eft pourquoi Jéfus- 
Chrift ne peut régner avec elle. Rèjouijfons-nous 
donc, & fuyons ravis de joie : car rien ne doit 
nous caufer de la joie que ce qu'il y a de glo- 
rieux à Dieu. 

Mais ce qui doit nous combler de joie c'eft , 
que /es rtAccs de t* A$nçau font venues. O Egl ife f'ainte 
& fans tache, vous êtes à la vérité l'Epoufe du 
S. Elprit , mais jufques à préfenc les Noces de 
l'Agneau n'ont point été faites en vous. L'Agneau 
eft venu époui'er toutes les âmes ; te en épou- 
fiut par l'union hypoftatique la nature humaine, 
il a voulu épouferdans une unité parfaite toute 
cette nature humaine. C'étoït là le défir le plus 
ardent de fon cœur, comme il l'exprima avant 
que de mourir : (a) Mon Fere , dit-il, qu'ils 
foient un comme nous fournies on , & que tout 
foit confoinmé en unité. Cependant, cette Eglifc 
une & indivîfible quant à elle-même & quant 
à fa. loi , fe trouve pleine de membres révoltés, 
îk dont la volonté rebelle empêche Jéfus-Chrilt 
de confommer ces noces avec les âmes fes Epou- 
fées, & de n'en faire plus qu'une ame, plus qu'une 
nô.ce,parJa communication générale de tout lui- 
même ; mais il y a tant d'obibcles extérieurs & 
intérieurs, que cela eft inconcevable, Lesobrtacles 
extérieurs font le Pagauifme, & l'Hérefie; lesobf- 
tacies intérieurs font la rébellion des enfaus i|e 
C«J Jeun 17. y. si-.jj. 
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l'Eghfe, le dérègle 
qni lesavoit tous cor, 

de empêche que cette chalte Epoufe ne ptiiTe 
étendre fes bras,& que cette vigne myftérieufe ne 
puifTe étendre fes pampres d'une extrémité de la 
terre à l'autre. Cette révolte de fes Hnfans empê- 
che k eonfommatiou de l'es noces , qui ne fe peu- 
ventfaire quedans l'unité du cceur&de i'efprit. 
Elle eft bien une quant à l'efprit:; puifque ceux 
qui fe retirent de fa foi , ceffent d'être fes cn- 
fans : Mais elle n'ell pas une quant à l'amour; 
fes enfans font rebelles, ingrats & mutinés, il 
faut pourtant que tout foit réduit en unité, afin 
que Jéfus-Chrift règne fur tout l'univers , & qu'il 
coufomme fon mariage divin avec toute là na- 
ture humaine : & c'eft ce qui doit arriver nprès 
la perte delà propre volonté, lorfque toutes 
les volontés étant réduites en unité, n'y feront 
plus qu'une feule volonté, qui eft la volonté 
de Dieu. 

C'eft clans ce tems fi heureux qtiefe confom- 
meront fe nôct; rie l'Agneau. Ce fera la plus gran- 
dejoie du Ciel & le plus grand bonheur de la 
terre. O jour , jour heureux, jour du triomphe 
de I Agneau., jour où il prendra plaifir de venir 
dans tous les fidèles , quand viendrez-vous ? Ce 
fera dans ce jour que la vérité fera manifeftée à 
toute la terre, 

L'Kpnufc fera préparée par la perte & par le dé- 
pouillement de tout ce qui étoit oppofé à fon 
Epoux, non en elle; car elle a toujours été tou- 
te pure, toute intégre : mais dans fes membres. 
Ceci eft pour le général de l'Eglife. 

Mais pour le particulier de lame , fitôt que 
la propre volonté eft tenalfée, & détruite il fe 
fait une joie de toute l'ame : elle fe convie elle- 
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même à fe réjouir, & elle convie toutes les autres 
créatures à prendre part à fa joie; parce quelle 
découvre alors avec un plaifir ineffable que c'eft 
à préfent ijiic Dieu cfl entré dam fon règne en elle, 
qu'il y fait toutes l'es volontés; elle ne trouve 
& u'apperçoit chofe au monde qui y réfifteen 
elle, tout y eft totalement fournis. C'eft alors 
qu'il fe fait dans fon fond des exprefiions de 
joie, parce que ce Règne de Dieu eft venu , & 
les uôccs de t "Agneau : car les noces de l'Agneau, 
ne peuvent jamais être, que premièrement tou- 
te propriété nefoit détruite, comme on la pu 
voir dans le Cantique des Cantiques; mais fitôt 
que la propre volonté eft détruite; qui eft la 
feule préparation que l'Epoux exige de fon Epou- 
fe, il ne manque pas de la prendre pour telle. 
O bonheurineffablc ! qui pourra le comprendre? 
Mais remarquons que l'on ne vient pas à un 
fi grand bien auffitÔt qu'on le penfe. Quel trajet 
ne faut-il pas paffer, & quels travaux e Ou y er? 
Il faut que l'amour-propre, le propre intérêt, la- 
propre volonté , que toute propriété , foient dé- 
truits ; & après cela qui arrive par tant de tra- 
verfes, l'aine eft préparée aux noces de l'Agneau , 
& le fruit [lu mariage fera de lui manifefter fa vé- 
rité, ayant ouvert les fceaux qui la tenoiem ca- 
chetée. O vérité & cachée & découverte, c'eft 
toi qui as fait tous les maux & tous les biens 
qui ont été décrits; & tout s'accomplit par la 
manifcfèation , qui ne fe trouve que dans la 
manifeftation de Jéfus-Chrift même. 

V. 8. R il lui a donné defe renélir de fin lin éclatant 
& blanc j & ce lin ejl lajufiiccdes Sainli. 

L'Agneau n'a pas plutôt contaminé fon ma- 
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riage qu'il revêt fou Epoufe de la robe d'inpo 
eence. Jéfus-Cbrift veut donner à. tous les hom- 
mes pour un tems cette robe d'innocence. & de 
pureté; iSiapiè* ies ficelés de l'abomination , \ ten- 
dront les licclcs d'innocence , licclcs où tout fera 
réduit dans la fimplicité, & innocence de lu 
création , où tout fera comme dans le naturel 
de cet état , & coût fera Jéfus-Chrift : car Jéfus- 
Chrift étendra la force de fa rédemption , & Je 
pouvoir qui lui a été donné de fou Fereen fa- 
veur des hommes : il veti/a les ames redevenues 
unes, qui lui feront comme une feule Epotil'e, 
de cette robe d'innocence & de candeur. Elle ne 
fera pas feulement dans ce fjmple état, mais elle 
fera annoblie, & enrichie de toutes les vertus. 
Cette robe, qui fera donnée à l'Egiifc, fera la 
juJHce île fis enfans. Us feront mis dans une dou- 
ble jultice, c'eft-à-dire , & dans l'exemption dti 
péché pour un tems, & dans la vraie jufttce de 
)ie retenir chofe au monde de ce qui elt à Dieu : 
étant fan» propriété, ils feront fans retenue ; & 
ne retenant rien , ils feront exempts dit menfon- 
ge, & feront mis dans la vérité. Voilà ce qui 
doit arriver dans le règne de Dieu &. dans les 
noces de l'Agneau. 

Lame particulière n'elt pas plutôt entièrement 
défappropriée , qu'il fe fait en die, & avec elle 
les noces de l'Agneau, & que Dieu règne en 
Souverain, Mais cet Agneau fans tache la revêt 
pour i'époufer de la robe d'Innocence , de lim- 
pheité , & de candeur; de la robe la plus /dm, nue 
qui fut jamais. Cette robe elt, & ttijujlke origi- 
nelle, qu'on lui rend avec furcroit, & hjtflice 
envers Dieu, traitant Dieu en Dieu, l'honorant 
en Dieu par raccornplilfement de toutes Tes vo- 
lontés, & ne lut dérobaut jamais tjlus rien, par- 
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ce qu'elle relie corrftarnment dans fan néant. 
Que fou ne croie pas que je pai le trop hardiment, 
difant que l'on fera remis dans la juftice originelle. 
Je dis que l'on fait tort à Jéfus-Cluift d'en douter. 
Si fa rédemption a été abondante, elle a dû mé- 
riter ectre grâce; & fi la rédemption ne va pas 
jufques-là, elle n'eft pas fuffifaute, loin d'être 
abondante. Qu'elle foit fuffifiintc Si abondante, 
c'eftee dont ou ne doute pas. Si elle elt fufli- 
fante & abondante , elle peut donc rétablir 
l'hommt dans lerat d'innocence. Si Jéfus-Chrift 
le peut, iMe doit dans nu tems, ck dans des ames , 
ahn rie faire voir la vérité & l'efficacité de fa ré- 
demption :eiil le fait dans des ames, quoique 
celles qui polfédeut ce bonheur ne le connoiffent 
pas : il leur eft caché : enforte que nulJc ne peut 
dire , je fuis dans l'état d'innocence , quoiqu'il 
foit certain que Dieu y mette quantité d'ames. 
Ce qui fe fait dans quelques aines particuliè- 
res, fe fera pour un tems dans toute i'Eglife : 
ce fera le règne de Dieu , les noces de l'Agneau , 
le triomphe de la vérité. O ficelé aulîi certain 
qu'beureox, vous viendrez dans le tems delà 
volonté de mon Dieu; mais vous viendrez in- 
failliblement. 

V. g. Alors il me dît t Ecrivez; Heureux ceux qui ont 
été appelles aufouper des nùccs ilefAgneau. Et L'Auge 
ajouta : Ces paroles de Dieu font véritables. 

Tous ceux qui font aifez heureux d'être partici- 
pans des noces de l'Agneau , fout appelles ti cejou- 
per. Ce fouper n'eft autre chofe que le facrilîce, 
qui elt la mort myftique par laquelle ies ames 
font appellées au lit nuptial : car nul ne fera ad- 
mis dans ce lit, qu'il n'ait été invité sujoup cr , qu'il 
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n'ait été fitcriFié, mort, & anéanti, ainft qu'il 
3. été vu. O heureux fouper , où l'Agneau fe 
«îotme lui-même à manger aux âmes qu'il veut 
prendre pour fes Epotifcs ! Os punies , Se ces 
proniefles de Dieu, par lefquelles il entre dans 
fon Royaume, & célèbre les noces de l'Agneau , 
" font véiitabks & infaillibles. 

V. 10. Alors je me profanai à fa pieds pour l'adtr- 
rer : mah il me dit .' Galdcx-voits bien de le faire -.je. 
Jiiis feroileur de Dieu comme vous , £jf mmme vos 
frètes qui ont le témoignage Je Jésus. ddoiezDieu$ 
car tEJptit de prophétie efl k témoignage de JÉSUS. 

C'eft 1 ordinaire des âmes qui ne font pas tout 
Il fait intimités, de prendre les créatures pour 
Dieu. C'cft une faute que l'on fait d'ordinaire 
dans! 'état de lumière , où l'on prend le don pour 
ledonatcur, & le ferviteur pour le Maître. Ce 
n'eft pas que S. Jean le fis par défaut d'avance- 
ment ; puifqu'il étoit déjà dauslafouree même; 
mais ij le fit par furprife , & par ordre de Dieu , 
qui vouloit nous iniliuire par la des fautes que 
nous faifons en pareille occafion , nous anétant 
ru moyen dont Dieu s'eft fervi pour commu- 
niquer les chofes, au lieu de ne s'arrêter qu'à 
Dieu même. L'Ange nous apprend par ce qu'il 
dira S. Jean, que nous ne devons nous arrêter 
à nulle cfiofe moindre que Dieu , quelque gran- 
de & excellente qu'elle nous paroill'e; parce que 
tout cela n'cfl qu'égal à nous , & ne nous efl 
point fupérieur. O bomme , fi tu coniprenois 
un peu ta dignité cita noblefTe , tu ne te profa- 
nerais pas comme tu fais à mille chofes baffes 
& indigues de ce que tu es, A quoi mets-tu ton 
orgueil. 

L'Ange 
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L'Ange affine, que ceux gui ont en eux le té- 
moignage de Jisus , font autant que lui qui n'eft 
qu'un Ange, & fien autre: il faut adhérer à 
Dieu feu! , par un cuite fuprême , qui faffe ou- 
trcpafler tout pour ne s'arrêter qu'a lui. Celui 
qui adorerait un Ange , ferait aufli bien une 
idolâtrie que s'il adoroit quelque choie d'infé- 
rieur. Ainli les âmes qui s'amufent, qui fe bor- 
nent, & qui s'arrêtent aux dons, grâces , & 
faveurs , font aiifïî réellement arrêtées , que 
Ceux qui s'arrêtent aux chofes baffes de la terre. 
l'cfp'ir de praphltic eft le témoignage des âmes de; 
lumière , comme l'Efprit de Jéfus-Cfirifl efl le 
témoignage des âmes de la foi. 

V. II. Je vis enfuit e le Ciel ouvert , 6? il parut un cite- 
val blanc ; & celui quittait dejjiis s'appclloit le fidde 
&? le oéritablc , qui juge 6? qui combat jujiemtnt. 

V. iz.Scsyeux étoiettt comme une flamme de feu: il avais 
fur fa tète plufteurs diadèmes s Ê? il portait un nom 
c'ait que nul ne connaît que lui Jeul. 

Le fécond avènement de Jéfus- Cfirift n'eft 
point le dernier jugement, mais te jour de fa 
manifeftation. Cette mmljejlatitm. de Jéfus-Clnifl 
fe fera fur toute la terre, ou dans toute l'Egli- 
fe, comme elle fe fait dans i'ame particulière- 
Mais elle ne fe fera dans toute l'Eglife que 
lors qu'il fera dans la pleine poffelïion & dans. 
la cotifommatïou de fon régne , & après les no- 
ces de l'Agneau. O noces de l'Agneau , que 
vous apportez de biens ! La manifefiation de Je- 
fus-Cbrift. fe fera donc enfuite, & il apportera 
la vérité fur toute la terre. 

îl efl le fidèle , &!e véritable. Tout ce qui n'eft 
pas lui , n'cfl qu'infidélité & menfnnge. U efl 

Tome XX, Houu. Tefi. X 
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mante fur l'innocence , &la jutlice : il vient ap- 
porter la juftice ik rétablir i'amc dans une nou- 
velle innocence qu'il lui communique. H eftafTis 
nufJG fur la juftice parce qu'il vient rendre \e juge- 
ment jnftc , retirant l'homme de dcDous la tyran- 
nie rie la propre volonté, & le remettant dans 
l'ordre de fa création, qui eft l'entière fubordi- 
uation de lame à la volonté de Dieu. Il combat 
jujkment ; car il vient combattre pour la vérité 
contre Je menibnge ; c'eft lui en qui toute la 
vérité eft renfermée : fon être eft la vérité ; car 
il cftcelui qui eft ;il eft l'exprellion de tout Dieu : 
car il eft la vérué de Dieu; commeVerbe Dieu.le 
Père s'eft exprimé en lui dans toute ta vérité de 
fon être , leFils u'ayant rien moins que le Père. 
Ses yeux font comme des f.amnia de feu ; pour 
marquer la parfaite charité qui l'embraie r il efl 
couronné de ptufteuts dmdémesi car outre la cou- 
ronne qui lui eft due par fa uaiiiance éternelle , U 
s'en efl acquis quantité par les victoires qu'il a 
remportées. Son nom n eft connu que de hdfail. 
Si ce nom efl fa faite & l'on pouvoir, & nul au- 
tre que lui ne counok la force ci le pouvoir que 
Dieu lui a donné. 

\. r j. Il e'tùit vltu et une robe teinie de Jung, &? if 
s'appelle le Perbc de Dieu. 

- Jéfus-Chrift par l'effufion de fon fang, fit au 
ferbs-Dicu une relie tdnit de ton fang ; cai l'huma- 
nité étoit comme le vêtereient de la Divinité. Or 
Jéfus-Chrift par fa mort des bit victorieux, & fit 
triompher la vérité, détrmTaiu le menfongeqni 
la retenoit captive. Quoi que Jéfus-Chrift fut 
alors Roi, & Roi de vérité, quoi qu'il apportât 
(lis lors la vérité fur la terre pour en bannir le 
mcnibi'ge , H eft cependant certain que cette 
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vérité ne fut manifeftée qu'à quelques perfonnes 
particulières, en qui le menfonge fut détruit; 
mais cette vérité ne fut point répandue par toute 
la terre. Or dans ce jour fortuné & heureux qui 
doit venir , jour de la vérité, cette vérité fera 
manifeftée dans toute la terre : & c'eft-là le fé- 
cond avènement de .léfus-Chrift qui doit venir, 
& par où i'Efprit de , vérité doit fe répandre 
dans tout l'Univers. Mais la robe du Verbc-Diai 
qui l'y doit manifefter , eft teinte de fon fang , 
pour marquer , que c'eft par fa mort qu'il a mé- 
rité cette Vicia ire; qu'il faut à prêtent qu'il ufe 
de tous fes droits de Rédempteur, & qu'il fade 
voir que tout pouvoir lui a été donné au ciel & 
en îa terre. Il n'a pas juiqu'ïci exercé fon pou- 
voir dans toute la terre univeifeile : il a été foi- 
ble : il étoit Roi, ïk couronné Roi; mais il n'a 
pas encore régné dans tout l'Univers. 

David , figure du régne de Jéfus-Chrift , fut 
facré trois fois Roi ; la première fois , fou ré- 
gne lui étoit promis, mais non donné: Jéfns- 
Clirid en nailfant & venant au monde y vint 
comme Roi : i! eft né (a) Roi des Juifs; voilà fa. 
première confécration : mais hélas ! combien 
de maux lui fallut-il fouffrir ? Il ne parut point 
Roi. David fembla n'éire facré Roi que pour de- 
venir pins efclave : Jéfus-Chrifl fenible n'être 
Roi que pour prendre la forme d'un ferviteur& 
d'un efetave. La féconde confécration de David 
fut fur Juda, après avoir foufferi: mille maux: 
La féconde confécration de Jéfus-Chrift fut pac 
fa mort : Il fut déclaré {h) A'oi , S il régna vé- 
ritablement dés ce moment; mais feulement fur 
le peuple de Juda, c'eft-à-dire , fur quelques 
fidèles ; & ce peuple de Juda a compote jufques 

{a) Masth. s. v . 2. (6) Jeun 19. y, 19. 
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à prêtent fon Royaume, qui elt, fonEglife, oà 
il s régné véritablement & eu Souverain ; quoi- 
qu'il n'ait pas pourtant régné lï ce n'eft dans 
quelques-uns de fes membres , qui Ce font don- 
nés k lui fans rélérve. Mais il n'a point régne 
pleinement fur tous les hommes : la vérité n'a 
point étémsiufelléeà toute la terre.: il n'a point 
été Roi des cœurs & des volontés aufli bien que 
t!es eiprks. Il faut qu'il foit déclaré Roi pour la 
traiiiémelois, & qu'il entre dans une entière & 
pleine poffellion de tout fou Royaume : il faut 
qu'il répande fur tous les hommes fou fang, & 
<jue tous le voient & ic reconnoifTent pour leur 
Roi. O, diront alors ces âmes , défolées de 
leur rébellion , celles-là même qui n'ont point 
voulu avoir de part à ce divin David , &qui di- 
foient un peu auparavant , tious nouons point 
tk part en David: ils diront; (a) Que tardom-noui r, 
& pourquoi ne nous donnons-nous pas à Juif 
u'eft-ce pas lui qui eft le véritable & légitime 
Palïeur ? n'eft-ce pas lui qui nous a conduits 
& délivrés de nos ennemis ? David ne fut ja- 
mais plus confirmé dans fan régne que lors qu'il 
eu fcmble le plus éloigné. Jéfus-Chriftdoit donc 
régner fur tout Ifraël , fur toute la terre; & ce 
fera alors qu'il fera véritablement confirmé Roi: 
CM il régnera autant fur les cœurs, que fur les 
efprits. 

Ceci fait encore voir , comme la manifelta- 
tion de Jéfus-Chrift dans lame ne fe fait qu'a- 
près le régne de Dieu , les noces de l'Agneau . 
ja ruine de la propriété. 

V. [4. Les arniAs qui font dam le tiel le Suivaient J 'Ur 
des cluvaux blanes , viwtt d'un tin blanc £=f pur. . 
(a; s. Reg. 19. y. 10, 
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V- If- Eï il forloit de fa bouche une épv'e tranchante 
des deux côtes , pour en frapper la terre : car il 
doit gouuerner les nations avec une verge de fer , 
{jf c'ejt lui qui faule la ame du vin de ta œlae. du 
Dieu tout-puiffant. 

Comme S. Michel combattit dans le ciel l'a- 
mour propre, père du menfonge, & les Anges, 
avec lui , il vient encore avec Jéfus-Cbrifl le 
combattre Tur la terre, & combattre en roc me 
teins le menfonge , que cet ennemi y étoit venu 
apportereontre la véritéqu'il a tâché d'en bannir. 
Tout Je Ciel s'arme pour détruire le menfonge 
& pour établir la vérité. Tous font montés , 
comme leur Capitaine , fur des chevaux blancs , 
qui marquent J'innocence , l'intégrité , la julti- 
ce , qui font les fou tiens de la vérité. Ils font 
vêtus de lin blanc îi pur , qui marque , que s'ils 
fontfoutentis de lajuftïce&de l'innocence,- ils 
en font auffi revêtus. , 

Il fort de la bouche de Jèfus-Chrifi un glaise à deux 
tranclians. Ce glaive n'eft autre que Cl parole; 
&. fa parole eft la manifeftation de la vérité, ainft 
que Jéfus-Chrift le demaudoit à fou Père dans 
la vue de ce jour qui devoir venir; [a] Mon Pé- 
ri: , Jainlijîes-tes dans la vérité ; votre parole tfl la. 
vèiitc. Il vient donc avec ce glaive de la vérité 
pour frapper la terre , c'eft-à-dire, tout ce qu'il y 
a fur la terre d'oppofé à cette vérité. Il gouver- 
nera les nalions , toutes fans exception, avec une 
verge de fir ; parce qu'il aura une entière & plei- 
ne autorité , faifant toutes fes voiontés, fans 
que perfonne lui réfifre plus: li les gouvernerai 
lui-même dans la droiture & l'équité. O Dieu, 
jufques à préfent votre régne aétéjpartagé & 

(a) Jeanr7, v. 17. 
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dans îes cœurs & fur la terre : mais le tems va 
venir que vous régnerez fur toute la terre , & 
que vous régnerez ieiil dans les cœurs; perfon- 
ne ne partagera votre autorité ; vans condui- 
rez & gouvernerez les âmes félon toutes vos vo- 
lontés: car sous foulerez k via de la fureur, vous 
détruirez dans votre jullice tous ceux qui s'op- 
pofent à votre miféricorde, David , ce grand 
Prophète du régne de JéCus-Chrifl: , parlant de 
Jéfus-Chrift: comme s'il eût parlé de lui-même, 
après avoir diteomment il gouvernerait avec une 
verge de fer, dit au même lieu qu'il brifiroic tout 
ce qui s'oppofe à fon Empire, pour exprimer*!» 
manière dont il détruira tous Tes ennemis, enne- 
mis de la vérité. O Dieu , le jour de vos mifé- 
rieordes fera lejonr de votre plus grande juftice, 
lors que vous exterminerez tous vas ennemis, 
& que vous n'en lailTerez plus fur la terre ! O 
Dieu, que ce jour de votre fureur fera terrible 
à vos ennemis ; mais qu'il fera doux & aimable 
a vos ferviteurs ! 

V. \6, Et il y avait ce nom c'ait fur fou vêlement 

?f f"r f" cjiiffc ■■ Le Roi des Rots et le 
Seigneur des Seigneurs. 

Le nom que Jéfus-Chrifi: porte écrit fur fa rttiffe 
$$ fur fon vêtement , marqué le pouvoir qui lui 
fut donné en fe faifant iiomme , & comment; 
Dieu lui donna la Royauté &Ja puiffance. Ceft 
doncle domaine que fon Fere loi a donné; & il 
n'elc venu au monde que pour être Roi. Ce- 
pendant il n'a point encore ufe pleinement de 
fes droits , ni étendu par tout fon Empire. Il 
faut que fon régne advienne , & que le nom écrit 
furjh aci/li , c'ell-à-dirc , le pouvoir qui lui a 
été donné en fe f.iif.mt homme], p aroiffe à toute 
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I.i terre. Il faut qu'il (bit le Roi des Rois, que 
tous les Rois (le la terre lui foient fournis, non- 
feulement extérieurement recevant la profef- 
fion de fa foi ; mais intérieurement , recevant 
fon Efprit. 

Tous les hommes afpi'rent «être Rois, &ils 
veulent régner : c'eft ce qui fait toutes leurs ré- 
voltes, parce qu'ils ne comprennent pas la ma- 
nière de régner. Ils ne peuvent régner qu'en fai- 
fiat Mus-Christ Roi: & lors qu'il fera leur 
Roi, qu'ils lui feront ablblnmetu fournis d'efprit 
& de cœur, i!s régneront véritablement; puifque 
le régne conlifte à n'avoir rien qui s'oppofe à ce 
qu'on délire; & ainfi , Jéfns-Chrift, en régnant 
fera de tous les hommes autant de Rois; & de 
cette forte il fera Le Roi DES Rois ET LeSei- 
OîîEUH. DES Seioneuus ; parce qu'il comman- 
dera & gouvernera fans aucune réliltance. 

V. 17. Alors Je -ois un Ange debout dam k Saleil , 
nid cria à haute voix en difant à. tous les oifemtx 
jjui volent par le milieu de Pair : Vend , Êf affem- 
blei-oous pour être au grand fouper de Dieu ,- 

v. 1 8- Pour manger la char des Unis, la chair des ojjl- 
ciers de guerre s la diair des puiffans , lu c/iair des 
chcvûux é? de ceux qiàfont defj'us , la chair de tous 
les hommes , libres 6? rfclaycs , petits fj? grands, 

Cet Juge qui eft dans le Soleil efl le Héraut de 
la vérité. Ceft lui qui la fera voir dans fon jour, 
ou du moins , qui invitera tous les hommes a 
venir admirer fa lumière. Mais avant ce tems, 
6 Dieu , quel combat horrible fe doit livrer fur 
Ja terre ! Dieu ne fe fervira pas feulement de fon 
pouvoir fupréme pour détruire le menfonge & 
pont établir la vérité; mais il armera les hom- 
mes contre les hommes mêmes. II faut que Ici 
X 4 
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ci/taux defair, ces oifeaux, ce font fes minif- 
tres des volontés de Dieu, dévorent tout, & 
fe nourriffent de toute chair : tout Jeur eft bon, 
jjotifvu qu'ils raflent la volonté de Dieu. Dieu, 
dans ces derniers terris, avant ce dernier com- 
bat, avant l'entière dellruétiou de l'empire de 
Satan & 1 ctabliuemertt du Régne de Jéfus- 
Chrift , fe fera quantité de ferviteurs , qui fe- 
ront élevés comme des oifeaux parle vol hardi 
de leur perte eu Dieu. Ces oifeaux feront les 
rninifires des volontés de Dieu, $,ils dévoreront 
toutes les chairs , de ce qui s'oppofe encore à Dieu, 
foit en eux ou dans les autres. Ils feront affem- 
ble's pour être au grand fouper de Dieu , c'eft-à-dire , 
au dernier facrifice : S: dans ce fouper furpre- 
nant, qui eft le fouper de la volonté de .Dieu, 
ils mangeront la chair des Rois. Cette chair des 
Rois dévorée eft la propre volonté totalement 
détruite ; c'efr. la defirucbon , ce leur femble , 
de leur liberté pour la facrifier & lajffer dévorer 
comme malgré eux cette liberté par laquelle ils 
faifoient ce qu'ils vouloient , pour faire ce qu'ils 
voudraient ne pas faire : c'efi ià dévorer & man- 
ger la chair des Rois. Ils mangent auffi la chair 
des officiers de guerre, de tout ce qui étoit autre- 
fois armé pour le combat Se pour ta défenfc ; Se 
l'on refte fans combat & fans défenfc. On 
mange te chair des puiffans : tout ce qu'il y avoit 
de forces eft. dévoré; il ne refte plus que hi foi- 
blefic : on mange tous les moyens («) de fuir 
& de fe défendre : tout «Il arraché : il ne relie 
plus ni Liberté' ni cfdautigc ; tout fit dévoré ; on 
ne ftauroit diftinguer (i on eft libre ou efeiave , 
grand an petit : tout ce qui potivoit donner en 
CCS chofes quelque foutien éi appui eft àté. O 
(a) lit chair des chevaux , &c. 
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Dieu, rien ne pourra vous réfitler ni furlaterre 
ni dans le cœur de l'homme, aiufi que le Roi 
Prophète la prédit, lorfqu'il a dit, que {a) les 
montagnes s'écouteront élevant le Dieu de Binai , que 
Jbn fouffle brifera les cèdres. Enfin il n'épargnera 
rien : il renvetfera tout. Et pourquoi ? C'eft qu'il 
veut régner par toute la terre; c'eft un conqué- 
rant qui veut entrer en poffeffion de fes con- 
quêtes : il met à feu Se à fang tout ce qui s'op- 
pofe à fou empire; &, ainfi que le même Pro- 
phète la dit : [h] Il a mis fa tente dans le So/eili 
il eji comme un Epoux qui fort de fan lit nuptial ; il part 
avec ardeur tomme un géant pour commencer fa courji : 
il part d'un bout du ceci &? va jufque s à Contre bout , 
fans qu'il y ait. perjbnnc qui s'oppofe à fa chaleur. Et 
d'où vient cela? C'eft que (l) la terre, £f tout ce 
qui la remplit , eji au Seigneur : le monde & tous ceux 
qui y hululent, font à lui. Il veut entrer dans une 
entière poffefïion de tous fes droits. C'eft pour- 
quoi ; (uj frimes , ouvrn vos portes , 8? le Roi de 
gloire y entrera. O hommes, ouvrez vos cœurs 
& vos efprits , & recevez en vous ce Roi de 
gloire qur vient pour y entrer ! 

V. 19. Et je vis la bite , Es? les Sois de la terre , & 
leurs minées , offembh's , pour faire la guerre à celui 
qtd étoit fur le clieotd blanc & àfon armée. 

La bête eft l'amour - propre , ennemi déclaré 
de la vérité, partifan du menfonge, qui a ré- 
duit tous les hommes, & qui les a rendus con- 
traires à la chnrité & à la vérité : car la vérité & 
la charité, comme il a été écrit plus haut, font 
in réparables. Cet amour-propre affembie tous 

(a) PC îg, v. ;. & Pf. (>-,. v. 9. {b) PC iS. t. 6. 4c. 
(e)Pf. ïj. v. r. (rfj Ibid. v.i. 
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ks hommes , fes partifans, pour combattre de tou- 
tes leurs forces contre la vérité & contre le pur 
amour. Car comme ils fe voient fur Je point de 
leur ruine, c'eft alorsqu'ils font plus de ravages, 
& qu'ils s'arment avec plus de forces. 

Il en cft dans le monde général comme dans 
l'homme particulier. L'amour-propre ne fait ja. 
mais plus d'effort <pic dans le tems de fa def- 
truciiou;& le menfonge ne paroît jamais plus 
fort, que torfqu'il eïï fur le point de s évanouir 
pour faire place à la vérité. De même fur ta ter- 
re I amour-propre n'aura jamais plus de parti- 
fans, &. fou intérêt, infép.irable de celui du 
nieiifouge , ne fera jamais défendu avec plus de 
chaleur, que lorfcju'il fera fur le point de fa def- 
truftion. O Dieu , que n'armera-t-il pas pour fa 
défenfc, & avec quelle chaleur les Rois, les 
grands, les petits, les libres & les efclaves nefc 
défendront-ils pas , & ne tacheront-ils pas d'éten- 
dre fou empire, loin de le JaiDer rainer? Mais 
leurs efforts feront inutiles. Les Rois font fans 
pouvoir, les puiffans fans force, rien ne pourra 
réSfter à ce Roi fouverain. C'eft à Jéfus-Chrift 
qu'ils font la guerre fans le croire ; maisilfaur» 
bien fe venger d'eux, & défendre fa caufe, 

V. ïo. Et la hfte fut prife, g? avec elle le faux prophète qui 
avoir fait desprodiges. devant elle, par lef quels il avait 
Je'dnit ceux qui avaient le eataSttede la bute , & qui 
tmeickt adore f an image : & ces deux Jurait jetrés 
tant visons dam i'cïnn* brûlant de fin gf dejbufre. 

V. XI. Leiejleful lue'par l'e'pA tjuifortoitt/elaboucht 
de celui qui à oit monté fur le cheval ir/aifc, gf tous 
lis oifmux du cidfe jbhlcrcnt de leur c/iair. 

la bête , ce miférable amour-propre, ejl enfin 
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pris, & tmffi le faux Prophète, qui cft le menfon- 
ge, qui par fes artifices St fes prodiges appareils 
avoit fe'dnit tous les hommes, & les avoit empê- 
chés d'adhérer à la vérité, leur faifant préférer 
l'amour-propre au pur amour. Car les partifans 
de l'amour-propre font fi adroits, aidés des faux 
prophètes, que par leurs artifices ils fe font pré- 
férer , même des dévots, au pur amour & h la vé- 
rité. Mais ici, lorfque Jéfus-Chrift vient lui-mê- 
me & paroit dans fou règne, il faut àbfôlu ment 
que ce monftrc foit pris. Avant que Jéfus-Chrift 
vienne lui-même, ce Tont des combats & des fouf- 
frances étranges , des malheurs inconcevables : 
& encore ce monftre n'cfl-il pas cerrafie pour cela; 
ou s'il eft terraffé, il fe relevé avec d'autant plus 
de furie qu'il a de rage delà demi victoire que l'oit 
avoit remportée fur lui. Mais (i tôt que Jéfus- 
Chrift paroit , il faut que la bete, qui efr. l'amour- 
propre , & le Prophète de menlbnge fuient pris , 
parce que JéTus-Chr-ill eft charité & vérité. O 
Jéfus.fitôt que vous venez, ce monftre infernal , 
ce miférable amour-propre, ne vous réfifèeplus! 
Ses artifices &fes menfonges qui avaient tantié- 
duit de gens , feront traités comme ils le méri- 
tent. Ils feront jettes dans l'Enfer , d'où ils font 
fortis. L'amour-proprc et le menfonge font forcis 
de l'enfer, comme la vérité elt fortie de Dieu : 
le Démon les apporta fur la terre ; Jéfus-Chrift 
eft donc venu pour les faire retourner dans leur 
lieu : comme il étoit venu apporter !.i vérité fur 
la terre , it en bannit le menfonge : de forte que 
déformais le règne de Jéfus-Chrift cft le règne 
de la vérité & de l'amour pur, comme le règne 
du Démon avoit été le règne de l'amour-pro- 
pre & du menfonge. 
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Ce monftre horrible n'eft pas plutôt retourné 
dans fon abîme, que tout le rejk, qui font les 
fuites du menfonge& de l'amour-propre, ejl mi 
par la vérité , qui eft la parole de Jéfus-Chrilt, 
ou le glaive fartant de fa bouche ; & Jéfus-Chrift 
fufeitera quantité de fes ferviteurs, qui feront 
comme des oij'eauj; célejhs , qui achèveront de dé- 
vorer la chairs de ceux qui ont été tués, c'e(t-à- 
dire, qui ôteront par leurs paroles fortes & effi- 
caces les reftes dcTJmpreflîon que l'amour-pro- 
pre & le menfouge avoit fait fur les efprits & 
fur les cœurs : & cela arrivera très -apurement 
de la forte. 

O Dieu , c'eftbien à prêtent le règne del'amour- 
propre& du menfange. Venez, Seigneur JÉSUS, 
venez le détruire : i'Efprit & l'Epoufe difent, 
qu'il vient plutôt que l'on ne penfe. 

Toute cette conduite de Dieu, qui fe pane 
dans l'ame que Dieu veut établir dans fa vérité, 
fe paffera dans l'Eglife de Dieu. Il y en a beau- 
coup de pafie ; & fl s'en paiïe & s'en paffera en- 
core beaucoup. 



CHAPITRE XX. 

v. I, Je vis defeendre du ciel un Ange qui avoit ta clef 
de t'abime , t=? une gronde chaîne en fa main. 

V. 2. Il prit !e Dragon , l'ancien fa peut , quitfl le. Dia- 
ble £■? Satan , & Lrnctialna pour mille ans ; 

V. 3. Et l'ayant Jette' dans l'abîme , il ferma îah'ime , 
& lefceUafnr hd , afin qu'il neji'duijttplits les nations 
jufqu à ce que ces mille ans fiiffent accomplis , après 
lejquels il doit être diliepeur vnpcti de teins. 
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^ET Ange qui defeend du ciel défigne très -bien 
la toute-puiflance divine. C'eft elle qui a la cltf 
de l'ubïme. Cette puiffance fut donnée à Jéfus- 
Chrift \ & il a Je même droit de fermer l'abîme, 
qu'il a eu d'ouvrir le ciel. Son fang lui a acquis 
ce double avantage, d'ouvrir le ciel à ceux qui 
en font lavés, & de fermer l'abîme afin qu'il n'y 
entre plus peifonuc. Or julqncs à prêtent. , quoi- 
que !a rédemption de Jéfus-Chrilt ait été fans 
conteftation pour tous les nommes, & qu'il ait 
eu une vraie volonté de les fauver tous, cepen- 
dant cette rédemption ne s'çft point encore éten- 
due efficacement fur tous les nommes ; car tous 
les hommes n'ont pas été fauves , quoique la 
faute n'en vint point du Rédempteur, mais de 
la volonté maligne de l'homme , qui fubûftanc 
en lui , faifoït qu'il s'oppofoit il l'efficacité de la 
rédemption , n'acceptant point pour luîle rachat, 
& ne gardant pas les claufes du contraét 

Toutefois Jéfus-Chrilt ayant voulu que pen- 
dant plusieurs fiecles fa rédemption eut toute fou 
étendue, que le ciel fût ouvert dans ce tems à 
tous les morts, îk l'abîme fermé pour n'en rece- 
voir aucun dans fon fein, que fait-il? Voyant 
qu'il étoit impofllblc que l'homme propriétaire 
fut reçu au ciel, & quêtant que la propre vo- 
lonté refieroit fur la terre elfe corromproit tou- 
jours quelques hommes, i] a premièrement dé- 
truit toute cette propriété dans tons les endroits 
où elle avoit établi fon fiege ; non feulement 
dans l'homme, mais dans tous les hommes. Dans 
l'homme particulier cette propriété réfide dans 
l'etprit & dans la volonté; dans l'cfprit, elle 
fait l'erreur, l'entêtement, le propre intérêt: 
dans la volonté, elle fait la volonté rebelle, & 
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l'arnour.pvrjpve. Jéfus-Chrfft vient donc dans ce 
fécond avènement d J une manière auffi cachée 
que réelle détruire dans lame toute cette pro- 
priété, ce monftre horrible; qui n'étant qu'un 
feul monfire en apparence , compofo cependant 
une infinité de monflres. Lorfqu'il l'a détruit & 
envoyé (Uns J'abime d'où il étoit fard, car ce 
monftre vient de l'Enfer, & Satan en eR le pars , 
que fait encore Jéfus-Chrift de pius? Ayant cbnfTé, 
détruit, abîmé la propriété dans [e lieu de Ton 
orieine , comme néanmoins le Démon, qui la 
.premièrement apportes fur lit terre aulïi bien que 
le menfonge, l'y apporteroit toujours de nou- 
veau après qu'elle en auroit été bannie , s'il étoit 
permis a ce féductcur de relier fur ht terre. Dieu 
enferme ce Serpent , qui avoit pouvoir de tenter les 
hommes en punition du péché d'Adam ; Dieu, 
dis-je, le renferme dans l 'Mme , qu'il ./celle de fon 
fceau afin qu'il n'en puiffe fortir; & durant rnlilt 
ans { ce terme de trnSe ans exprime un grand tems,) 
il n'aura nul pouvoir de nuire aux hommes. 11 
fera enfermé jufuues au tems (n| de l'ântechrift; 
apiès quoi, il lui fera donné un nouveau pou- 
voir, & il fera délie, O que! mal ne fera-t-il pas 
alors ! 

Le Démon n'a plus nul pouvoir fur les âmes 
défappropiiécs , ek ne les peut plus tenter durant 
un tres-Iong tems. Dieu cependant quelquefois fur 
la fin de la vie , lui permet de les tenter extérieu- 
rement : & c'eft alors que fout les plus rudes 
coups : mais fes tentations font fans effet ; par- 
ce que Dieu lui-même Jes protège dans fa vo- 
lonté , abrégeant le tems de la tentation. I.a con- 
tai Lors qu'il elt dit . jiifqu'au tems de lAnteehrifs , 
c'dl-à-dire , <|ee le momie deviendra j:en ers apies rivait 
été bon._A4P.'r d:i mtnuftril. 
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duite que Dieu tient pour en venir ici cfl ad- 
mirable : à combien de maux ne livre-t-ilpas 
l'ame pour la défaire de !a propriété? mais auflï 
Jorfqu'elJe en eft affranchie, il eft certain que le 
Diable eft enchaîné pour elle; & il ne peut lui 
nuire jufqnes au tems que Dieu a deftiné delui 
donner furqueîques atnes un nouveau pouvoir: 
mais ce pouvoir dure peu. 

On peut voir ici, combien ce qui a été avan- 
cé («| de l'efficacité de la rédemption pour met- 
tre l'homme dans un ootivei état d'innocence, 
fe trouvera véritable. Lorfuue je parle de la 
juftice originelle, je ne veux pas dire que l'hom- 
me foit comme s'il n'avoit pas péché : mais je: 
dis, qu'il fera tellement guéri, que fa fanté lui 
fera rendue plus parfaite qu'il ne l'eût eue dans 
la juftice originelle : ce qui n'empêche pas qu'il 
ne conferve les cicatrices de fes plaies : mais 
elles font (i bien guéries', qu'elles ne font plus 
de mat. 

L'avantage que l'homme aura durant ces fie- 
eles-li par dtfftis J'état d'innocence, c'eft que 
dans i'état d'innocence l'homme fut peu de tems 
fans pécher : mais dans celui-ci , plufieurs fie- 
cles fe pafferont dans la candeur & dans l'inno- 
cence, le péché en étant banni. Que le péché 
en foit banni , ii eft aifé de le voir , puifque tou- 
tes les fources en feront taries, & que l'abîme, 
d'où je péché monte, étant fermé après que le 
péché aura été banni de delfus la terre, ii n'en 
for tira donc plus , jufqu'à ce que le Dragon foit 
tictir de nouveau. 

S: ie péché n'eft plus fur la terre , fi le ciel 
eft iucelfamment ouvert à la grâce Se à recevoir 
les âmes, fi le péché , & tout ce qui le peut pro- 

(n) Supra ad v. 8. 
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duire eft ferme dans l'enfer, concluons que ce 
tenus viendra infailliblement ou Dieu régnera 
fur la terre fans queneulnirélifte, où les noces 
de l'Agneau fe confommerouc , où tous les hom- 
mes de ce tems-là affilieront à fou banquet. Ce 
teins viendra, & il eft plus proche que l'on ne 
penfe. Il y aura outre les guerres & les perfé- 
cutions dn dedans , de fortes guerres extérieu- 
res. Jéfus-Clmft ouvrit fou côte fur la croix 
comme une marque qu'il ouvriroit le ciel : Il 
defcéndit fous la terre pour donner à connoitre 
qu'il a le pouvoir de fermer l'abîme; & il fera 
l'un & l'autre; mais plutôt que l'on ne penfe. 
Heureux les yeux qui le verront '■ Les fept tê- 
tes & les dix cornes de la bête marquent les fie- 
clcs de Ton règne & le tems qui lut a été don- 
né pour combattre les hommes, avant que d'en- 
trer dans l'abime. C'eft pour elle un tems de 
dédommagement de fon tourment futur , duquel 
nul ne la rachètera : mais ce tems étant paffé , 
elle fera mille ans en ceffation , fans nuire aux 
hommes en aucune manière : & ce tems eft 
proche. 

v. 4. Je vis aujfî des trônes, fgf des perfonnes qui 
s'ajjfrrent dcjj'us ; £<? te jugement leur fui: donne. Je vis 
encore les urnes de ceux qui avoîcnt en la télé coupée 
pour le témoignage qu'ils avaient rendu à JÉSUS , 
£=? pour la parole de Dieu , £? qui n'ovolcM point 
adoré la bête ni Jhn image , ni n'en aooient point 
reçu le caraâerc fur leur front & dans leurs mains f 
& ils vtatrtilt ii régnèrent avec Jéfus - Claift pen- 
dant mille eus. 

Le Jugement eft donné à ceux qui quittent tout 
pour Cuivre Jéfus-Cftnft. Ceci ne s'entend pas 
tant de quitter les chofes de la terre , que 

de 
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de fe quitter foi-même, S: tout ce qui appartient 
à la raifon pour embrafler la foi, de perdre tout 
fotitien & toute affnrance pont vivre d'efpéran- 
ce, de quitter le propre intérêt temporel , éter- 
nel , lerrcftre , fpirituel , enfin tout ce que l'on 
peut avoir île propre. // efldonné à ceux ami ont 
renoncé à toutes ces chofes la. grâce de juger de 
tout; & ce feront eux qui jugeront les autres 
par le difeernement qui leur fera donné. Lors 
Cjii'il cil parlé des ames de ceux qui ont eu la tête cou- 
pée, cela t'entend de ceux qui ont été privés de 
l'ufage naturel de leurs poiffances , qui s'en font 
laine entièrement dépouiller , afin de rendre té- 
moignage à Jéfus-Chrift , Je faifant régner en 
eux , ek lui étant auujettis: ce font ceux qui ont 
ceffé d'être & d'opérer afin que Jéfus-Chrift foit 
tout en eux, qui ont perdu leur réputation, & 
tout ce qu'ils ont pour fontenir la vérité des pa- 
roles de Jéfus-Chrift. Ceux qui ont renoncé à 
l'amour propre & au propre intérêt , à la propre 
volonté ; qui ne s'en font pas fait des itiol es , qui 
ne fe fout point laiffé conduire intérieurement 
& extérieurement par l'efprit du propre intérêt; 
ceux-là régneront avec Jéjus-Chrijl tout le tems de 
fon régne en eux. Car Jéfus -Chrtft n'eft pas 
plutôt Roi dans une aroe, qu'il la rend Reine 
elle-même, la délivrant de tous les affujeitilfe- 
ruens de l'amour propre, de la nature corrom- 
pue , & du piopre intérêt , qui la tiennent cap- 
tive: elle régne e? vil , parce qu'elle vit de la 
vie de Jéfus-Chrift. Jufqua-ce que cette vie foît 
■venue dans lame , rouces les autres vies font des 
morts : cette feule vie, qui eft communiquéepar 
la réfurreâion myftique, peut avoir le nom de 
vie. 

Tome XX- X°uv. Tefs. Y 
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v. 5. Les outres morts ne rentreront point dans la 
vie jufju à-ce que mille ans foicnt. accomplit, L'ejt 
là la première nfurreHirm. 
V. G. Heureux ■£s?./«/nf ç/f celui qui aura part à la pj-e- 
micrt rcJ'untSion : parce que la féconde mort n'aura 
point de pouvoir fur eux ; mais Us feront Prêtres de 
Dieu & dcJcfuT-Ctirifl, & ils régneront avec lin pen- 
dent mille ans. 

Par les autres morts s'entendent les âmes du 
Purgatoire , & ceux qui font encore dans l'état 
de more myftique. Tant que le puits de l'abî- 
me fera fermé de cette forte , pendant ce tenu 
ces morts n'entreront point dans la nouvelle 
vie , mais feulement ceux qui y font déjà en- 
trés. Cefl un état de conliftance. Les âmes du 
Purgatoire pendant un tems n'en feront point 
délivrées,- parce que le régne de Jéfus-Chrift ve- 
nant, il fera entrer avec lui dans fon régne tou- 
tes celles qui feront préparées pour ce tems: les 
autres quil retient là par un effet de fa miféri- 
corde , & parce que leur fuppiiee aurait dû être 
éternel, D Dieu par une bouté infinie ne les avoir 
mis dans le moment de leur mort en état de 
n'avoir qu'un fuppiiee temporel , mais fuppiiee 
qui doit durer jufques à la fin du monde; ceux- 
ii n'en ferontpoiut tirés dans ce tems, & ils ref- 
teront dans leur fuppiiee. Four les autres, qui 
font dans la mort myftique, ils refieront dans 
leur mort tout le tems qui a été deftiné ; mais 
ils n'auront point de part à [a vie en cette vie. 
Il y a de deux fori.es de plafonnes : les unes meu- 
rent dans l'état de mort rîiyftique , et ceux-là 
achèvent leur payement à la mort, & font reçus 
en Dieu dans l'autre vie : d'autres , qui durant 
cette vie ici cor.fûroinent leur raort myftique 
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& rentrent dans une nouvelle vie. O que ceux- 
là font heureux î C'ejl là la première rifuncciion , 
léftirieclio» myfiiqiic , dont il a été fouveuc 
parlé. 

Ceux-là font véritablement heureux pour plu- 
fieurs raifous; la première, parce que le péché 
n'a plus de pouvoir fur eux ; fit IVcondemenï , 
c'eft que la mort naturelle ne leur tait plus de 
peine: ce 11'eft plus pour eux qu'un doux fom- 
meil, & non pas une mort; le Purgatoire , qui 
elt un état de mort pour ceux qui ne font pas 
morts en cette vie de la mort myftique , n'aura 
non pi us aucun pouvoir fur eux : et de plus, Ikoc 
que l'âme eft une fois relfufcitée, il n'y a plus 
de mort pour elle. Celui qui eft entré dans la. 
véritable réfurreéiion, eft véritablement ficirrettx 
tgfœnl ; hors de là il n'y a ni bonheur, ni fain- 
teté : tout ce qui n'eft pas cela , n'eft qu'une 
ombre S une image defainteté & de bonheur. 
Mais que ces âmes font rares ! 

Ce font les Prêtres de Dieu & de Jéftts-Chriji: car 
ce font ceux que Dieu defliue pour les plus 
grands facrifices, pour fe facrilierinceflàmment 
eux-mêmes, & pour facrih'er Jéfus-Chrift , c'eft- 
à-dire, pour entrer dans l'état de facriricc de Jé- 
l'us-Clirili. Et ils régneront usrc lui durant mille ans. 
Les mille ans ne doivent pas être pris à la lettre; 
mais pour un tems que Dieufeul connoic, dans 
lequel & lame particulière , &. toute la terre, 
doit être mife dans un état de conliftance , & 
régner avec Jéfus-Chrill. 

Le régne & le bonheur de la créature dépeint 
du régne de Jéfus-Chrift. O régne adorable , 
qui va s'étendre fur toute la terre, tu feras com- 
me l'échantillon du régne que Jéfus-Chrill doit 
avoir durant l'éternité. Mais fi ce teins elt le 
t % 
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teins heureux , fi ces jours font les jours de mi- 
féticorde, ô Dieu , que les jours qui fuivront 
feront des jours de deuil Se de douleur, comme 
les jours qui ont précédé ceux-ci , ont été des 
jours de colère ? O Dieu , vous favez vous glo- 
rifier en tant & tant de manières ! Il faut ce- 
pendant que le régne de Jéfus-Chrift vienne , 
S bientôt Jéfus-Chrift régnera fur. les Rois & 
fur les Empereurs. L'Empire Ottoman fe join- 
dra à l'empire de Jéfus-Chrift , comme Satan 
lui a cédé te lieu, 

V, 7. Après que tes mille ans feront accomplis , Su- 
tan fera de'iie' & dëiivie' de fa pr if on ! & il en j'or- 
tira pour fe'duîrc tes nat/cni qui fent aux quatre 
coins du monde , Gog , Es? Magag , pour tes ajjhm- 
b/ir au combat. Leur nombre égalera cetui du J'a- 
ide de la mer. 

V. 8. Et je tes nisfe répandre, fur la terre , & environner 
te camp des Saints es> la ville chérie de Dieu. 

FI n'arrivera rien dans I'Bglife , fi: fur la fin 
des Jiécles qui ne s'éprouve en famé. 

Après que t'amc a relié long-tems dans un état 
de constance , que Jéfus-Chrift régne pleine- 
ment en elle , & que cette aine régne en lui; 
qu'elle commando» -aux Démous, & qu'ils n'a- 
voient nul pouvoir fur elle ; il elt donné pour 
quelques tnomens au BieMè la liberté pour la 
plus grande jrtbïre de Dieu & la conlommation 
de lame : eu un moment il femble qtl'îl arme 
toute la terre Se toute l'âme contre elle-même; 
il fc répand dans rout ce qui l'environne ,■ il fem- 
ble que foi) pouvoir fmt fans bornes : il envi- 
ronne de cette forte le camp des Saints , c'eli-à- 
dire, la fupsème- partis de l'arae , fur laque!!* 
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il ne (ni cil donné aucun pouvoir finon de l'en 
vironner: il environne donc cette ame (i eAtHs 
de D;eu , qui eft à lui fiins réferve , que Dieu 
sert clioilic pour en faire fon héritage éternel, 
comme il elt îui-mètne 1 héritage do cette aine. 
O Dieu , il n'y a point d'cJfort qu'il n'emploie, 
il arme les villes & 1rs Royaumes contre elle; 
ÏYlaïs tous fes efforts font inutiles ; Dieu ne i& 
protégea jamais plus, quoi qu'il femble la livrer' 
plus fortement à fes ennemis .- Et il y a cette 
différence de l'attaque dont je parle, aux pre- 
mières; que dans les premières lame fe défeu- 
doit de toutes fes forces contre fes ennemis , en- 
fuite de quoi elle fut réduite à de fi grandes 
foibleffcs , qu'elle fc livroit elle-même en leurs 
mains, &. tomboit fans êiYe attaquée : Mais ici 
il n'en eft pas de même ; elle cft attaquée de tout 
l'enfer, & elle ne fe défend point , ni n'a point 
de foiblBÛe ; Dieu eft lui-même fa force & fa 
défenfe. 

Après que le tems du repos de la terre fera 
accompli , où Jéfus-Chrift aura régné entière- 
ment & abfolument , que Satan aura été lié , & 
qu'il n'aura eu aucun pouvoir de nuire aux hom- 
mes , it fera df'tie\ & fufeitera l'Antechrilt , qui 
fëduira tons les penples , & armera toutes les 
nations : car dans le tems que Satan fera enchaî- 
né il n'y aura plus de guerre; mais une profon- 
de paix , tout étant réuni fous le pouvoir de 
Jéfu.s-Clnift , & tout ne compofant qu'un trou- 
peau , dont il n'y aura qu'un FaJfeur: après, 
dis-je , ce tems heureux , J'Antcchrifl fera une 
nvGlrE prcfquc générale d.nis le monde ; & com- 
me Jéfus-Chrift aura régné fans réiiftance" , à 
caufe de la perte de la propre volonté , il vou- 
dra auûï réener fans rélift.ince : IVlais fi fou ré- 

Y 3 



342 i.' Apocalypse, 

gue tyrannique doit être le plus grand malheur 
de tii terre , il fera li court , & fuîvi (itôt du régne 
éternel de Jérus-Chrift dans les ficelés des lié- 
(des, qu'il n'y a pas fnjet de s'affliger , puifque 
Dieu fera encore couiioitre encelafon pouvoir. 
Le tems donc de l'Antechrift viendra immédia- 
tement après ce tems du régne de JESUS cides 
noces de l'Agneau. 

v. 0. Mais il dr fendit du Ciel un feu envoyé dt 
Dieu , qui tes dévora ; £s? le Diable qui les fe'dui- 
falt fut jette dans l'étang du feu & du. foufre , oà 
ta bête 

V. 10. fsf ,'tfaux Prophète feront tourmentes jour fcV 
nuit isatis tes frtJes des ficelés. 

Dieu détruit en un moment cet ennemi mortel 
du genre humain, qu'il femble ne mettre en li- 
berté que pour le condamner pour toujours. Le 
tnurinent qu'il fera fournir aux Saints , fera de 
peu de durée, Sine feivira qu'à les établir pour 
toujours dans le repos éternel : Car après ce 
dernier eflai Se effort pour féduire les fervkeurs 
de Dieu, il fera abîmé éternellement dans les 
flammes qui lui font préparées , pour n'en for- 
tir jamais. Quoi qu'il y ait des âmes fcduit.es 
par la rage de ce malin, Dieu, qui efl ii plein 
êe bonté, vovant leur foiblelTe ei les horribles 
attaques qu'elles ont eues , fe plaira à faire 
de ces ames des trophées de fes miféricordes , 
comme il y en aura d'autres qui ferviroiu de 
visâmes à l'a juftice, Qu'il fait également glo- 
rifié de tout ce qu'il lui plaira de faire de nous 
dans le tems & dans l'éternité ! I! ne faut que 
fa feule gloire, fans vue du propre intérêt. 
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V. lt. Alors je vis un grand irfine Irlanc, & lama- 
jejié de reiui qui àoit aj/à éeffits , devant ia fia 
duquel k ciel Sf la terre s'enfuirent , &f ii «M fi 
trouva plut imam lieu pour eux. 

Il me femble que c'eft ici une admirable figu- 
re de l'anéantdlement. Avant que Dieu vienne 
lui-mêwe dans toute fa majefté , le ciel & la 
terre fubliftent : Le ciel el't orné d'aftres, & la 
terre de fleurs : enfuite ces alites tombent du 
ciel , c'eCt-à-dire , que ces vertus divines , nuits 
dans l'aine comme dans un beau ciel, difparoiL- 
fent , & la terre perd fes orne mens dans les trem- 
blemcns de terre & dans les malheurs qui les ac- 
compagnent. Après cela le ciel reprend fes pre- 
miers brillans, & la terre une nouvelle beauté; 
parce que Dieu, qui habite dans ce ciel , ne pa- 
roifloit pas dans toute fa Majefté. Mais «tôt 
qn'après avoir revêtu famé de l'état d innocen- 
ce, il s'affid fur le trflne blanc, qu'il s'ea lui-mê- 
me préparé pour y prendre fon repos éternel , 
ô , alors il faut que le ciel & ta terre fuient & dif- 
jinroiiïent , S qu'il n'en refte aucun veftige : il 
faut que cette partie fuprême s'ahiine &. f c per- 
de devant Dieu suffi bien que l'inférieure: alors 
Dieu refte feu] : il n'y a plus de ciel à diftin- 
guer , ni de terre : l'ame ne connoit plus en elle 
de partie fupéneuie ni d'inférieure : tout eft dé- 
truit, tout cit anéanti; elle ne commit plus rien 
que Dieu ; & Dieu refte feul avec toute fa gloire 
& fa Majefté. 

Ceci arrivera de la même forte a la nu du 
monde. 

V. il. Je vis enfuite les morts , grands é? petits , 
qui comparurent devant Dieu : & des limes furent 
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rtnt ouverts ; 6? un livre fut ouvert , qui c'tait le 
livre de vie ; £# tes morts furent jugés fur et gui 
c'toit écrit: dans te livre , félon leurs œuvres. 

V. 15. Et la mer rendit les morts titti g étoknt : La 
mort £«? l'enfer rendirent aujjl les morts qu'Us avaient r 
&f l'on jugea chacun félon leurs œuvres. 

Ceci eft le dernier jugement, où ii eft mon- 
tre clairement comment ceux qui feront morts 
de h mort myftique, ne pourront plus craindre 
l'Enfer ni le péché. Avant que lame foit retue 
eu Dieu , i] fe lait un jugement d'elle , où tout 
ee qui eft en elle- paraît , pour voir fi la mort 
a fait fon devoir, La mort des fens , de l'efprit, 
tics puillanc.es, tout paroit: là chacun fera traite 
félon Jcs sûmes : ceux qui font véritablement 
morts, feront reçus en Dieu : ceux qui ne fout 
pas véritablement détruits, fouffriioni encore les 
feux & les purifications .• tous feront jugés fur 
leurs œuvres : & les œuvres n'ont de bonté 
qu'autant qu'elles font faites dans la volonté de 
Dieu; & n'ont de malice qu'entant qu'elle» font 
faîtes contre cette divine volonté. 

La mer rendra fes morts: la mer défigne Japur- 
gation , où les âmes font reçues comme dans 
une mer de douleur & d'amour; Si ceux-là réf. 
fufcitflront pour le ciel : par la mort , é? l'enfer 
s'entend les âmes & les corps des damnés; mais 
dans le fens my/fjque , il eft certain que la mort , 
l'enfer ce la mer rendent leurs morts dans ce 
jugement que Dieu fait de l'aine, La mer im- 
ïucnfe, qui femble avoir comme abforbé les 
puiflances & les fens dans la perte, les rend; les 
puifTançes perdues fe retrouvent enfin , & leur 
ufage leur eft rendu ; elles rentrent dans une nou- 
velle vie: la mat , qui tenoit , çcfcmbk , toute 
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lame liée & impuilfante, rend fit morts : & il 
leur eft communiqué une nouvelle vie en Dieu : 
(enfer , qui tenoit tous les fens dans un ératde 
foufiranee , de douleur, & de privation fembla- 
ble à celle de l'enfer, rend ^uiïi Jls morts ; Se il cil 
donné aux fens une participation de la vie du 
dedans; participation néanmoins qui eft palfa- 
gere, & qui ne dure, pas, Dieu prenant fou- 
vent plailir à tenir la partie inférieure & les fens 
dans une extrême amertume : ik ceci n'empêche 
pss le bonheur de l'ame , lequel confifte dans 
fa dépendance & foumilîlon aux volontés de 
Dieu, qui tient aulïi, lors qu'il lui plaît, la 
partie inférieure dans l'amertume : mais ce n'ell 
plus une amertume de mort, ni une défolation 
d'enfer. Tout y eft tranquille , paifible , réugtié 
& abandonné. 

v. 14. Et f enfer gf la mort furent jettes dans l'étang 

de feu , qui ejl la féconde mort. 
V. 15. £r quiconque ne fut pas trouvé écrit dam le livre 

dévie fut Jette dans l'étang de feu. 

Après que l'ame eft tirée de fon état, la mort 
8? l'enfer font jettes dans (étang ck feu ■■ parce que 
la mort & l'enfer font confommés pour cette 
ame , & il n'y a plus de mort pour elle ; au con- 
traire, tout eft vie & liberté. Mais celui qui 
n'a pas éprouvé la mort my flique , qui eft. la pre- 
mière mort, doit éprouver le Purgatoire, qui 
eft un état de mort & d'enfer tout enfemblc; 
c'eft là fbiîffrir ta fceonde mort. 

11 eft parlé ici proprement de ceux qui u etoient 
pas refl'ufcités à la grâce, & qui fe trouveront 
morts par le péché : & ceux-là feront condamnés 
pour toujours aux flammes étemelles; puifuue 
n'ayant pas voulu vivre de la vie de la grâce , ils 
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auront la mort éternelle : & cela s'entend myfti- 
quement de ceux qui n'ayant pas une nouvelle 
vie en Jéfus-Chrift , qui ell le livre dans lequel 
tous les prédéfinies font écrits , feront encore 
brûlés dans le Purgatoire, où ils fouffriront 
beaucoup de douleur jufques a l'entière defijrac- 
tion de leurs impuretés & propriétés. Si on lifoit 
l'Apocaiypfe avec attention , on verroit que 
tous les états pûlfibles de la vie fpiritueUc & 
divine y l'ont contenus. 



CHAPITRE XXI. 

V. t. Après cela je. vis un ciel nouveau & une terre 
nouvelle. Car le premier ciel & la première terre 
étoient pajji's, Ê? la nier ri était plus. 

J_i'Ajie ayant entièrement paffé tous les états 
qui ont été décrits, le ciel & la terre font éva- 
nouis; c'eft-à-dire , que tant ce qui eft dans l'aine 
de terreftre, de naturel , d'humain , de fenfible, 
& de charnel; que ce qui y ell de fpirituel & 
appartenant à l'efpiit & a l'ame fupérîeure , y 
eft détruit. Toutes ces ehofes fubfiftent bien 
& fe perfectionnent avec les dons de Dieu: mais 
fitôt qu'il vient lui -même avec fa Majefté, il 
faut que lotit tlifparoiffe & lui cède la place. Da- 
vid (a) & les autres Prophètes l'ont répété tant 
de fois , que la terre & les montagnes s'écou- 
lent & difparoiffent devant Dieu. C'cft là le 
propre effet de la préfence réelle de Dieu dans 
l'ame, & à quoi feulement l'on peut connoître 
qu'il y eft venu : c'eft là la marque de fa gran- 
deur & de fa force. Comme l'on voit des w.or,. 
Caj Tii. I>f. ni. ï, î. 
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(Signes de neige fe fondre & s'écouler devant 
la face du Soleil, auffi torique la Majefté de 
Dieu paraît, il faut que toute l'a mes' évanouiffe 
& riifparoiffe , qu'elle ne trouve plus en elle de 
fubfiltance qu'eile ptûlfe concevoir & rliftinguer, 
foit dans ie bien, fait dans le ma) : l'un & l'au- 
tre lui eft étranger. Tout ce qui ne fait pas cet 
effet d'entiers deftrucu'on de tout ce qui eft 
fubfiftaut, eft bien quelque grâce, même de 
dépouillement; mais ce n'eft pas Dieu même 
dans fa Majefté. David qui avoit éprouvé cet 
état, le décrit : (a) Mon r.-rt,.dit-il , eft devant vous 
comme un néant s c'eft-à-dire, fitôt , 6 Dieu , que 
vous avez paru vous-même, tout ce qui pou- 
voit avoir en moi quelque être, ou quelque 
fubfiltance , tout s'eft évanoui; ik il n'effc relié 
que le fimple néant, fur quoi à préfent vous 
pouvez travailler de nouveau , & former une 
nouvelle créature, à qui il ne refte rien au monde 
de tout ce qui étoit de l'ancienne. 

Lors donc que la Majefté de Dieu a fait éva- 
nouir le ciel & la terre, il fait un nouveau ciel 
& une nouvelle Une; & ceft ici la dernière cou- 
lommation : tout eft rendu nouveau : Il femble 
que ce foit une nouvelle création qui fe faffe 
alors dans l'ame : ce ciel ni cette terre ne tien- 
nent plus rîen de tout ce qu'ils avaient autre- 

Mais que l'on ne croie pas être arrivé ici fa T 
cilemcnt , S: qu'on ne fe perfuade pas, que bien 
des gens y arrivent. Si l'on fuit de point en 
point tout ce qu'il faut paner, on verra que c'eft 
une chofe fi rare, qn'il ne fe trouve prcfque peiv 
forme qui y arrive. Il y aura cependant un terns, 
avant la fin du monde où cela fera plus coua» 

(u) Pf. î8. t. 6. 
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mun. L'ame relie longtems anéantie avant que 
d'entrer dans cet état de nouvelle créature , 
Dieu prenant plaifir à l'anéantir toujours davan- 
tage ; & il ne la laiHe pas un moment, que 
l'anéantiffcment ne foit parfait fi conformité i'e- 
lon la capacité mife en cette ame, qui n'étant 
pas infinie , il y a quelque borne à l'anéautiffe- 
ment. 

Cet anéantiflement efl un évanouiffement de 
tout ce qui efl de fubliftaut dans l'homme , niais 
bien différent de la mort myflique, ainli que je 
le vais expliquer avec la grâce de Dieu. La na- 
ture en Jéibs-Chriftétoitdans cet anéantiffement 
lorfque le Verbe s'y unit, enforte qu'il n'avoit 
d'être & de fubfiftance que par le Verbe , quoi- 
qu'il eut véritablement une nature humaine; 
mais cette nature humaine étoit véritablement 
deflituée de tout foutieu & de toute fubllllance 
autre que celle du Verbe Dieu. L'ame anéan- 
tie véritablement vit de cette forte , avec cepen- 
dant toutes les différences que l'on y doit met- 
tre, fj faut qu'elle foit dépouillée de tonte fub- 
fiflance intime & piopre , & que tout ce qui eft 
en elle difparoilïe litot que la Majellé de Dieu 
parait. 

Or il y a cette différence entre la mort & 
l'anéautiffement, que la mort fe fait & s'opère 
ou par une abondance de grâces, ou par une 
fouflracrion des mêmes grâces : l'un & l'autre 
caufvnc la mort; tantôt l'un , tantôt l'autre ; &. 
l'excès de l'un & de l'autre caufe la mort. Tout 
ce qui opère la mon. quoi que ce foit les opé- 
rations de Dieu même, & que cette mort s'opè- 
re paiïîvement, (l'amc faufilant les coups de 
ïiiort fans y rien contribuer j puifque tout ce 
qu'elle ferait pour augmenter fa, mort & pour 



C h a p. XXI. v- i. 349 

l'avancer , la retarderait) quoique ce foit, dis-je, 
qui produife la mort, fiit-elle opérée par la main 
de Dieu, par fa divine opération, elle n'cll pas 
cependant opérée par Dieu lui-même, lorfque 
fa Majcdé paraît La mort prépare bien le lieu 
à la Majellé de Dieu , & lait que l'aine étant 
morte à tout amour-propre, à toute propriété, 
a tout fenfible & appeicu , à toute volonté , 
quelle qu'elle foit, eil mife par cette roortdans 
un certain état d'innocence, qui n'ayant rien 
d'oppofé à Dieu , fait que Dieu vienne lui-même 
fe repofer fur cette ame comme fur un trône 
d'yvoire très-pur : IVÏais l'amc n'ell pas encore 
alors anéantie pour cela , quoiqu'elle foit morte. 
1! faut que Dieu lui-même pour cet effet pa- 
roidànt avec toute fa Majellé, faiîe écouler Se 
évanouir tout ce qui reflc de fubfiflance pro- 
rire dans cette ame , enforte que tout s'évanouifTe 
& difparoifïe devant lui. C'efl par Jaque famé 
efl mife dans la difpofition du rien, afin que 
Dieu forme en elle une nouvelle créature. Je 
n'entends pas ici que l'être réel foit anéanti com- 
me fi l'on n'avoit jamais été ; ce qui efl impof- 
fible : niais la fubliflance & l'eue qui forment 
encore comme quelque efpece de corps qui 
pourrait faire quelque forte de réliflance. 

Dieu venant donc lui-même avec fa Majellé, 
fait évanouir toute cette capacité propre de 
faine , qui avoit été parla mort rendue pliable 
aux volontés de Dieu. JVlais fa foupleffe n'em- 
péchant pas que fan étendue ne fut petite , que 
fait Dieu ? Il la diflout, anéantit, & détruit: & 
confondant cette capacité, il la reçoit en lui; 
où il donne en lui une capacité immenfe à l'âme. 

Pour me faire concevoir , car j'ai peine à ex- 
pliquer ceci comme je le conçois, il faut prendr* 
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une pierre dure, au, fi vous voulez, un mé- 
tal , auquel à force de feu & d'art vous doa- 
niez l.i qualité de la cire : alors ce métal a per- 
du toutes fes réfiftances pour contracter comme 
la eue une qualité foiipl 1 -' &: pliable, qui peut 
prendre comme elle toutes fortes d'iinpreJïions; 
■Si c'eft là l'effet que ciiufe la niort, qui fait que 
l'âme perd toute fa réfiftance. 

Pour bien concevoir ceci, il faut lavoir, que 
la propriété a comme trois natures à détruire: 
La première, eft une propriété de péché, qui 
n'a pas feulement la dureté , mais qui a une qua- 
lité maligne & rebelle par laquelle elle s'oppofe 
incefTamment à tout bien; enforte qu'elle lie les 
mains à Dieu, & l'empêche de rien faire dans 
l'ame : cette malignité vient quelquefois jufrfu a 
tel point, qu'elle s'arme elle-même contre Dieu. 
par Je pouvoir qui lui a été donné de l'abîme , 
ci qu'elle l'oblige à quitter la place & à lailfer 
tette jim : & c'eft -là le péché mortel. Celte 
première qualité de révolte & de lebellioii de 
la propriété, eft détruite par !a véritable con- 
verlion : alors il n'y a plus de révolte dans cette 
ame, & elle demeure comme une pierre dure, 
prefque fans mouvement. Dieu fc contente de 
damier à Ces âmes quelques coups de cifeau pour 
les polirun peu en cette vie, ne les deftioant 
pas à de grandes choies; & il les achève dans 
l'antre vie. 

Mais pour celles dont je veux parler ici , où 
l'on peut voir la dcflruclion de la féconde nature 
ou e&fece de propriété, il n'en eil pas de mê- 
me. Dieu ne fe contente pas de leur donner quel- 
ques coups de marteau pour les polir , il fait des 
creufets, i! opère des morts tant île fois réité- 
rées, il ufe de tant d'artifices S de tant de fuuf- 
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frances , qu'enfin il fait perdre à cette pierre fa 
nature; & c'elt ce qu'on appelle, mort; il la 
rend fotiple & pliable comme la cire , enforte 
qu'il lui imprime ce qu'il lui plaît, & la met en 
différentes poftures comme il lui plaît. Heureu- 
fes les âmes qui en font venues jufques ici. Tou- 
tes les opérations de fouffrances fi fortes & S in- 
times ne font que pour en faire venir l'ame ici. 
Alors Dieu en fait de grands ouvrages, il J'élè- 
ve, J'abailTc, la change de (a) couftitutîon , 
fait fon plaint de la mettre en toutes fortes de 
poftures pour éprouver Ci elie ne réfillcra pas : 
elle ne réfifle pas en effet; caT elle eft fouple & 
pliable à tout. Elle eft bien anéantie ici, fr l'on 
veut prendre pour anéantiffement la perte delà 
qualité dure & oppofée qu'elle avoit , & li l'on 
regarde comme un état anéanti cette qualité 
douce & pliable qu'elle a contractée par la mort: 
c'efl bien à Ja vérité un anéantiffement, mais 
ce n'eft pas Ja ronfommation de l'auéantifTe- 
ment. Plût à Dieu néanmoins que toutes les 
âmes en fuffent feulement ici ! mais hélas ! que 
celîes qui y viennent font rares ! Elles ronffrcnt 
longtcms te feu, & de toutes fortes; & cepen- 
dant elfes ne peuvent fe laiffer amollir, réfiftanc 
toujours à quelque chofe & en quelque chofe. 
C'eft ce qui fait qu'elles relient toute leur vie 
ou dans la peine, ou dans un état d'affez grande 
paix, parce qu'elles ont acquis beaucoup de 
fouplelfe ; & leurs jours fe confument de cette 
forte. C'elt Dieu qui a fait lui-même cette mort 
par fon opération , comme on Ta pu remarquer, 
mettant l'ame par le feu de diverfes tribulations , 
& par quantité de chofe.* fouffertes, dans l'état 
où il lui plaît de foupleffe à fes volontés. Dès 
{a) Pcul'écrs fituytinn. 
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que l'nmr en eft ici , elle ne fe trouve plus au- 
cune volonté, quelle qu'elle foit, Dieu par fon 
opération l'ayant réduite jufqu'â ce point, C'é- 
toît encore une opération médiate , Dieu fc 
fer va nt de toutes fortes de croix, des Anges, 
des hommes, des démons, de la mifere, pour 
]a réduire ici ; enforte qu'il met tout en ufage 
pour mettre cette ame en état de ne lui point 
réfifter. Les premiers coups font les plus dou- 
loureux ; mais à méfure que la réuftauce fe perd , 
la douleur diminue : fi bien que peu-à-peu il n'y 
a prefque plus de douleur, parte qu'il n'y a plus 
de réuliance - & l'amc reçoit les coups fans pref- 
que les fentir : & elle n'en a plus (te douleur: 
Dieu lui donne quelque relâche, & puis il 11 
charge de nouveau afin de h rendre toujours plus 
fouple, jufqu'à ce qu'enfin ne lui trouvant plus 
rie réfiftauce eu aucun tems pour quoique ce 
foit , de quelque nature que foient les choies, 
& quelque durée qu'elles puiDent avoir. Dieu 
vient alors lui- même s'imprimer en cette ame 
comme un cachet; & c'eft l'union intime. Il 
s'aflied fur cette ame ainfi purifiée de toute pro- 
priété, de rébellion, & de réfiflance , & il y 
vient avec fa JVlajelté. 

Mais il faut remarquer, & c'eft ici la troifie- 
me chofe qu'il y a à déduire dans la propriété, 
il faut, dis-je, remarquer , que cette cire mol. 1 
le a encore ni": propriété fubtile, qui eft, que 
bien qu'elle foit fonplc pour être mife en telle 
forme que l'on veut, elle a pourtant une capa- 
cité bornée St bien petite; enforte que la for- 
me qu'on lui donne, ne peut avoir que la qualité 
& quantité de ce qu'elle contient. Tout cela 
eft de petite étendue; & la qualité, quoique 
changée eu fes accidens, n'cll point changée 

quant 
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quant à fa nature. Que fait donc Dieu lorfque 
fa Maj e fié paroi t? Il fond en un moment; ruais 
c'eft par lui-même & parfapréfeuce immédiate, 
& non par aucun autre feu , quelque l'ublime & 
relevé qu'il foit, j1 fond , dis-je , cette cire molle 
& pliable à toutes fes volontés; & lorfqu'il l'a 
fondue , il l'étend Se la fait recouler ta lui d'une 
manière li admirable, que non-feulement elle perd 
toute forme & figure; mais qu'elle perd aufiï 
toute qualité, toute diftinétioiî & toute reftric- 
tiou. Voilà l'effet de la Majefté de Dieu lotf- 
qu'elïc paroit elle-même. 

O effet admirable I C'eft là que fe fait l'admi- 
rable & divin [a] mélange de L'Epoux £sf de l'E- 
potifls que leur union n'ell pas feulement union: 
intime , maïs que tout ell réduit dans l'unité de 
leur principe. C'eft là que l'Epoufe eft faite une 
avec fou Epoux. C'eft là qu'elle n'a plus de dif- 
tinerjon de lui & d'elle. C'eft là que n'ayant plus 
nulle exifience propre, elle n'exifte plus qu'eu 
Dieu. C'eft là la conibmmatiun de tout bonheur; 
& c'eft là où s'opère , s'achève & fe coufomme 
le parfait aucaiitilïement. L'anéanti lïément eft 
commencé lorfque la pierre eft devenue cire, 
& qu'ayant perdu fa qualité dure & réfiftaute, 
elle a contraété une qualité fouple tk propre à 
toute iinpfefiion. Cet anéantiffemcntfe continue 
& fe perfectionne lorfque cette cire eft fondue : 
mais il s'achève &. fe confomme ïorfqu'elle eft 
rceoulte & paflée dans fa fource , où elle perd 
non-feulement toute canuftance , mais die perd, 
toute qualité , capacité & difiindion. C'ell là 
qu'elle eft rendue une en Dieu, qu'elle eft telle- 



(a) Jean n. «. sr , iî , if. i. Cor. 6, T. 17. S. Mî- 
caire Homel. X. XII. XVI11. XL1V. 

Tome XX, .Vero. TtJI. Z 
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ment perdue & mélangée avec lui , qu'elle ne 
peut plus s'en féparer. 

Ces deux (Ëffiéreoa état? font figures r.dmira- 
Wement dans ce livre de l'Apocalypfe. Le pre- 
mier état ell expliqué par '' Ciet q"' /"»'' ? 
■plia comme unratlcWi c'eft l'ame qui perd la q us- 
lice pour prendre celle que Dieu lui avoit donnée. 
Mais ce ciel plié étoit toujours fubfulanc. Le 
fécond état cft marqué par l'énai\oiùlT<ment du 
Oel&dtla tare : il ne fe rouie & plie pas feule- 
ment, mais il s'évanouit, ii page (kdijpwoit de- 
vint la Majeflé de Dieu. _ 

Après que l'ame eft ici perdue, abîmée, me- 
Jaugée en fou Dieu, elle perd tout; enforw 
mi'elk ne ferait pi us propre pour le dehors .toute 
fou occupation , fa joie & fon plaifir étant de 
refter de cette forte, fans être, fans vie , ni 
mouvement. Mais Dieu, qui s'en vent fervir 
pour le bien des autres & pour l'utilité de fou 
Eçlife, fait ici im nouveau det S? une terre nou- 
velle .- il lui donne Jéfus-Chrift, qui devient fon 
ciel nouveau & fa terre nouvelle. Tout lui elt 
rendu, toutes fes facilités & puiffances lui font 
rendues avec un avantage inconcevable.^ Elle 
peut tout faire alors fans fortir de fon imite. Elle 
elt faite une nouutllc créature en Jéfus-Chrift : tout 
Jui eft donné en Jéfus-Chrift; & Jéfus-Chrift eft 
tout en elle. Il n'eft plus parlé de cette ancienne 
créature : elle eft toute nouvelle , & rien ne relie 
de l'ancienne. 11 fe fait en elle de grandes clio- 
fes, après qu'elle eft parfaitement recoulée dans 
l'unité de fon principe : mais on n'en eft pas 
fitôt ici que l'on s'imagine. La plupart des ames 
cui font dans le recueillement . & qui par cet 
abforbement des puiffatices croient être perdues 
en Dieu , fe trompent bien. Elles ont quelques 
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abforberaens caufés par l'onction de fa grâce; 
mais pour le bonheur dont je parle ici, ce que 
j'entends néanmoins des ames tiès-commençan tes 
qui fe difent. toutes perdues eu Dieu , ô Dieu , 
qu'elles aient un peu de patience; & elles ver- 
ront bien qu'elles en font bien éloignées : elles 
fe trouveront plus en elles-mêmes que jamais. 
Quant à l'ame qui eft perdue dans le feiu de 
Dieu par état réel, & redevenue une en lui par 
fon écoulement total dans fon être original , 
qui eft la fin pour laquelle elle a été créée , com- 
me elle croit d'abord, qu'il n'y a plus rien à faire 
qu'à refter ainfi perdue , elle eft toute étnnnéeque 
comme Dieu exifte en Unité & Trinité, & que 
fa Trinité s'écoulant incelfamment de fon unité 
retourne dans cette même unité , il fait auffi , 
les mêmes opérations dans cette ame. Et c'eft 
alors que le Verbe s'engendre en elle, & que le 
S. Efpric y eft produit. De plus, c'eft alors que. 
Dieu partageant, pour ainh dire, avec cette ame 
tous les droits de fa Divinité, fans les partager 
cependant, puifque toutrefte fans divifio uni dif- 
tindion , ne fe contente pas de ces opérations 
internes dont il la gratifie, l'ayant affociée à 
fon unité & rendue participante de tout ce qui fe 
fait dans (a) fon unité, il la porte auffi Su-dehors 
dans la multiplicité, & l'affocie à fes états mul- 
tipliés, & à tout ce qu'il fait de grand par de- 
hors. Or comme le Pcre ne peut rien faire en lui- 
même que par fon Verbe , dans lequel il s'écoule 
incelfamment, & qu'il ne peut auili rien faire 
au-déhors que par le Verbe; ce même Verbe 
eft donné alors à t'arae pour toutes les opéra- 
tions extérieures & intérieures. Dieu lui donne 



(a) PeuU'trc , dans fa Trinité. 
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ici d'agir S: d'opérer extérieurement & inténeu- 
rement par le Verbe & dans [e Verbe. Et com- 
me Jéfus-Chrift efl venu fur la terre &. s'eft. fait 
homme pour faire paffer dans toute la nature hu- 
maine fa nature 2k fes opérations de Verbe; aulîï 
vient-il par J'ïncarnatîon dans cette ame pour 
faire gliiïer en elle, & par elle dans les autres, 
fa nature & fes opérations. Et c'efl là le droit de 
Jcfiis-Chrifr- 

Mais il faut qu'a fin que cela foit en unité de 
principe, lame foit entièrement anéantie ck re- 
eoulée dans fou origine; fans quoi, les opéra- 
tions de l'âme quoiqu'elles foient faites pour 
Dieu , & avec la grâce du Rédempteur, ne font 
pas pourtant les opérations du Rédempteur, à 
parler proprement; c*eft-à-dire , que bien que 
fa grâce les opère en l'âme , ij n'eu eft pas pour- 
tant le principe immédiat. 

Le Verbe efi donc donné alors à l'âme com- 
me principe de toutes fes opérations. Pour fa- 
mé, elle demeure toujours abimée dans fou Uni- 
té , où le Verbe s'écoulant inceiïamment & pro- 
duifant avec le Père fon S. Efprit . ne ceffe 
point de confommer toujours plus l'ame dans 
l'unité d<" principe, & de continuer fans ceffe 
fes opérations internes & externes. C'eft là le 
fecret de la création & de la rédemption de la na- 
ture de l'homme, qui a été créé de cette forte , 
afin qu'il puiffe enfin recouler dans fon origine 

L'homme pour incnlqner tant mieux ces vé- 
rités, eft créé & font de Dieu avec la capacité 
eu le pouvoir de retourner & recouler fans celfe 
d?.i!slnn principe II a néanmoins une nature pai- 
ticuliere & très-différente de Dieu ; enforte que 
tien qu'il foit abîmé dans fou divin tout, quant 
à ce qu'il y a en lui (en J'fionjme] de propre à 
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rentrer dans l'unité indivifible & indiftinguibie , 
fon être eft pourtant féparé & différent de celui 
de Dieu , & c'eft toujours un être de créature & 
d'homme. Le Verbe eft venu fe revêtir de cette 
nature d'homme , afin que l'être diliincT;, qui eft; 
l'être créé, différant de J'incrée, put aulïi par- 
ticiper à ce bien, d'être uni au Verbe hypoftati- 
quemeiit. Mais comme cette union hypoftati- 
que n'eft que pour la feule fa) perfonne hu- 
maine en Jéfns-Chrift , Jéfiis-Chrift , le Verbe , fe 
gliffe & paffe dans tous les hommes à la faveur 
de cette union; & ainfi , lorfque l'ame eft re- 
coulée dans fon origine, le Verbe prend une 
telle poffellîon d'elle, qu'il devient lui-même 
le feul principe de toutes les opérations de cette 
ame, faifant en elle & d'elle ce qu'il lui plait. 
C'eft alors qu'il efl fait en elle nu nouveau ciel 
S? une nouvelle ferre, l'ame n'ayant plus ni d'in- 
térieur ni d'extérieur que ccluimême de Jéfus- 
Cbrifl, tout ce qui efl de l'homme Adam étant 
entièrement détruit & pqffc. Il y a en Adam ce 
qui étoit purement de Dieu ; & c'eft ce qui refte 
après la réparation que Jéfiis-Cluift en fait : & il 
y a en Adam ce qu'Adam avoit contracté & par 
fon péché &. par fa défûbéilfancc ; non-feulement 
te péché, mais toutes les fuites du péciié ; ce c'eft 
ce qui eft détruit & anéanti. 

Voilà donc ce que c'eft que k nauoran ad & la 
terre nouvelle qui font faits après que tout ce qui 
eftn'rrifit a été t'mu.ué. 

Pour /a mer, qui n'eft, ou ne paroît plus , cela 
veut dire , les orages & les tempêtes, qui ne font 
plus. 

Si dans ce que j'ai dit il y a quelque chofe qui 

(a) C, à tf, pour la feule perfonne de l'harame-Dicu , 
Jtuis-Chrift, 
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foit tant foit peu contraire à la croyance de I'E- 
glife , & que je puiffe y avoir gliffé foit pour ne 
me pouvoir expliquer, foit par les fréquentes 
interruptions, ou pour ne connoitre gueres ce 
que j'écris, je le foumets de tout mon cœur a 
I'Eglife, pour la foi de laquelle je donnerais 
mille vies; & à l'expérience de votre Révérea. 
ce , mon Père , à qui je confie tout ceci. 

V. I. Et moi Jean , je vis la ville Sainte , la nouvelle 
Jéïufalem , qui venant de Dieu dcjlendoit du ciel , 
étant pure'c comme une Epoufe qui Je parc pour/on 
Epoux. 

Après ce qui a été dit, ceci ne fera pas diffi- 
cile à entendre , du moins pour le fens myftique, 
quoiqu'il femble que S. Jean parle ici très-claire- 
rnent du renouvellement qui doit être fait dans 
I'Eglife, où l'Efpritde rEglifefera renouvelle fur 
toute !a terre. Cetefprit n'eft autre que l'Efpritdu 
Verbe, qui la poffédant & la rendant infaillible 
quant à elle-même , eft pourtant bien éloigné de 
Tes membres. C'eft donc cet Efprit , qui fe répan- 
dant par tout, fera une rénovation admirable fur 
toute la terre , félon fa promelfe qui en a été faite. 
Ce fera alors q ne la Jéufatcm dêftetuira Ou ciel. 

Four expliquer ceci , il faut fe fouvenir des 
trois (a) âges de I'Eglife, que l'on difiingué 
auffj par trois Egfifes, dont la première s'ap- 
pelle militante; & ceci eft très-bien attribué à 
celle qui eft fur la terre : La féconde, fouffrante, 
ce qui s'attribue très-bien aux âmes du Purga- 
toire r La troifieme, la triomphante, 'eft pour 
]es Saints du Ciel. Or je dis que toutes ces 
trois fîglifes doivent fe trouver comme en trois 
âges ditférens, dans i'Eglife qui cfl fur la terre. 
L (s) Ou états , ou «millions, 
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Le premier âge s'eft trouvé dans lit militante; 
& ça été l'âge du combat & des Martyrs , pour 
l'établir. Le. fécond, de fouffrance , a été jufques 
à prélent, y ayant eu depuis les premières herc- 
fies plus de fouffrance que de combat : Ccft 
une fouffrance plus intime : tous les faints Con- 
feffeurs ont été faiidinés de cette forte. Mais 1= 
tems du triomphe de I'Eglife doit venir, & ceit 
cette J&ufalcm tpà defetnd du ciel , don liant à 1 Egide 
de la te.îc la qualité de celle du ciel. Elle vient 
ornée tkpctrée comme une Eponfe : car fes noces font 
confommées , & elle reliera parée pour être fur 
la terre les délices de/m Epoux. Mais ceci n arri- 
vera qu'après un entier renouvellement, quand 
le jugement des médians fera fait par la guérie 
& le carnage. 

Pour l'âme particulière; c'eft, que les opé- 
rations de l'ame eu faveur de I'Eglife & du pro- 
chain , & tout ce que cette ame petit faire en elle 
& hors d'elle, tout vient du ciel. C'eft un état 
de gloire & de triomphe qui lui eft communi- 
qué , par lequel il lui eft donné de faire fur 11 
terre ce qui fe L.itdjns le ciel. Après fera renou- 
vellement , tout ce qui eft en elle , u'eft plus d elle , 
puifqu'elle nejl plus : mais tout eft de Dieu; & 
c'elt ce qui fait la force & l'efficacité de fes opé- 
rations, mais d'une manière fi admirable, que 
cela ne l'empêche point d'être époufe & d'être 
dans fon unité. Elle vient alors ornJe & parce, 
Dieu, qui la veut tirer de fon abjection au-de- 
liors , lui donnant tout l'éclat & tout le brillant 
que la A/Sajelté d'un Dieu & la ™sace à laquelle 
il l'a affociée mérite. Mais celr. ici le dernier qui 
fe donne que cet habit [a) cxlrrieur , amfi que 
J'Epoufe le demandoit à fou Epoux-; & elle le 
fe) Cant. 8. t. i.ut invmiarn te roms , &c. 
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luj demandoit afin qucperfonne ne la rneprifit , c'eft- 
à-dire, afin qu'il n'y eût en elie rien d'indigne 
de la faveur que Dieu lui avoit faite. Jufqu'à ce 
tems il y a quantité de foiblclfes extérieures , qui 
fervent même à cacher la grâce du dedans. 

V. 3. Et f entendis une grande voix nui venait du trône, 
& qui difnit: Voici le tabernacle de Dieu avec les 
hommes ; £? il demeurera avec eux ; g" ils feront fin 
peuple } & Dieu demeurant aoec eux, fera leur Dieu. 

Qui doute qu'une ame arrivée jufques ici par 
des détours & des chemins fi rudes & fi étranges , 
une ame arrivée à une transformation fi parfaite, 
ne foit te tabernacle de Dieu , où il demeure & fe 
repofe avec un plaifir ineffable ? I! y repofe com- 
me il repofe en lui-même. C'cft dans cette ame 
que Dieu, qui l'a choifie comme une Arche 
d'Al/iance, prend plaifir à fe faire mille & mille 
conquêtes, & à demeurer avec les hommes. 

C'eft suffi cette Eglife renouveilée & éten- 
due dans tout !e monde qui fera le tabcrnai.lt de 
Dlen : C'eft alors que Dieu prendra fes délices 
à demeurer entre les hommes, qu'il fera véritable- 
ment leur Dieu, & quilsJeroM- fin peuple. Je fais qu'il 
y demeure invariablement dans le S. Sacrement 
de l'autel ce qu'il a été dès Je commencement : 
Met ce que S. Jean dit ici, eft une demeure inti- 
me qu'il fera dans les âmes fes Epoufes, lorlqu'il 
les aura affemblées dans fon unité pour n'en faire 
qu'une feule Epoufc, C'eft alors, que le même 
anéantiflemcut,q»ifiiifantreroulcrrameeiiDie(! 
n'en fait qu'une avec fon Dieu, faifantde même 
recouler toutes lésâmes en Dieu, ne fera qu'une 
eonfommation d'unité & des âmes & de Dieu ; 
comme l'on voie que toutes les rivières qui feper- 
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dent dans la mer, ne font qu'une feule mer', enfor- 
te que ces rivières deviennent toutes une dans 
l'unité de la mer , fans qu'elles puiflént plus uifé 
défunir ni fe féparer les unes des autres , comme 
elles ne peuvent ni fe défunir ni fe féparer de la 
mer. 

V. 4. Dieu eD'uyera toutes les larmes de leurs ijeux ; eâ lu 
mort ne fera plus. Les pleurs , les cris & les travaux 
txffironc, parce que ce qui aprdcèdê fera paffé. 

I) n'y a plus de douleurs, plus de travaux , plus 
de peines à une ame arrivée ici, plus de larmes, 
plus d'afflictions , plus de déplaîfirs ; parce qu'il 
n'y a plus de mort ni plus cratiéantifTement à con- 
sommer Loifque l'anéantilfement u'eit pas par. 
iaitement confoinmé , il peut toujours y avoir 
quelque fouffrance: maisici ,il n'y aplus rien de 
toutes ces chofes ; mais paix , joie , & contente, 
ment. Oétat , que tu es grand , mais que tu es ra- 
re ! Quand l'état qui précède celui-ci .favoir, l'état 
de mort & d'anéanùflement, fera poflï, une telle 
ame ne peut plus avoir de douleur qui lui foit 
propre. Jéfus-CIirift peut vouloir fouffrir en elle ; 
mais c'eft Jéfus-Chrift t & ran P as e " e ; encore 
après que Jéfus-Chrift aura fouffert de cette 
forte , il fe glorifiera lui-même pour toujours en 
cette ame : & c'eft ici 1 etatde Jefus-Chrift glorifié. 

Four le général de l'Eglife , il eft certain que 
dans ce tems il n'y aura plus de douleurs ; parce 
qu'il n'y aura pins de péché. Ce fera le tems 
& du triomphe de l'Eglife, & du triomphe de 
.léfus-Cbrift. L'Eglife après avoir porté fort 
Epoux fouffrant, le portera glorieux & triom- 
phant. C'cft ici le tems de la naiflance de cet 
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Epoux , qui va venir à fon Epoufe & !a mettre 

dans un nouvel état d'enfance. 

V. f - Et celui qui était afjls fur le trine dit : Je m'en vais 
faire toutes chofes nouvelles, lime dit cmjjï: Ecrivez: 
Ces parâtes faut très-certaines & Irès-véritablts. 

O qu'il eii bien vrai, ô Dieu, que vous alleu 
faire toutes chofes nutiocUes , & dans ]es aunes vos 
Époufes, & dans votre Eglire! O nouveauté 
d'état, nouveauté de vie, nouveauté de tout, 
tout fera rendu nouveau! Cette nouveauté fera 
l'admiration des hommes & de» Anges. Mais ces 
paroles font fi véritables , qu'elles fe verront clai- 
rement accomplies dans t'Bglife de Dieu : & il 
n'y a point d'nmes qui, fi elles fe laiflbient plei- 
nement à Dieu, ne les éprottvaffent. 

V. 6. Il me dit encore : Tout efi fait. Je fuis l'Alpha 
6? ? Oméga, le commencement 8f la fin. Je donnerai 
gratuitement à bnire de la fourec d'eau vive à celui 
qui afoif. 

Après que tous ces états font paffés , tout ejl 
fait, & l'ame eft dans la confommation parfaite, 
parce que Jéfus-Chrift eft le commencement & 
la fin : c'eft par lui que fe commencent tous les: 
états, Se c'eft en !ui qu'ils Ruinent : l'ame com- 
mence par Jéfus-Chrift, S: c'eft par Jéfus-Chrift 
que tout fe finit & coufomrae. 

Si l'on remarque attentivement toutes chofes, 
& tout ce qui a été décrit, on verra que tout 
commence par Jéfus-Clmft , & fe termine enfin à 
Jérus-Chrift. 

Tout fe commence par la confidération & l'a- 
mour de Jéfus - Chrift. On fe donne à lui; il 
conduit comme VOIE par des routes impéud- 
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trabîes à tout autre qu'à lui ; & quand il a con- 
duit l'ame par les déferts horribles & affreux , il 
la mené dans {afin , où il n'eft plus voie à l'ame 
(■tant hors de toute voie. Tant que la voie- 
dure , l'ame n'apperijOit point que ce foit Jéfus- 
Chrift qui la conduite : même après l'avoir con- 
duite à fou Père, elle tic penfc point (a) à Jéfus- 
Chrift. Il fe cache pour lui faire perdre toute 
diftindlion , & la réduire en unité. 

Mais forfqu'il l'a réduite dans l'unité , c'effc 
alors qu'il femontre à elle comme vÉB-iTÉ: 
c'eft alors qu'il la met en vérité, mais eu vé- 
rité de Dieu. L'ame découvre alors !e tout de 
Dieu & le néant de la créature : elle eft mife. 
en vérité ; & il lui femble que jufques alors 
tout n'a été qu'erreur & menfonge, tromperie 
& aveuglement. 

Comme l'ame eft dans cette vérité, qui ne fe 
trouve que dans l'unité parfaite de l'ame en 
Dieu, tout-à-coup Jéfus-Chrift lui eft donné 
comme v 1 E : il cil formé en elle eu la manière 
qu'il a été expliqué ; & après avoirporté tous 
fes états dans l'ame & s'être faeririé en elle, 
après l'avoir toute immolée elle-même, il s'y glo- 
rifie enfin, & la glorifie elle-même, la faifant 
entrer dans fa glaire & diDS fa joie : & toute 
l'éternité ii ne (6) fe fera autre chofe que la 
glorification de Jéfus-Chrift fur l'ame & dans 
l'ame, fi bien qu'après avoir été des Jéfns-Chrifts 
crucifiés & immolés , on fera des Jéfus-Chrifts 
glorifiés. 

C'étoit tout ce que difoit Jérus-Chrift à fes 
dil'ciples : [t } Mon Vae ejl en moi : vous (tes en 

(a; AJJavoir , (liftiiKtemetit & comme fi c'étoit lui qui 
la conduire. (M 011, il ne fera. Ce) Jsan ij, y. 10. & 
Chaf, 15. y. i. 
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moi & Je fuis en Vous, Et puis .■ ( a ) jfcn p^ • 
glorifies-moi maintenant en. veus-mlmc de la gloire qui 
j ai eue avant que le monde jàt fait. Tout ce que j'ai 
tfi a ttou; ; tout ce que vous avez ejt à moi : Je fuis 
glorifie 1 en eux. Voilà donc cet état de Jéuis-Chrift 
glorifié dans lame. Mais avant que cet état de 
Jelus-Chrifb glorifie y foit , if faut que les âmes 
foient mires dans la vérité , comme il le dit 
enfui te ; Mon Père, Sanilificz-les dans la vérité; II 
faut qu elles foient fanâifiées par le Père dans fa 
V " lte I T a Y and 1 ue Jélus-Chrift foit glorifié en 
elles. Mais encore , avant ce même tems , riu'eft- 
il arrivé? C'eft , dit Jéfus-Chrift, que (4] je me 
fuis fanâijié moi-même pour eux , leur faifaiit perdre 
' ou ' e kiateté propriétaire S ufurpée. Je me fuis 
fanâifie moi-même poureux, afin d'être Isurlam- 
tete & leur fandificateur, & que vous les fanSifiei 
par mot dans votre vérité. Puis parlant de l'unité , 
ou cette venté réduit; | c ) Afin , dit-il , qu'il, foient 
m comme nous , mon Père fe? moi femmes un. : voici 
J unité du principe après la réunion ; puis la con- 
Jommation de l'unité, tant entre les âmes , qu'en- 
tre Dieu & les araes : afin , ajoute-t-il, qu'ils foitnt 
mtjji un en nous .- Puis pariant rie l'état de glori- 
fication ; ( d) Je leur ai donne, dit-il , la gloire que 
vous m avez donnée, afin qu'ils foient un comme nota 
Jbmmc! ut, i ceci eft la confomrnation de tous 
les hommes en Jéfijs-Chrirt ; tous réunis dan* 
limite défonce, où le Dieu-Verbe eft tout, & 
opère tout par lui-même; & fans lequel rien 
ri a ete fait, Ii continue: {e) Je fuis en eux, &vaa 
êtes en moi , afin qu'ils foient tous conjammés dans l'u- 
nité : Voilà le Verbe en qui le Père s'écoule & 

si, ld} Vs. 53. (r) Vi. );. 
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le produit inceffamment , & voilà le Verbe écoulé 
dans les âmes , & le flux & reflux du Verbe 
écoulé en l'ame & de l'aine paffée & abîmée par 
le Verbe en Dieu, [a] Mon Père, ajoute Jefus- 
Cliriit , je défiée que ceux que vous m'avez donnés, 
foient où je fuis : Se c'eft l'écoulement de l'ame 
dans fon origine, d'où le Verbe eft produit, & 
d'où il s'écoule dans l'ame : Et cela , afin qu'ils 
voient ma gloire ,■ que je me glorifie en eux, parce que 
vous m'avez aimé t avant la création du monde : c'eft 
revenir au principe. Cet amour, a fait que vous 
avez tout fait par moi, & que rien n'a été fait 
fans moi, & l'amour que j'ai pourvousfait que 
je vous rends toutes chofes. Car tout s'écoule eu 
moi, comme tout eft forti de moi : & comme 
je fuis forti de vous , je me perds & m'écoule 
en, vous, 

Jéfus-Chrift après avoir dit qu'il eft k principe 
& la fin , dit , qu'il donnera gratuitement à boire 
de lafource d'eau vive A celui qui afoif. Ceux qui 
attendent à aller boire de cette eau qu'ils aient 
dequoi l'acheter, fe méprennent bien ; car ils 
n'ont rien, & n'auront jamais rien. Jéfus-Chrift 
donne gratuitement de cette eau : il n'y a qu'k 
aller à lui, lui en demander, avoir foif, le dé- 
firer avec ardeur : & il la donne; il eft lui-même 
cette eau. La bonté de Dieu efi inconcevable. 
Après avoir fait voir que toute la confomrna- 
tion defame fe commence .& fe termine en lui, 
qu'il eft le commencements: la fin de tous étais, 
il fait voir la facilité d'y entrer : & parce que 
l'on ponrroit dire, comme on ne le dit que trop, 
que ces états ne fout pas pour tout le monde , 
& qu'il eft difficile d'y entrer, Jéfus-Ciuift pour 
lever toutes difficultés , aiïure qu'il donnera à 

la") Jean 17, v. 14. 
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boire de l.ifource d'eau vive, qui eft lui-même, 
à tous ceux qui auront foîF. Ceux donc, qui 
auront foif n'ont qu'à aller à lui , comme il l'a 
dit diuis fou Evangile : [a] Qie celui qui a foif , 
vienne à moi , & je itii donnerai à boire, Et afin que 
l'on ne croie p.is qu'il faille une préparation & 
un mérite fingulicr pour avoir de cette eau , & 
que ce foie une témérité d'en aller quérir li l'on 
n'a pas dequoi la. payer, il dit, qu'il la donnera 
gra&tïiernertt. 

Ne ferons-nous donc pas bien condamnables 
fr nous n'allons pas à lui pour en avoir? Alon 
Dieu, que l'aveuglement des hommes eft étran- 
ge! de fe lailfer mourir de foif étant fi proches 
de lu Fontaine, parce qu'ils s'imaginent que s'ils 
demandent de l'eau ,il ne leur en fera point don- 
né ! Cependant celui à qui appartient cette eau les 
appelle , les invite de toutes fes forces à en venir 
prendre, qu'il la leur donnera gratuitement. Ils 
n'en veulent point : & cependant ils crient & fe 
plaignent qu'ils meurent de foif: &il ne tient qu'à 
eux de boire! O folie & ftnpidité (ans égale! 

V. 7. Celai qui fera vicloricux , peffédera ces cliofetj 
& je ferai fan Dieu , 8f il fra mon fils. 

La oiiT/ûrrcquc JcTus-Cluift. demande de nous, 
n'efl: pas une victoire que nous devions rempor- 
ter par nous-mêmes. Nous fommes 11 faibles, 
cjttc nous ferions d'abord défait»; & loin d'être 
viSorieux , nous ferions d'abord vaincus. Anlïi 
quoiqu'il ait promis quantité de ebofes aux vic- 
torieux dans tout le livre de l'Apocalypfe , nous 
ne voyons pas que ceux qu'il appelle victorieux, 
aient combattu. C'ell le Verbe-Dieu qui a cooi- 




(.a) Jean 7. v, 17. 
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battu pour eux & qui a remporté la victoire. 
Mais en quoi l'ait-il donc confifter cette viétoirc? 
C'eli à Je laiffer vaincre en nous ces œonftres 
épouvantables, a te laiffer détruire & renverfer 
cette miférable Babyîone. Ceux en qui il a rem- 
porté- ces victoires , font véritablement/« enfans : 
ce fout , félon S. Paul , les enfans adoptés , à qui 
)a liberté des enfans de Dieu cft donnée. Ilcji leur 
Dieu; car il n'y a plus en eux de réfifhtnce, ni de 
préférence de quelque ciiofe moindre que Dieu. 

v. 8. Mais peur ce qui efl des timides , des incrédule! , 
des exécrables , des homicides . des fomkatcurs , des 
empoifonneurs , des ilolâtres , 6f de tous les men- 
teurs , leur partage fera dans léttatt brûlant de feu 
Êf defoufre, qui efl la féconde mort. 

Jéfus-Clirift met 1rs timides Se. les incrédules au 
ranï des plus grands criminel* qui font exclus 
de fa grâce , du moins tant qtie leurs crimes fub- 
fdtent : car il n'y a point de fi grand pécheur qui 
ne puilfe fe convertir , & devenir une très-grand 
Saint. Mais tous ceux qui font adonnés à ces 
vices n'entreront jamais , fans quitter le vice, 
dans ce Royaume intérieur. Notre Seigneur met 
de leur rang les timides : non que la timidité foit 
lin crime , mais c'eft que ces perfonnes ne font 
îamais rien, parce qu'elles font toujours arrê- 
tées par la crainte : elles- ne s'abandonnent ja- 
mais à Dieu, & ne font jamais rien pour lui; 
au lieu qu'un grand pécheur peut eu même tenu 
convertir fon ardeur pour le mal en force & en 
ardeur pour le bien & pour faire la volonté de 
Bien. i« incrédules ne feront non plus jamais 
rien ■ parce qu'il faut une grande foi pour croire 
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fans nul fujct de croire, pour efpérer contre 
efpérance,& un grand courage pour furmonter 
tous tes obftacles & toutes les difficulté.'. 



V. 9. Alors l'un des flpt Anges qui tenaient les ft.pt 
coupes pleines des fept dernières plaies , vint me 
trouver ^ & me dit : Venez avec moi; &je vous 
montrerai la femme qui ejl l'Epoufe de l'J^neau. 

V. 1 O. Et il me IranfporCa en efprit fur une grande & 
haute montagne t £sf il me montra la ville , la fainic 
Jt'rufalcm qui dejïendoit du ael venant de Dieu. 



Cette Epmifc qui efl la femme de (Agneau, & 
dont le mariage eft confommé, elt cet Efprit 
intérieur ; cette Eglife glorifiée. ~E\\edeft. end du ciel, 
elle vient de Dieu même ; car lorfque l'Agneau 
veut confommer les noces avec l'ame, il vient 
la vivifier premièrement, & l'animer de fa vie. 
Cette amc a perdu, comme il a été vu, tout 
ce qui étoit d'elle; & étant faite une nouvelle 
créature en Jéfus-Chrift , elle eft rendue propre 
pour les noces & le mariage fpuituel. Cette 
Epoufe cil l'ame redevenue une dans l'unité 
eflentiellc. 

C'tfl atifuTEglife ranimée & revivifiée non-feu- 
lement en dle-mème , mais en tous Tes membres , 
qui çiW'i'paufede l'jlgneati. Quoique l'Eglifeaitété 
jEpoufe de Jéfus-Chrift on du S. Efprit dès fa 
naiffance , !c mariage n'a point été encore con- 
fommé , S les noces ne feront fur la terre que 
iorfque l'Eglife fera dans fon triomphe. Ce fera 
cette Epoufe qui defeendra du ciel, paice que 
1 Eglife de la terre participera à l'avantage de 
celle du ciel, Si fera dans la contamination. 

Quoi 
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Quoique l'Eglife fuit toujours une &. indiviG- 
blc , qu'elle doive demeurer ferme jufqu'à la cou- 
fommation des licclcs , que les portes d'enfer 
ne piévaillent jamais eoutr'elle ; il efl certain cc- 
pendant qu'il le. fera en elle un renouvellement 
d'cfprit fi grand , qu'elle deviendra comme lama- 
vtiit Jàujkicm, la cékftc Jcrufalein. Cela n'tll 
point contraire à la fainteté qu'elle a toujours 
eue; tk Dieu ne ferait pas Dieu s'il ne pouvoir, 
pas lui faire un renouvellement S une augmen- 
tation de grâce. Illefeia, fans doute, Si ce fe- 
ra dans ce baifer nuptial qu'il La rendra féconde 
d'une fécondité fi abondante, qu'il n'y aura pas 
un homme fur la terre qui ne foit du nombre 
de les en fans: & ceja avec un fi grand avanta- 
ge , qu'il n'y en aura pas un à qui elle ne com- 
munique fon Efprit . qui n'efl autre qu'une dé- 
pendance entière & totale de la motion divine. 
La Divine Marie, qui elt, comme l'Eglife r 
l'Epoufe du S. Efprit, fut toujours toute pure 
Se toute intégre ; Il n'y eut jamais de tache en 
elle ; elle fut toujours pleine de grâce félon fa ca- 
pacité , qui alioit toujours augrnentantf elle étoir. 
unie à Dieu très-intimement : cependant lorf- 
que Dieu voulut opérer le myllere de l'Incarna- 
tion , il ell certain que tout fut renouvelle en 
cite, & ce fut dans ce moment que fe coufom- 
ma fon mariage avec le S. Efprit d'une manière 
fi éminente , que nulle créature n'aura jamais 
une pareille faveur. De même l'EglHê a tou- 
jours été pure & fans tache : mais dans ce fé- 
cond avènement de jéfus-Chrili , qui dota cenit 
comme Koi pour iirfpjrcr de nouveau fon Efprit 
à tous les hommes , il confommera fon rnaiia- 
ge avec fon Eglife, & fera eu elle un renouvel- 
lement admirable, & une plus abondante pléni- 
Totne XX. Xouv. TcJI, A a 



37° l' Apocalypse, 

tards qu'elle n'en a jamais eu, Il lui envoyera 
des Palleurs conformes à la dignité, & emmen- 
ée des grâces qu'il lui veut foire , lui donnant 
un l'affcur qui fera connu de tous pour tel , & 
qui aura toutes les qualités de Pafteur. 

V. u ■ fille était environnée de la clarté' de Dieu ,■ & 
la lumière qui t'éelairoit , croit Semblable à une pierre 
yréàciije, à une pierre de jqfpe , tranfparente com- 
me du crijhil. 

Cette clarté, & ce brillant marque que c'eft 
un renouvellement d'Efprit , de lumière , & de 
pureté, Quoique jufques à préfent elle ait été 
infaillible dans fes décifions , elle n'a pas tou- 
jours fait connoitre fa clarté : & les vérités de 
Ja, foi, quoique folides & véritables, font ref- 
tées enveloppées de brouillards : mais ici , ces 
vérités paraîtront avec tant d'éclat, que nul n'i- 
gnorera fa lumière ; kk des décifions qui paroif. 
lent ne contenir que peu , paroitront claires, & 
contenir des choies admirables , qui n'avoient 
point été découvertes : enfin , ce qui n'eft à pré- 
lent que fous des ombres & des voiles , paroîtra 
comme le plein midi , comme !« jour clair & 
lumineux. Ce fera le jour éternel , car la vérité 
cil venue fur ta terre dans toute fa clarté : & 
c'eli proprement cette vérité qui efl la nouvelle 
Jérufalem , qui eft l'Epaule defeendant du ciel; 
mais vérité toute claire, qui ne fera plus envi- 
ronnée de ténèbres. Elle eft encore cachetée de 
ptufieurs fceaux : mais quand le dernier fceau 
fera levé , ô elle viendra fur la terre pour fe faire 
counoître à tous les hommes avec un éclat & 
un brillant admirable. Cette vérité cft twnfpv 
rente, a caufe de fa pureté, & cette vérité claire, 
& fans image c'eft Ja lumière qui environne ï<\ uou- 
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vclle Jérufalem. Elle a un brillant comme w 
pierre préeieufi , qui n'eR autre que la charité pu. 
re ; & fa netteté , fa clarté , & fa pureté eft fi 
grande , qu'elle paroît tranfparente comme du enf- 
lai ; parce que tout y eft jour & clarté, tous 
les nuages font difîïpés. Cette vérité a été ca- 
chée fous des ombres , mais elle va le lever 
comme une belle aurore qui dillipe toutes les 
ténèbres , & qui fait voir & diftinguer tous les 
objets que la nuit dérobait à la vue. 

V. 1 î. Elle avoir une muraille grande £? fort élevée , 
où. il y aooit dome portes , tg doute anges , un d 
choque porte , où il y ovoii aufi des nomt écrits , 
nui étaient les noms des detae tribus des en Fans 
d'ifraêl. 

V. ij. Il y avait trois portes à t Orient , trois portes 
au Septentrion , trois partes au Midi, &f trois por- 
tes à l'Occident. 

V. 14. Et la muraille avait douze fondement, où étaient 
les noms des douze Apôtres de t Agneau. 

Il ne faut pas croire que le peuple Juif, fiai. 
nié, A li chéri de Dieu , en faveur duquel Dieu 
a fait tant de miracles , dont le Père a tant été 
aimé de Dieu, peuple duquel font forcis tant de 
Patriarches & de Prophètes fi faines, tant de 
Martyrs, de qui Jcfus-Chrift même a voulu naî- 
tre , dans lequel l'Eglife a pris naiffance , les 
douze Apôtres même étant Juifs , foie rejette 
pour toujours. Dieu a fait voir en ce peuple h 
plus étrange juftice qui fut jamais depuis dix-tept 
frecles: mais le tems de fa miféricorde pour ce 
peuple eft très-proche , & les Juifs redeviendruut 
les Maints de Dieu. La conduite de Dieu eft au- 
tant admirable ce étrange, qu'elle eft divine) au- 
tant difficile à concevoir & à pénétrer, qu'elii 

Ai a 
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eft plus félon la grandeur de Dieu. C'efl là je 

droit de Dieu , que d'avoir des conduites fi dii- 

féïcntes, & fi oppofées a la manière ordinaire de 

concevoir. 

Il exerce Couvent une juftice pareille fur des 
âmes qui femblent avoir été comme le peuple 
Juif, choilics dès le berceau , à qui il feruble 
avoir donné la grâce des ancien? Patriarches 
taut pour les vidons, révélations, & prophétie, 
que pouf le relie : cependant dans la fuite ces 
âmes , qui paffbjent pour des prodiges , l'ont re- 
jetiées ; & pourquoi ? parce qu'elles fe font enor- 
gueillies eu elles-mêmes, s'attribua nt ce qui étoit 
à Dieu ; & Dieu les rejette par un pur effet de 
fa juitice , pendant qu'il prend d'autres âmes 
péchereffes qui, comme les gentils, femblent 
être nées clans la corruption S dans le péché : 
& ce fout ces pauvres égarées qu'il choifit pour 
eu faire des trônes de miféricorde. Toutefois 
la bonté de Dieu eft fi grande , que bien qu'il 
permette ces chûtes, ck ces égaremens dans ces 
ames, il ne les laiffe pas périr tout-à-fait, & il 
les rappelle fur la fin de leurs vies. Il y en a. 
néanmoins quelques-unes qui fe font totit-à-fait 
perdues par un reffort tout adorable , mais im- 
pénétrable t de la divine juftice. 

Cette ville fi admirable eft l'Eglife, qui après 
fon renouvellement en la manière qn'iî a été 
dit , aura des portes pour recevoir les douze tribus 
rîlfracl : iidu feulement pour les recevoir , mais 
pour recevoir toutes les nations de la terre. O 
Egide Sainte, que je révère plus que quelques 
autres créatures que ce puKTent être , ne vous 
étonnez pas fi je parle d'un renouvellement qui 
arrivera fans doute , puifqu'il ne condamne point 
Votre état précédent ; & qu'ayant toujours été 







C h A P. XXI. v. 12-14. ï7î 

faiiitc & fans tache , ce faroll un bJttfpnème (i 
l'on difoit que vous enfliez cefië un moment tl è- 
tre fainte, non plus que Marie ne celfa jamais 
un moment d'être pure. Comment dirois-je ce- 
la, moi qui doiluerois mille & mille vies pour 
vos intérêts, & qui difputerois à tous vos en- 
fans, le zèle , &ledéfir de vous foutenir aux dé- 
pens de toutes chofes ? Ce n'efi donc point ce- 
la que je veux dire , puifque je nefuppofe nulle 
interruption ni nul déchet eu l'Eglife, quoi qu'il 
y ait d'étranges rclâchemens parmi fes enfuis: 
mais ce que je veux dire , c'eft un renouvelle- 
ment , une augmentation , tfc une étendue de grâ- 
ce , félon qu'il eft exprimé dans le Cantique des 
CautiqUes : [a] Je monterai à la palme-, if prendrai 
fon fruit. Je monterai , c'efi-à-dire , je me com- 
muniquerai encore plus abondamment à elle , 
& là je prendrai fou fruit ; mais je la rendrai 
en même-tems plus féconde. Dieu prendra plai- 
fir à vifiter fa vigne de nouveau , & à lui faire 
produire ira fruit qu'elle n'a jamais produit, O 
Kglife toute fainte , vous fere?. encore plus fatale 
clans l'étendue de votre fainteté : vous ferez 
grande comme toute la terre , & il n'y aura pas 
uo oifcin qui ne Te cache fous vos rameaux. 

Pour revenir au fujet; i'Eghfe a une grande. 
££ fon. haute muraille. Cette muraille efl Jcfus- 
Chrift lui-même, qui la garde & l'environne de 
loutes parts : fa hauteur & fa grandeur eft im- 
mcui'e. Ses donne parus marquent qu'il y aura 
tles entrées de tous les côléi du monde; parce 
que de tous les côtés du monde il lui viendta 
des enfaus. U n'y en a aucune dt fermée ; pour 
marquer qu'il n'y a aucun pays, aucune nation, 
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qui ne foi: reçue dans fou fein, mais fur-tout 
les Juifs, qui étant préfentemeut écartés & dif- 
perfés dans tous les endroits du monde , feront 
rappelles de leur dirperfiou pour être réunis 
d'une manière admirable. 

JJfj«2e jfhgts gardent la portes ; pour faire voir 
que Dieu veille inceffamment fur fera Eplife par 
tous les foins de fa providence, alin ou' I le m: 
foit point attaquée ni furprife. Ces dnges ce font 
comme autant de Pafteurs , qui ramènent les 
brebis errantes & égarées d'entre les Juifs , qui 
ont été fi long.tems perdues dans tes déferts , 
qu'elles en font devenues toute* fauvages. Fi- 
les ne connoilfcnt plus le Paftcur d'Ifrael , qui 
devoir les conduire toutes : maïs enfin le tems 
étant venu, ils feront ramenés. O ce fera -.il ors 
qu'ils reconnoitront quel el't le véritable Palii-ur 
d'Ifraêl, et qu'Ifraël deviendra fi docile , qu'il 
fe iaifi'era ramener comme un troupeau. Ils fe- 
ront ramenés comme par un coup de fifiet des 
extrémités de la terre ; & leur converfion fera 
auffi prorate que leur égarement a été long. 

La muraille de cet édifice (i faint & fi admi- 
rable, qui n'eft autre que Jéfus-Chiift lui-même 
dans fou corps myfKque , eft une feule mur.iil- 
Se, qui marque l'unité parfaite de l'Eglife , la- 
quelle étant compofée de caiiJde pierres, ne fait 
pourtant qu'une feule muraille : mais comme 
ces pierres font vivante! , fefon [a] l'Ecriture, ce- 
la nous montre que ce n'eft pas tant l'union des 
corps, ou île faire les mêmes cérémonies extérieu- 
res, que t'un'on des efprits & des cœurs que 
Dieu demande. Jufques ici depuis la primitive 
Eglife où les Chrétiens étoient comme ils doi- 
vent être, un fur toute ia terre, qui u'avoien; 
laj 1 Pierre %. 5.5, 
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a) quim caar & quant atne , ils ont été nuis par 
la croyance principale \ mais ils ont été défunis 
par l'efprit & parle cesur, par la différence de 
leurs fentiraens & de leurs affections : le péché 
en faifoit des membres rebelles; de plus , la plu- 
part u'étoient Chrétiens que de nom et de figu- 
re ; ils u'étoient enfans de l'Eglife que comme 
par dehors , mais au dedans , ils n'avoient point 
le véritable efprit de Religion, qui eflun efprit 
d'adoration & de facrifice, un efprit intérieur; 
enforte que ces membres , quoique compofant 
un feul corps, n'avoient point un véritable ac- 
cord. Que fait Jéfus - Chrilt. dans fou renou- 
vellement ? Il unit l'extérieur à l'intérieur, & 
fait un admirable accord de l'efprit, du cœur , 
& de la foi , avec ce qu'il y a de pratiqué exté- 
rieurement : & ce fl alors que ce corps ne de- 
vient qu'un cœur & qu'une aine, & que toutfe 
trouve canfomrné dans l'unité de l'Elpvit. O 
Èglife, vous êtes prefque feule & abandonnée! 
car parmi vos enfans mêmes où font ceux qui 
VOUS font parfaitement conformes & d'extérieur 
& d'intérieur ? O que la Religion Chrétienne 
renferme de grandes chofes ; mais que ces 
grandes chofes font ignorées , & peu prati- 
quées ! La Religion Chrétienne ne fait qu'un 
Corps de tous les Chrétiens, alin qu'ils 11'ayent 
qu'un cceur& qu'un efprit ; & ils ne feront jamais 
de cette forte tant que leur efprit fera divifé en 
eux-mêmes. Mais lors que leur efprit fera rap- 
pelle à l'unité, ils feront tous un en Jéfuf-Chrift. 
Et c'eft cette confommation de l'unité des 
cœurs & des efprits, formée par la fimplicité, 
ennfommée psr l'unité avec Jéfus -Chrift en 
Dieu , qui fera les noces de l'Agneau , nôccs 
(.a) âft. 4. v. 3 î. 
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éternelles , qui étant commencées dès la mort 
de.Jéfus - Chrifl, fe confommeront dans ce fe. 
comJ avènement , & dans le renouvellement 
d efprit, pour te continuer dans toute l'éternité. 
Les Apitres ont été comme. \ç fondement de cette 
Eglifc , & les douze articles de la foi en font 
connue les pierres. Les noms des Apôtres font écrits 
fur les dotac piètres fondamentales de cette mu- 
raille , pour marquer , que cet efprit d'unité 
'le cœur & d'efprit, cet efprit intérieur, étoit 
J'Efprit des Apôtres : & cet édifice tout fpirituel 
a les douze fruits du S. Efprit , qui lui fervirout 
de couronne. L'Efprit des Apôtres étoit un 
Efprit tout intérieur de paix, d'union , & d'uni- 
té, qui leur fut communiqué par .léfus-Chrift : 
& c'eft cet Efprit que .léfus - Cil ria veut com- 
muniquer tout de nouveau à fon Eglife. 

Pour l'aroe particulière , lors quelle eft faite 
l'Epoufe de l'Agneau, elle devient comme une 
force muraille , à caufe de fa fermeté; & une feule 
muraille, qui marque qu'il n'y a plus de divi- 
sion en elle , mais une parfaite unité. Elle a 
doute portes , pour marquer qu'elle a autant de 
liberté _, de largeur & d'étendue qu'elle avoit 
autrefois eu de gène & de refferremenr. Juf- 
ques alors il fçmbloit que h beauté de cette 
amc etoit de n'avoir point d'entrée ni dillue , 
& d'être comme [sj un jardin dos& fermé ; mais 
à préfeiuDicu fe fer; de toutes fes portes pour 
fe communiquer à elle , & pour fe eommuni- 
quer par elle aux autres. I! lui donne autant de 
portes qu'il y a de degréi ouverts jufques à l'en- 
tière confommatioi! , afin de pouvoir aider à 
chaque aine félon fon befoin & fon état. Il y a 
quatre états , qui en renferment chacun trois 
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réels, quoique ces trois ayent auffi beaucoup 
de degrés. Le premier elt celui de la purgation 
active, qui renferme le commencement, le pvo- 
ji 1 L-s & la fin; & ce font les trois portes tiOriait. 
Eufnite l'ame entre dans l'état de luiniere paf- 
five & d'amour fenlible & appei'çu , qui eft , avec 
fon commencement, fon progrès & fa lin, les 
trois perles du Septentrion. Puis l'état de foi a Tes 
trois porta, qui font celles <îu Midi brûlant Si 
ardent, qui confomme tout peu-à-peu par f» 
chaleur , ik ne iaiffe ebofe au monde qu'il ne le 
confume &. dévore. Cet état eft Je plus long de 
tous : on dit que fous la ligne il n'y peut de- 
meurer aucune créature, parce qu'elle y ferait 
d'abord confumée , & qu'il n'y croit chofe au 
monde. C'eft là l'état de foi , dans fon période: 
il n'y a rien , quel qu'il foit , qui n'y foit entiè- 
rement confumé. Les &p> porta de ï Occident , 
c'elt la confommation de l'ame dans fa fin, & 
la perte en Dieu, qui a, comme les autres, le 
commencement , le progrès & la lin ; après quoi 
l'ame étant elle-même Epoufc, elle elt faite elle- 
même Egufe pour recevoir l'Epoux. Dieu a 
mis, comme j'ai dit, les douze portes en fon 
EpouTe, en lui donnant facilité d'aider aux: 
âmes dans tous ces états, & de les recevoir dans 
fon fein & dans fon cœur, & les porter avec 
fon Epoux , à qui elle eft inséparablement mue 
dans le fein de Dieu. Ces portes font pour re- 
cevoir les doute tribus , c'elt-à-dire , les âmes in- 
térieures, qui font comme autant de tribus par 
leurs états différent. Les fondement de zerte murmik 
font les douze fruits du S. Efprit ; car l'ame 
eu eft pleine, & c'eft le fcul foutien qui lui 
refte en cet état que la charité parfaite , qui étant 
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la piei ■» de l'angle en Jéfus - Chrifl , a douze 

appuis, iji toi ' ces dons. 

v. 15. Celui oui parlait avec mai , anoit une canne d'or 
pu;» mefwer la ville , les portes , & la muraille. 

6. Or la ville en fan ajfiette cji qiiartc'e ; x£ tlle eji 
aujjl longue que large. Il mejhr-j la ville avec/a canne , 
tg il lu tiaima de douze mille fades ,■ £f fa longueur , 
fa largeur fi? fa liauteurfont feules. 

ta ville marque le dedans & les murailles le 
dehors. Ce quant' marque la parfaite égalité qu'il 
doit y avoir en tontes chofes pour le dehors & 
le dedai-s, & le parfait accord de l'efprit: toute 
J'ame doit être une; enTorte que tout ce qui fe 
fait par dehors, marque ce qui vient de dedans. 
Ce <j narré de la ville marque encore la perte 
de l'ame dans l'unité de Dieu feul , ou étant 
mélangée avec fou Dieu, elle participe àfuW- 
teur t profondeur, langueur fjf largeur qui ne font 
qu'un quatre toujours égal; parce que l'iinmcn- 
mé étant par-tout, il fe fait une égalité par- 
faite de tout. Cependant la mtfurc de chaque cô- 
te eft de daiae mille jladcs : ce qui marque eu mê- 
me tems & beaucoup d'étendue; car l'ame eft 
miTe dans une étendue admirable, puifqu'elle 
eft dans l'immenfité de Dieu; & néanmoins fa 
qualité de créature bornée & limitée , lui relie 
toujours, quoi qu'abîmée dans l'immenfité du 
tout, comme une petite goutte d'eau participe 
à l'immenfité de Ja mer iorfqu'elîe y eft con- 
formée : ce qui n'empêche pas qu'elle nefoit, 
en étant Séparée , une gouttelette. Mon Dieu, 
les grands myfîeres renfermés en cela ! mais 
qu'ds font inexplicables .' Que cecimaïque bien 
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l'entière poffeftion que Dieu a de toute fa créa- 
ture & pour le dehors & pour le dedans! 

Ce nuarrè marque encore l'égalité & l'unifor- 
mité de l'Eglife en elle-même, & comment elle 
eft toujours la même , & suffi comment tout le 
monde fera renfermé eu elle, fans qu'elle fait 
renfermée d'antre chofe que de l'immciilité de 
Dieu même. O Temple ! ô Eglife trop admi- 
rable en toi-même, mais trop humiliée & par le 
dérèglement de tes enfans, tk parce que tesPaf- 
teurs Si ceux qui te conduifent, fans erre dé- 
chus de leur foi, font déchus de la pureté & de 
ja fainteté qu'exige d'eux un fi faint Minifteref 
Le tems viendra pourtant, que tes Prêtres & 
tes Parleurs feront des Saints : Mais à préfent , 
ô Dieu, que les Prêtres & les Paltenrs foutcor- 
rompus ! Le propre intérêt , l'amour-propre , 'la 
vanité, la propre volonté, ont prefque tout 
corrompu. Mais l'Agneau fe fera des Prêtres & 
des Parleurs : il lé fera des Saints. 

v. 1 y. Il m mcfiira aiijji la muraille , qui était de cent 
ijuarante - quatre coudées de mtfure d'homme , qui 
clait celle de cet singe. 

la muraille mefure'c de cette forte , marque 
que l'Eglife renfermera tous les peuples & tou- 
tes les nations; & qu'en communiquant fou Ef- 
prit de dépendance , de défappropriation , de do- 
cilité à fe Jaiffer mouvoir au S. Efprit , elle com- 
muniquera aufïi fa foi & fon extérieur à toutes 
les nations. 

Pour l'âme , ceci marque la largeur, liberté 
& grandeur de fon extérieur. 

18. Cette muraille était bâtie de jafpe t & te ville 
(toit d'un cr purfemlilalile à un verre très-dair. 
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Ceci fart voir l'extérieur & l'intérieur del'E- 
glife & de lame particulière. Pour l'Eglife, for» 
extérieur, qui font fes cérémonies, l'es prati-. 
ques & fes ordonnances, font très-belles , fer- 
mes, folides, & pures comme cette muraille bâ- 
tie de. jaj'pe. Mais cet extérieur que nous admi- 
rons n'eft rien au prix de la bonté, pureté, foli- 
dité, l'implicite de fou efprit. L'Ecriture en dé- 
crit toutes les qualités en très-peu de paroles 
d'une manière admirable : car l'efprit de 1 Eihl'e 
eft ii pur & net, que l'Efprit Saiut fe mire & 
fe peint en elle : elle reçoit fes rayons ; çn forte 
que l'efprit de l'Eglife eft le S. Efprit, qui la 
remplit, la meut & la conduit : pour elle, elle 
fe laiffe conduire , gouverner & éclairer fins ré- 
fiftauce. Mais , ô Eglife, Il ai es teh'e en toi, 
combien tes enfans font-ils éloignés de ton ef- 
prit ! & c'eft le renouvellement qui fe va faire , 
que l'efprit de cette mère q ai fe va répandre fur 
tous fes enfans, Cette ville tfl d'or pur : cela mar- 
que fa fubhn-e charité, & fa pureté, qui eft 
comme un or épuré , fans nul mélange. Cet or 
eft clair & tranjparmt comme un verre, pour re- 
cevoir le brillant des clartés & des flammes de 
J'Ei'prit Saint, ce qui marque fa (implicite & fa 
netteté. 

L'acnc arrivée ici eft de même : elle eft toute 
belle & folide au-déhots; car Dieu l'établit enfin 
dans la parfaite immobilité extérieure & inté- 
rieure, l'ornant au-débor; de toutes les vertus, 
& de la forée dont i! fembloit l'avoir dépouillée , 
pourra confommer en lui-même. C'eft après 
tant & tant d'anéantiffeiriens foufferts qu'il lui 
donne une coufiftance admirable, Mais ce qui 
parole au-déhors n'eft rien au prix du dedans: 
c eft un or fans mélange; car c'eft une charité 
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fans mélange de propre intérêt, quel 




qu'il foit : c'eft un verre très-pur, à caufe de fa 
fnnplicité Si. candeur, qui ne tient rien de ca- 
ché : c'ell un verre qui reçoit à pur & à plein 
les impiellions de la divine lumière ; mais c'ell 
un or qui renvoie cette lumière à la même lu- 
mière , & n'en retient rien propriétaireœent : 
elle fait cependant des incendies à caufe de fa 
réflexion. 

V. 19. Et lesfom/emens de la muraille de la ville étaient 
ornés de toutes Jones de pierres précieufes. Le premier 
fondement était de ' jtifpe , le fécond de faphir , le trei- 
Jteme de calcédoine , le quatrième d'éméraude. 

V. 20. Le cinquième de Jardonix , lejixieme de fardoï- 
ne , le Jiptkme de cryjblitt , le huitième de baille , 
1e netrviemc de tapa/e , le dixième de çltryfoprafe , 
£ onzième d 'hyacinthe , It douzième tïametijie. 

V. 2 [. Or les douze portes étaient douze perles , f^ clia- 
que porte était faite de tune de ces pertes ,- tif lu place 
de la ville était d'un or pur Cummc du verre CranJ- 
parent. 

Les fondemens de la muraille font les principaux 
points de la foi fer Jefqueis roule toute la con- 
duite extérieure de cette ame , & suffi de l'Eglife. 
Tout eft enrichi de pierres pre'cieufes , c'eft-à-tlire , 
delà pratique extérieure des plus pures vertus: 
tout le dehors eft aufii fou tenu des fruits du 
S, Efprit , pour marquer que tout ce qui s'opère 
par dehors, ne s'opère que par dépendance à 
l'efprit du dedans, qui gouverne & conduit tout. 
Enfuite S, Jean fait le dénombrement des 
principales vertus Chrétiennes par celui qui! 
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fait de* pierres prècicufes. Toutes ces pierres mai', 
quent les vertus plus extérieures , & non les 
théologaïes, que le diamant, le rubis, & tes 
pierres plus précieufes fignifient. Les vertus 
dont il cft parlé ici, fout les vertus populaires, 
qui fervent au prochain, ta eondefeendanec, la 
limplicité, J'riumilité , la patience, I* charité, 
le fupport du prochain , le don de l'enfcigner , 
iuftriiire, corriger, fortifier, aider & de l'a tt ii ~r 
à Dieu. 

Pour les perles, qui font les douze portes, elles 
marquent la pureté de la voie intérieure, fou 
uniformité dans toutes les âmes, la pureté de 
fen cfprit, qui étant toujours le même & quant 
à fa qualité , & eu ce qu'il contient , fait pour- 
tant donner entrée à tous & recevoir tant de 
différentes perfounes. Ceci repréfente admira- 
blement bien la bonté de tout ce qu'il y a d'ex- 
térieur dans J'Egiite , l'uniformité de fa foi & de 
fes fentimens ; & qu'étant toujours la même, & 
faos changer ce qu'elle eft en elle-même, fi ce 
n'eftpour être toujours plus pure, parce qu'elle 
ne fei'a plus poilus par fes enfans, fans changer 
de toutes ces chofes, elle fera dans fou unifor- 
mité une muraille, dans laquelle il y aura douze 
portes, qui l'ont une même chofe dans leur for- 
me & dans leur matière, & cependant par ces 
mêmes portes les Juifs , les Turcs, les Barbares , 
les infidèles, les hérétiques, les fciiifmatiques , 
les mauvais Chrétiens , les faux Catholiques , les 
impies, les Athées, tout cela viendra de pays 
& de lotx ou Religions Ci différentes , fins que 
néanmoins les portes changent pour leur récep- 
tion. Us feront reçus non -feulement dans l'en- 
ceinte des murailles, qui elt proprement ce 
qu'il y a d'extérieur à i'Eglifc , & dont les d«- 
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yôts mêmes fe contentent aujourd'hui : mais 
ils entreront dans la ville même, c'eit-.i 
ils participeront à fon efprit , ils deviendront 
tous îNTÉlutOKS , tous fe bifferont conduire 
au S. Efprit , tous feront mis dans la vérité. 

| Cette belle ville eft encore la v z R I T É ; & 
c'eft ce que l'interruption m'a empêché de pour- 
fuivre , ne m'en étant pas fouvenue dans le 
tenu : mais puifque le même Efprit qui me 
l'avoit fait concevoir, m'en donne le mouve- 
ment, je l'expliquerai ici toutau long, quoiqu'en 
reprenant les verfets de plus haut. O Vérité, 
Vérité, tu es cette nouvelle Jùufalem defitndante 
du ciel, Epoufe de t/l S neau fans tache ! car cet 
Agneau , qui s'eft immolé par excès de miféri- 
corde, t]a fait rencontrer, ô Vérité , par la mê- 
me miféricorde. C'eft cette Vérité dont les fceaux, 
qui étoient fcellés dans le ciel , ont été levés 
par l'Agneau, pour la faire venir fur la terre. 
Cette vérité a au-déhors une muraille grande & 
fort-haute, qui efl comme fou rempart r car lieu 
n'eft fi fort ni fi droit, que la vérité. C'eft une 
feule muraille , à caufe de fon uniformité S de 
" fon égalité ; elle efl gardée par douze Anges , 
qui empêchent J'efprit de raeufonge de l'abor- 
der ; car le menfonge fera banni pour lors de 
defîus la terre; il fera lié dans l'abîme : les dôme 
tribus, qui font toutes les âmes intérieures, & 
auffï les nations feront reçues dans la connoif- 
fance de la vérité , elîes entreront pour le de- 
hors dans la vérité de la foi , & pour le dedans 
dans la vérité de l'efprit ; tous adoreront Dieu 
en efprit & vérité. Les noms des douze Apttrel g 
fini écrits i parce que c'eft par eux que Jéfus- 
Chrtft * commencé à communiquer fa vérité; 
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aufli furent-ils remplis de l'cfpTit de vérité. Celte 
Biffe eji rjuarrée .- ce qui marque fa parfaite droi- 
ture, & que de quelque côté qu'on la tourne, 
on la voit toujours égale ci droite; cependant 
elle a une profondeur, une hauteur, une largeur , 
%î une longueur immenfi. Le dehors de la vérité 
( lu muraille ) efl ferme & inébranlable ; il eft pur, 
jtet & droit: mais le dedans, qui eft fon cfprit, 
eft tout autre chofe : il cil comparé a tar à 
caufe de fa pureté, & que la vérité eft unie à 
la charité pure , & ne font qu'un. Elle eft da:rc 
comme du criJJal ; pour montrer Ht fa clarté , qui 
fera fans ombre, & fa fimpîicité qui ire renferme 
rien qui ne foi t découvert , comme tout fe dé- 
couvre dans le verre : c'eft une lumière pure & 
nette, claire, fans aucun mélange. 

O vérité , que tu es belle , mais que tu es peu 
connue ! La vérité eft fouienue de toutes les au- 
tres vertus, qui lai fervent fit île marchepied & 
de fatalement ■■ il ferait aifé (Je faire voir que tou- 
tes les vertus fe forment de la vérité, & qu'elles 
la foutiennent : être humble & anéanti, c'eft 
être en vérité : c'eft la vérité qui donne lesvraies 
vertus; avant ce rems, ce font des ombres de 
vertu , & non des vertus : c'eft pourquoi les ver- 
tus fe perdent fans elle, & l'ame ne les retrou* 
ve que lors qu'elle eft mife dans la vérité. 

Cette vérité a douze portes , pour recevoir tous 
ceux qui doivent entrer en elle ; & quoi que ce 
foit douze portes, c'eft pourtant mie pcrle& une 
même porte. Cette porte eft Jésus-Christ, qui 
comme voie S porte, conduit l'ame dans la vé- 
rité ; Sx ellene peut entrer fans lui dans la vi- 
rile; c'eft lui qui l'y met, étant lui-même la 
Vérité. C'eft cette vérité qui eft véritablement 
ÎEpotife légitime del'jjgataiti & nul uelepoufera 
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jamais qu'il ne foit mis en Vérité. O grande Vé- 
rité .tues à préfent bannie quafitie tonte la terre; 
mais bientôt tu feras connue , aimée & fuivie dé- 
tente la terre. Tant ce que Dieu fait fouffrir aux 
ames, ce n'eft que pour les mettre dans la vérité. 

V. 22. Je ne vil point de temple dans cette ville s 
parce rpic le Seigneur Dieu tout-pitijjhnt Ë? l'A- 
gneau en eji le temple. 

Cet endroit-ci ne petit point être appliqué à 
l'Eglife, puifqu'il y a des temples où J'Agueau 
repofe : cependant on peut dire , qu'il eji lui- 
même &■ le temple , & le facrifice , & la victime. 

Ponr l'ame particulière , ô Dieu , que celles 
qui en font ici éprouvent bien la vérité de ces pa- 
roles f elles avoient autrefois un temple au de- 
dans d'elles-mêmes , où elles- fe retiraient , où 
elles faifoient leurs prières ci leurs adorations : 
ce temple leur étoitun lieu de refuge, où elles 
étoienten affurance & à couvert de l'opprefïîou 
de leurs ennemis ; mais depuis l'entier refoule- 
ment & la perte de l'ame en Dieu, depuis que 
l'époufe a été invitée à f ortie dehors, depuis ce 
teins, elle ne trouve pkis.ee temple ni ce refu- 
ge,- ce qui l'étonné d'autant plus, qu'elle fe 
voit alors pourfnivie fans pitié de fes ennemis : 
elle nefeaitoù aller ni que devenir; elle ne trou- 
ve plus de temple ni de lieu où elle ptiifTe être 
exaucée, jufqu'à-ee qu'elle apprenne ce fecret, 
qui eft, que le Scignettr Dieu tattr-wiiflânt ê? l'.'lgnenu 
veulent être Jon temple: c'eft en lui qui eft fou re- 
fuge , fa prière, fa louange , fon facrifice ; tout 
-eft eu Dieu, & fe trouve renfermé en lui d'une 
manière admirable; tout fe fait par Dieu même 
& en Dieu même. Jéfus-Chrift eft le grand Prê- 
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tre & le Sacrificateur : il eft auHi la victime & le 
fa«rifice; mais il n'y a plus de temple en l'ame ; 
car fou temple cil Dieu ncine d'une manière qui 
fe peut mieux expérimenter que le décrire. 

Pour la Vérité , elle n'a point d'autre temple 
que Dieu même, elle ell en Dieu, & Dien eft en 
elle. 

V. 23. Et celte ville lia point befoin d'être éclairée par 
le Soleil au par la Lune ; parce: tpir la glaire de Dieu 
tcUuire & que l'/lrncau en eft la Lampe. 

LTglife n'a befoin de nulle lumière créée , fait de 
feience de la part de fes enfaus , foit de con- 
noiuaucc ; Dieujeul ejlja lumière , 8? JÉSUS-Cil K 1ST 
fin flambeau. 

Four cette ame , dit n'a plus de ces illuftra- 
lions , de ces lumières difiincles & petites , quoi- 
qu'elles paroiffent grandes : elle n'a plus ni la, 
feience, ni la manière dï concevoir comme les 
autres ; toutes ces lumières lui foot inutiles ; 
mais Die-i eft fou Soleil Se fit véritable lumière) 
la grâce eh fin fismbeau. Lors que je dis que l'a- 
arac arrivée ici n'a pins de lumières diftinct.es , je 
ne dis pas qu'elle ne diftingue rien dans fa lu- 
mière; au contraire , elle y diftingue tout ce 
qu'dpjakà Dieu, & des fecrets ineffable*. Ce- 
ci demande quelque explication ; car il y a bien 
de la dilféience d'avoir des lumières dîftinûtes , 
ou de diffinguer les ebofes à la faveur d'une lu- 
mière générale. 

Toutes les lumières que l'ame a , lorsqu'elle 
eft encore en elle-même, font une lumière dif- 
tinâc , qui .ne fei't pas feulement a diltinguer 
les objets , mais qui fe diftingue elle-même : par 
exemple: une Lampe eft une lumière , qui fert 
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non-feulement à diftinguer les objets , mais qui 
fe diftingue elle-même : les étoiles font des lu- 
mières diftindtes ; il en eft de même de toucesles 
Jumieres reçues dans la capacité propre de la 
créature, quelque fublimes qu'elles paroilfenc: 
& comme il y a des affres plus brillans les uns 
que les autres, & qui découvrent davantage d'ob- 
jets; aufîi de ces lumières créées il en eft de plus 
brillantes , & de plus étendues les unes que les 
autres. J'appelle lumières créées toutes les lumiè- 
res que Dieu envoie à l'ame, avant queietranf- 
port foit fait de famé en Dieu .• mais l'ame n'effc 
pas plutôt palfée en Dieu , qu'elle n'a plus qu'une 
lumière générale , & fans aucune diftinétion. 

Cette Lumière eft Dieu même. La diftinction 
n'eft plus alors dans la lumière ; mais elle eft 
dans les objets que Dieu fait diftinguer à la fa- 
veur de fa lumière. Dans le tems des lumières 
créées, l'ame éprouve quelquefois une lumière 
confufe & générale, mais bornée; & cette lu- 
mière eft l'aftre qui en éclairant , fe cache lui- 
même à la vue. Ce n'eft pas cela qui eil 1a Lu» 
mieré-Dieu ; ce que lame pourra connokre eri 
ce qu'il lui viendra, encore de ces lumières dif- 
tinctes de tems eu tems , jufqu'à ce que la lu- 
raiere générale les abforbe toutes. Ici il n'y a. 
donc plus de lumière diftincte , Dieu étant la 
lumière générale , qui ne fe peut drftinguer que 
par fon Unité & fa Trinité : & hors de là , tou- 
te diftinétion ferait une divinon : ce qui eflîin- 
poilible en Dieu. Ce n'eft donc point ici la lu- 
mière qui eft diftinâe; mais c'eft à la faveur de 
cette lumière que l'on diftingue les objets , l'a- 
me voyant toutes chofes en Dieu d'uue manière 
admirable. Et c'eft-là la manière de voir des 
Bienheureux. 
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La vérité n'a point d'autre lumière que Lieu 
mime : car Dieu cil vérité , & la vérité eft toute 
éclatante & toute brillante de la lumière de Dieu. 

V- 24. Les nations marcheront à testât de fa lumière , 
&f tes Rois de la terre y porteront leur g loire 6? hsir 
honneur. 

V. 25. Ses portes ne feront point fermées chaque jour; 
parce tpt'it nu aura point in de nuit, 

v, % 6. On y apportera la gtoirt tV l'honneur des nations. 

y. 27. Et il n'y entrera rien de f mille) ni aucun de ceux 
Qui commettent t abomination au le nienjongi ; mais 
ceux-là feulement qui font écrits dans le lîorc de vif 
de C Agneau. 

les nations mnrchtrùnt à l'éclat de la lumière de 
la vérité & de lEglife , lorfqu'elles viendront 
toutes s'unir à elle;; & ce fera alors que l'efprit 
& ia volonté de l'homme étant entièrement unis 
à ceux de Dieu, si n'y aura plus de fauffe iumic- 
re qui les farle s'égarer de ta voie ; mais la lu- 
mière divine les éclairera tons. 

Il eft de même certain , qu'une telle ame , rai- 
fe en lumière divine , peut aider à une infinité 
de perfonnes. 

Tous les Mois & les Souverains de ta terre fe- 
ront alors céder leur honneur à la feule gloire & 
an feul intérêt de Dieu feuj. Les portes de l'E- 
jrlife & de la vérité ne feront plus fer m/es à perfon- 
ne ; parce qu'il n'y aura plus d'obfcuriU ni de ténè- 
bres : ce qui a fait fermer les portes de J'Eglife 
aux Chrétiens , a été l'erreur & le menfonae. 
On lui apportera la gloire , 6f l'honneur des nations : 
car toutes lui rendront hommage. 

Il n'entrera dans cette Kglife fainte r/rn de fouil- 
lé ; ni rien d'impur ne fera jamais admis dans la 
vérité r mais ceux qui y feront admis dans et 
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terns, feront feulement ceux nui font écrits dans le 
lime de vie ■■ c'eft pour cela que Dieu fera un fi 
grand carnage , pour détruire tous fes ennemis j 
afin qu'il ne foit rien reçu d'impur dans cette 
Eglil'e pure & nette , de laquelle il bannira & ar- 
rachera tout le mauvais grain que l'ennemi y a 
planté. 

L'arne arrivée en Dieu eft détruite fi foncière- 
ment , que toute impureté radicale lui fera ôtée; 
car rien d'impur n'entre en Dieu. 

ïl eft parlé ici de deux fortes d'impuretés; 
l'une, que Dieu appelle t nbomination ; Si. l'autre, 
le menfongç. L'abomination eft la propriété, ainli 
que nous l'avons vu : car rien n'efï fi abomi- 
nable devant Dieu que la propriété ; e< te mm- 
fange aulïï : ce font les deux vices qui fout ab- 
folument oppofés à Dieu , à caufe de il vérité 
& fouveratneté de Dieu. 
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V. I, M me montra ciicnre un fleuve d'une eau vive ? 
clair comrnc du criji:il , qui cauloit du trône de 
Dieu & de t Agneau. 

I^jE fituoe eft la grâce de Dieu , qu'il fait cou- 
ler inceffamrnent de lui-même en faveur des 
âmes. Cette grâce efttoute pure dans fafource, 
& ne peut être gâtée que par le mauvais ufage 
que les créatures en font. Ce fleuve eftl'abime 
où toutes les âmes fe trouvent perdues & abî- 
mées dans fon unité. Cette grâce eft claire & 
pure: elle fort du trône de Dieu & de l'Agneau, 
parce qu'elle eft donnée par Dieu même, & mé- 
ritée par Jéfus-Chjift. 
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V. z. du milieu lie la pi au de la ville, des deux cuits 
de ce Jieuve , était (arbre de &ie , qui porte douze 
fruits , 6f donne fou fruit cliaque moii ; g? les faill- 
ies de cet arbre font pour guérir les nations. 

l'arbre de -aie eft la charité pure & parfaite, 
qui fe trouve tant dans la vérité, que iras Ili- 
glife , & dans J'ame arrivée ici. Cette charité 
eft toujours ardente & pure , & elle demeure 
eonftamment dans cette ame qui eft mile eu ve- 
nté. Cet arbre a douze fruits, qui font les fruitï 
du S. Efprit, qui fe donnent dans les faifons & 
félon le befoin de lame: & fes .feuilles , qui font 
les moyens par lefqucls ces fruits fe communi- 
quent aux hommes , çiiéijjïnr. le; nations : ces feuil- 
les foni les grâces plus communes, qui (ontdil- 
tribuées à tous les hommes pour les guérir de 
Jeurs maux , de leurs péchés & Foiblelles. O Kgli- 
fe , cet arbre vous eft bien donné : comme néan- 
moins les nations n'en mangent pas , c'eft ce 
qui fait qu'elles ne guériffont pas.: mais fîtôt que 
les peuples viendront en vous , ils en feront 
nourris, rafraîchis, & guéris. Ces fruits & cet 
arbre font toujours dans l'Eglife. 

Ils font auffi dans les âmes anéanties, où la 
charité parfaite fe fait fentir & diftinguer par fes 
effets , quantité de perfounes fe trouvant gué- 
ries parl'entrcmife de ces ames-là, en qui Dieu 
amis nne certaine qualité & une certaine onc- 
tion par laquelle ies pécheurs font guéris , & 
ceux qui ne font pas intérieurs (entent que les 
approches & les paroles de ces perlbnnes leur 
communiquent (a grâce de l'intérieur. 

V. 3. // n'y aura plus là {a) d'anathlmt ; mais le trône 
itù ou de malédiction. 
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de Dieu &? de l'agneau y fera, fjf fes f éditeurs k 
ftroiront. 
V. 4, Ils veiwntfaface , gjjf/m nomfernfur leur front. 

O Egiife , vous n'aurei plus alors de foudres 
md'Jnatlicmes ; parce que. Vos enfans ferontfan> 
rébellion, 

O vérité, il n'y aura plus de menfoîige fur II 
terre. Tout fera lumière & vérité. On y décou- 
vrira te /Brade Dieu, c'eft-à-diie, qu'il fera don- 
né une cotinoifTance de Dieu (i claire , qu'à la 
rérerve de la vifion héatifique il ne s'en peut une 
plus grande. 

Cette vue du vifage de Dieu eft prife pour 
l'union intime ■ l'aine arrivée i» l'utuoii iutime 
voit le vifage de l'Agneau , à caufe de la con- 
noiflauce profonde qui lui eft donnée du même 
Jéfus-Chrilt , qui lui découvre fes fecrets. S. 
Paul en parle à peu près de cette forte ; (a) Sain, 
(Kt-jl , en qui le vifage découvert du Seigneur eft ma- 
mfijié , nom allons de clarté en clarté s parlant lit 
de l'union immédiate par laquelle Jéfus-Chrifl 
eft pleinement découvert fit manifefté i l'âme; 
& enl'uite de la transformation parfaite, qui fait 
que les l'ecrets de Dieu font toujours découverts 
plus clairement , allant de clarté en clarté. En 
cet état, qui eft une confirmation de grâce vé- 
ritable, quoique nul ne fe puiffe flatter de la- 
voir ; en cet état, dis-je , it n'y a plus d'Anatheme ; 
parce qu'il n'y a plus de péché, Dieu ne con- 
damnant point les œuvres qui font faites en fa 
volonté ; & l'ame ayant ici perdu toute pro- 
priété & toute volonté , comme on l'a vu par ce 
qui a été écrit. Lafource du péché eft bannie de 
ekez elle s & ne trouvant plus en elle d'autre 

O) s Ci. j. y.iS. 

Bb 4 




39* L APOCALÏÏSE, 

volonté que la volonté de Dieu; comment trou, 
veroit-elle une volonté pour pécher? cela eft 
impolîJble. 

Le nom de l'Agneau ejl écrit fur leur front. Ceci 
veut dire, qu'enfin l'on divinité leur extérieur ; 
Ik que leur extérieur eft une preuve de ce qu'ils 
éprouvent au dedans. Leur extérieur même pré- 
cité & annonce Dieu. 

v. 3. // n'y aura plat là de nuit ; &P Us n'auront 
point bçjbin de Lampe , ni de la Lumière du So- 
leil i parce que c'ejt le Seigneur Dieu qui les éclai- 
rera ; £? ils I egnerota dam les fecles dcsjiecles. 

C'efl Kl quV n'y peut avoir de nuit ,• parce que 
J» lumière de vérité ne laine aucunes ténèbres, 
C'eftlà où les vérités paroitront dans leur éclat 
Il n'y aura plus de nuit, puifqu'il n'y aura plus 
de péché. 

Cet état n'eft, découvert que tard à famé qui 
la pofféde, croyant toujours que les foiblelîes 
de la [inturefontdes péchés, cependant ce n'en 
font point , félon ce qui fut déclaré à S. Paul [a) 
pour lui-même. Lors que l'état eft avancé , les 
foiblelfes cefïent; & alors la lumière eft donnée 
pour faire voir que cet état glorifie beaucoup 
Dieu , parce qu'il fait voir ipie la créature a tou- 
jours par iafoJblefTe de fa nature les qualités de 
créature , qni font qu'elle demeure toujours 
dans fa balïeiïe : cependant , comme j'ai dit , 
fur la fin tout ceffe : & comme à mefure que le 
Soleil s'avance les ténèbres diminuent , Se que 
le jour ne vient que peu à peu; il en eft de mê- 
me de ce joui éternel , de cette lumière de vérité. 
'Il en fera de là forte dans I Hglife de Dieu , 
où à mefure que Ici ténèbres de l'erreur & 
Crt) £ Cor. 12, v. 9+ 
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du menfonge palferont, la vérité parokra ee 
qu'elle eft; & la lumière furmoutant les ténèbres, 
les diffipera entièrement. Dans le commence- 
ment Ici ténèbres font plus fortes que la lumière: ' 
enfuite de cela , elles femblent être mêlées l'une 
avec l'autre, & l'on a peine à découvrir qui a 
le deffus, jufqu'ii ce qu'enfin le jour furmonte 
les ténèbres, & que les ténèbres cèdent à la lu- 
mière : & cette lumière étant Dieu même , de- 
vient le jour éternel ; mais jour qui neft plus 
fujet aux ténèbres, jour qui ne finira plus jamais. 

V. 6, Alors il me dit .■ Ces ■paroles font très-certaines & 
lln-wrilabitss 6f le Seigneur , le Dieu des efprindes 
Prophètes, a envoyé Jon Ange pour annoncer à fa 
fervitetirs ce qui deit arriver en peu de lems. 

V. 7. Je m'en vais venir bientôt. Heureux celui qui garde 
les paroles de lapi aphélie qui efi dans ce livre ! 

O Dieu, c'elt ce qui fait toute la joie des 
pauvres cœurs qui font tout à vous & fans nulle 
referve, que de lavoir que votre règne intérieur 
& extérieur arrivera , & que ces paroles font toutes 
pleines de vérité ! car comme ee qui a empêché 
votre règne , a été l'erreur & le menfonge, vous 
remuerez par la Vérité & dans la Prrirr. Vous aveï 
voulu, ô Dieu , les faire annoncer fi clairement, 
qu'il eft prefqueïmpoltîbtc lorfqu'elles font lues 
par vos jirvitcurs qu'ils n'y découvrent votre 
vérité , votre règne extérieur & intérieur , dans 
toutes lésâmes. O Dieu , vous allez régner dans 
tous les cœurs , & vous régnez déjà dans mille & 
mille cœurs; ce qui eft abfolument ignoré de 
ceux que ne l'éprouvent pas, mais qui eft con- 
nu de Dieu , & de l'une à laquelle ilfe mamîefte. 
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Vous avez donne, 6 Seisntur des efprin , votre 
efprit à S. Jean , mais votre efprit intérieur; afin 
qu'il pût parler clairement des chofes intérieu- 
res, & de la conduite fi générale que vous te- 
nci fur les âmes que vous appeliez à être vos 
époufes , fur ces âmes que vous voulez époufer 
en toi , que vous voulez époufer éternellement: 
Vous lui avez donné Je don des prophètes, pour 
prédire votre règne extérieur par toute la terre: 
mais pour le règne intérieur , il le décrit fi clai- 
rement , que ceux qui l'éprouvent ne peuvent 
pas difconvetiir qu'ils n'y voient tout décrit ! 

Mais , o S, Prophète , vou.s dites que cela doit 
arriver dans peu de teins : hélas ! il y a eu près 
de dix-fept fiecles ! Il cft vrai que ce qui pré- 
cède ce règne de Jéfus a commencé il y a long- 
tems ; mais le règne de .lélus n'eft pas encore venu 
par toute la terre , quoi qu'il foit dans une très- 
grande quantité de cœurs, y ayant plus de per- 
sonnes intérieures dans ce lieelc qu'il n'y en a ja- 
mais eu. Vousdites, ô Seigneur, que vous allca 
venir. Hélas , que les raomciis en font longs ! mais 
mille fiecles devant vous ne font que comme un 
moment. O le déliré des Nations, vous vous 
êtes fait délirer près de quatre-mille ans, 11 fein- 
bloit, comme parloient les Prophètes, que vo- 
tre jour fut proche : cependant combien a-t.il 
tardé? Vous vous faites défirer dans votre fé- 
cond avènement de tant d'âmes qui foupirent 
après votre règne, h vous ne venez pas ! Vous 
venez, ô Roi : pardonnez-moi, je ne fais ce 
que je dis. Volts êtes venu dès [ors régner en 
mille cœurs d'une manière inconnue : & l'on 
verra dans l'éternité comme cet efprit intérieur 
s'eft répandu dans tous les ficelés paffés & qu'il 
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augmente chaque jour : ÎVIais vous n'êtes pas ve- 
nu, ô Jéfus, dans toute ('étendue de votre rè- 
gne , pour vous faire connoître de cette forte à 
toute la terre. C'eft ce règne imivcrfel que je 
délire , ô Dieu , & que je paliïonne. Si vous tar- 
dez encore, vos ferviteurs entendront ces repro- 
ches que les Juifs faifoient à vos Prophètes : On 
dit toujours, [a] Attendez, attende! : nous avons 
attendu et l'attendu ; & nous nous fouîmes laf- 
fés d'attendre , & il ne vient point. O Dieu , 
c'eft votre conduite pour augmenter le défiréc 
éprouver la patience de vos ferviteurs, Un tel 
bien mérite allez qu'on l'acheté parune longue 
& forte patience. 

Sitôt que Dieu commence à venir dans une 
arne, il lui promet d'abord delà prendre pour 
Epoufe: il le lui Fait délirer avec ardeur, com- 
me l'on voit dans le Cantique; il femblequele 
mariage aille fe confommer tout d'abord : mais 
hélas ! que plus il fetnhle proche , plus il cft 
éloigné. Lame croit, voyant ces faveurs & ces 
bontés de l'Epoux, qu'il n'y a qu'un pas à fai- 
re pour être Kpoufe : elle croit avoir atteint le 
i'ommec de la perfection, lorfqu'elle n'a pas en- 
core commencé : mais hélas, qu'elle fe trompe, 
& qu'elle voit hien après par une longue & ter- 
rible expérience, qu'un fi grand bien n'eft pas 
encore fi pioche ! C'eft alors qu'elle dit à ïon 
Dieu : Vous m'aviez promis de venir tout à 
l'heure; & vous ne m'avez pas plutôt fait cette 
promeiï'e, que vons avez fui plus loin que ja- 
mais ! O que les momens devant Dieu font de 
longues & pénibles années ! O Amour, vous ne 
trompez pas : c'eft la créature qui fe trompe, 
& qui croit pouvoir eue admife aux noces fans 

(a) lia. zS. v. 10. 
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quitter les lubies de fa captivité, O qu'elle fe 
trompe !& l'iofwifte qu'elle eft, die a tant & 
tant de peine à s'en Jailïer dépouiller ! c'eft ce 
qui allonge étrangement Ion fupplice, & qui le 
rend d'autant plus violent qu'elle a pins de 
peine à fe laiffer mettre à nud, à fe Iaiffer ac- 
commoder à la volonté de (on Epoux. Cepen- 
dant , ô Epoux facré, vous vencis bientôt fi l'on 
envifage & ce que vous êtes & la baffeffe de cet- 
te créature, a laquelle vous daignez vous unir ; 
& vous ne tardez pas ce beau don. 

Heureux ceux qui cardent les paroles de cette propkl- 
tie , c cft-à-dire , heureux ceux eu qui elles s'ac- 
compiilTent , quoique remplis de malheurs en 
apparence. 

V. g. C'efi moi Jean , qui ai entendu & qui ai va 
touta ce: clwfes. Et ai>rès Ici avoir entendues îg 
les avoir vîtes, je mejettai aux pieds de t Anse qui 
me les montrait , peur C adorer. 

V. 9, Sais il me dit t Cardez-vous bien de le faire: 
car je fuis fervitetir de Dieu comme sous, Ef com- 
me vos jrcres les Prophètes , 6? comme ceux q,d 
garderont les paroles de la prophétie de ce livre. Ado- 
rez Dieu. 

Ceci n'eft qu'une répétition de ce qui a été 
dit (u)plus haut; ainfi je n'en dirai rien de plus. 
Tout ce que j'y ajouterai , c'eft de faire von' le 
bonheur des âmes intérieures en qui ce qui eff, 
écrit ici le paiïe ; puifque Y Ange même avoue 
nêtre pas ptus que ces aines intérieures. O âmes 
vraiment angeliques , vous êtes enfermées dans 
Un corps comme dans une fale & obfctire pri- 
fon , mais Dieu a pris plaifir à .cacher l'es tré- 
fors dans des vafes de terre, afin que la force 
W) Supr, Ch. 19. v, ta. 
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n'en fût pas attribuée aux hommes, mais à lui , 
qui connoît & voit la beauté & la noblefie de 
cette ame couverte de boue extérieure. C'eflià 
qu'il fait les. délices, lorfque leshommes en font 
le fujet de leurs rebuts & de leur mépris: car ces 
âmes ne font point connues; au contraire, ei- 
les font l'anathème & l'exécration du monde, 
qui ne les peut fouffrir , qui leur fait des perfé- 
cutions extrêmes , les décrie comme des infâ- 
mes , les a en horreur. Les hommes fe rendent 
en cela juftice à eux-mêmes : parce qu'étant in- 
dignes de ces perfonnes, ils les éloignent d'eux : 
C'efi: te fentiment (,,) d'un grand Saint. Enfin , 
ces âmes angeliques font donc dérobées de ia 
forte aux yeux des hommes. Dieu le fait & pour 
Cûnfçrver ces âmes dans leur pureté , & pour 
empêcher que les autres hommes en les con- 
noilfant, n'en fiffent trop de cas , & ne dérobaf- 
feut par là la gloire qui eft duc à Dieu feul , 
pour la donner à une créature. C'eft pourquoi 
ce n'eft pas fans fujet que ces chofes font écri- 
tes dans ce livre. S. Jean vouloit faire trop de 
cas de cet Ange, comme l'on fait d'ordinaire 
des perfonnes que l'on eftime extraordinaire- 
inent. Mais il les faut regarder en Dieu, & ne 
regarder que Dieu en elles : ce qui met à cou- 
vert de toute méprife. 

V. 10. Après cela il me dit : Ne cachetés point les pa- 
roles de la prophétie de ce livre , car le tems eft pi oche. 

V. n. Hue celui, jui eft JbuilU Je fouille encore -, que 
celui qui commet finjujiiee , la commute encore. ,■ que 
celui qui eft jujie , fc jujlifte encore s qui cctid qui 
eft faint , Je fanSifte encore. 

00 S. Denij, Epit. X. 
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O paroles admirables & redoutables tout efl- 
femble , mais paroles que vous ne vouiez point 
cacheter ni fceller, parce que vous voulez qu'el- 
les foient fues & connues, le tenu enétànt'-procàt! 
Ce tems eft fi proche , ô Dieu , qu'il eft déjà 
venu. Vous putiiffe;s 1'injuftiçe par de plus for- 
tes injuftiecs. 

Il eft parle ici de deux genres de perfounes , 
de celui qui commet (injojiicc S le péché , ii de 
celui qni éprouve fa propre mifere, Four le pre- 
mier, il elt évident que c'elt un péché, ci le 
châtiment d'un autre péché : pour celui-ci , c'eft 
va état de mifere & de fuibleffe, que Di™ per- 
met arriver à l'homme, afin que par Tes miferes 
fourfertes Dieu lui cache à lui-même ec aux au- 
tres ce qu'il eft. Mais, 6 Dieu, cet homme fe 
défoie & s'afflige de fa mifere : car quoiqu'il 
voie bien qu'il n'y peut apporter de remède, 
Se que vous leul la pouvez guérir, tous Ces 
efforts pour fa guérifon n'ayant fervi qu'à aug- 
menter fou mal, quoique cela , dis-je, foitde 
la forte, il ne laiffc pas de s'afillwer de fou hu- 
miliation ; non-feulement à caufe de fou humi- 
liation , mais auiïi de peur de n'être pas agréa- 
ble à Dieu. Mais que dit Dieu? Que celui qui eft 
dans cette boue , que je ne permets que pour ma 
gloire & fon humiliation, u fjit plonge encore da- 
vantage, jufqu'à ce qu'il ne lui «elle aucun efpoir 
d'en fortir jamais. 

,Qiie celui qui eftjufte , fe juftifie encore : il eft parlé 
ici d'une jullice que les perfonnes qui Te don- 
nent à Dieu , tâchent d'avoir. Orées perfonnes 
juftes fe jultifient encore jufques à un certain 
degré , après lequel ayant épuifé toute juftice 
acquilé. Dieu les fait entrer dans un autre état t 
Dieu leur communique fa juftice. inlufe, .'1 la- 
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quelle il faut que l'acquîfe cède la place : & 
comme l'acquife a enflé l'homme en lui-même , 
Dieu fefcrtde la boue & de la mifere ; &fou» 
cette couverture apparente, il leur arrache 1% 
propriété de leur juftice dans laquelle ils fe rc- 
pofoient, & leur donne fa jufiiee qui eft à lui- 
même, à laquelle l'ame n'a plus rien de propre. 
Pour celui qui eft Jaint , c'eft celui qui étant perdu 
en Dieu, participe eu quelque choie à la fain- 
teté de Dieu, fans cependant fui rien ravir de 
ce qui eft à lui. Que celui qui eft faint de cette 
forte , fi Jsnclipc encore s c'eft-à-dire , qu'il foit 
toujours plus transformé dans la fainteté de Dieu; 
perdant tout ce qu'il avoit de propre. Celui qui 
u '3 plus de propriété étant reçu en Dieu , eft 
faint: mais comme fa transformation peut aug- 
menter chaque jour, il fe fanctifie chaque jour 
de plus en plus. 

V. 1 2. Je m tri vais venir bientôt ,■ ejf J'ai ma rdcom- 
penfi avec moi, pour rendre à chacun filon fit na- 
vres. 
V. 13- Je fuis t Alpha ê? I ' Oméga , le premier 6? le der- 
nier, le commencement & la fin. 

O Dieu, vous vetiex bientôt , ou par raiféricor- 
tle , ou par juftice. Vous rendes à c/iaain filon fis 
œuvres ; il n'y a point d'œuvres acceptables que 
celles qui font faites dans votre volonté. Tou- 
tes ces autres ceuvres fi grandes , paroitront bien 
peu de ebofe dans ce jour; parce qu'elles font 
nées de la voîonté de l'homme , ou de la 
volonté de la chair : celles qui font de la 
volonté de la chair, font criminelles .■ celles 
qui font de la volonté de l'homme font im- 
parfaites : il n'y a que celles qui font dans la vo- 
lonté de Dieu qui foient acceptables. Le tra- 
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vail d'un fimple artifan dans fa boutique qui eft 
uni à Dieu , S qui elt dans la volonté de Dieu, 
paraîtra infiniment plus précieux que tant de 
travaux qui paroiffent grands devant les hom- 
mes, & qui n'ont pour principe que l'amour de 
la gloire , le propre intérêt , la volonté de l'hom- 
me , & non la volonté de Dieu. O.que l'on fera 
trompé l & que des œuvres condamnées de tout 
]e monde, paraîtront (a) (impies; au lieu que des 
ceuvres approuvées des hommes , feront rejet 7 
tées ! O Dieu, 6 Dieu, vos penféesne font pas 
les penfées des hommes, ni vos voies les voies 
des hommes. Vous ne feriez pas Dieu , mais Dieu 
fcrtitateur des cœurs, ficela n'écoitdc la forte. 
Vous ne regardez-pas à la grandeur de l'action ; 
mais à l'intention de celui qui la fait , & à la pu- 
reté de fou amour. Vous répétez encore ces bel- 
les paroles; que vous êtes le commencement & la 
fin, (Alpha î* l'Omcga , c'eft-à-dire , le premier 
principe de l'intérieur, & la confommation de 
ce même intérieur. Vous êtes le principe d'où 
tout dérive, & vous êtes la fin dans laquelle 
tout fe termine. C'eft par vous que Ton corn- 
îuence & que l'on finit. 

Quelques perfonnes fur ces paroles, & parce 
que les Saints éclairés de !a véritable lumière 
ont dit, que Jéfus-Chrilt devoit Toujours con- 
duire l'ame, &que famé devoit commença par 
Jéfus-Chrift , & finir par le même JéfDS-Cluift; 
fe fontmis dans l'efprit, qu'alïn que cela fût de 
la forte il fallait toujours méditer fur Jélus- 
Ciirilt. Ils fe fout bien trompés. 11 ne s'agit pas 
de coiiiidércr Jcfus-Chiift, de raifoaner fur lé- 
fus-Chnftj mais de fe laifler conduire par im 
dans toutes les voies & par les routes iinpéué- 
. (a) OU , faillies . 
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tvablcs à tout autre qu'à lui; à s'en tailler pol- 
féder réellement , ii faire tomes fes volontés. Le 
raifonnement ne donne point ces choies , mais 
l'abandon : comme celui qui voudrait tciu|OUi' w - 
raifonner dans fon efprit fui les qualités imagi- 
naires d'un ami , & qui négligerait ta paJîcflion 
de ce même ami , n'en pourrait jamais acquérir 
de la forte , la counoîffance que cet ami luidbn- 
ncroit de lui-même , & par où il lui découvrirait 
ce qu'il eft d'une toute autre manière que ce qu'il 
s'en figurait. 

Jéfus-Chrift eft le grand livre écrit par dedans 
& par dehors. Il ell impoiiîble de le lire s'il ne 
fe manifefte lui -même; & ce qui eft au-dèdans 
eft infiniment plus que ce qui paroit, comme 
il eft dit dans le Cantique r c'eft à lui Jeu! à fe ■ 
manifefter à l'ame ; & il le fait non par le faî- 
lonnement , mais par J'impreflton qu'il fait en 
lame de Ini - même Si de fes états , comme S. 
Paul l'exprime lorfqn'il dît, («) qu'il porte fur fon 
cerps tes marqfrs de Jcfiis-C/triJl ; il ne dit pas qu'il 
rationne fur Jéfus-Chrift, mais qu'il porte fes 
états : & enfuite il avoue, qtl'il (A) ne vit pkis de 
fa propre vie, mais que Jrfus- Chrifl me en lais 
parce que par le délaïffemcnt qu'il a fait de lui- 
même entre les mains de Dieu , il s'elt laiffé 
anéantir, il a laide détruire fa propre vie, pour 
donner lieu à la vie de Jéfus-Chrift. 

v. 14. Heureux ceux qui lavenl leur! vJtemcm dans le 
jang de I/igntau ; afin qu'ils ar/ent droit* à l'arbre de 
vie , tj qu'ils torrent dans la ville par les ponçf, 
v. i(. Qit'on laiffie dehors les c/tiens, les cmpvijonncur: , 

(al Gai 6, v. t7. (b) Gslae. s. y- 20. 
Terne XX. Kuuv.TeJI. Ce 
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les impudique: , /« homicides , fcs idolâtres , Es gui- 
tontjuc oôfM &fttit le menfonije. 

(.eux tpn /ûDint fairJ vitemens dans lef/mgde l'A- 
eacau, ce fûnt les pauvres âmes qui, par un 
Abandon Se mie confiance entière, fe jettent en- 
tre les bras de Dieu , fe donnent il lui , afin qu'il 
les purifie. C'eft de cetix-li qu'il eft dit, que 
(a) nuatid laies jteches feroient rouges comme de técar- 
latt , Us deokmiraîcnt blancs aimme de la neige. Ce 
font ces âmes qui , perfuadées de leur extrê- 
me rmfére & impuiifance , fe jettent fans hériter 
dans cette mer immenfe du fang de Jéfus-Chrifl 
O que ceux-là font promptenient purifiés! qu'ils 
font heureux , & qu'ils s'épargnent de peines & 
d'ennuis ! au lieu que ceux qui préfunient tout 
d'eux-mêmes, qui croyent pouvoir fe fauver 
par leurs efforts propies , fe faliÛént , loin de fe 
purifier, O lî l'on comprenait un peu le bonheur- 
dé I'abjlbdon & de la confiance en Dieu ! J'en 
ai tant ( b ) écrit, qu'il eft inutile de le répéter. 
Tout ce que je dirai feulement c'efl, que ce font 
ces âmes abandonnées de qui fa vêtement Jonc la- 
ves doits le fang de l'Agneau; bain falutaire, qui 
les blanchit & purifie eu un moment de toutes 
leurs ordures : & ils en ont d'autant plus d'a- 
mour, qu'ils ont éprouvé l'inutilité de leurs 
efforts, & qu'ils ont plus connu que c'eft à cet 
Agneau fam (ac/icqu'ils doivent toute leur pureté , 
comme Jéfus -Chrift ( c ) ie dit en faveur de la 
Madeleine. 

(<i) Ifa, «. viig. 

(fr) Les Indites nu Tables nui font a la fin des Volu- 
mes, fei ont voir les endroits ai iltjl traite de cette ma- 
tière , f# aujji de plujleurs autres. 
Et] Luc ;. ». 47- 
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Il y a de deux fortes d'ames : les unes , dont 
la pureté ne s'efl point perdue ; ek les autres, qui 
après avoir fali cette belle robe du baptême, la 
purifient en un inltant dan? ie fang de l'Agneau 
par t'amour & la confiance. Ceux-là ont le mê- 
me droit que les premiers à f arbre de vie ■• car 
c'eft le fang de l'Agneau qui leur a donné ee 
droit. Ils entrent dans la ville par les portes, c'eft- 
à-dire, que notre Seigneur leur donne entrée 
dans l'intérieur. 

v. te. Mai J£SUS, j'ai envoi/} mon Ange pour vous 
rendre témoignage de les cfiojci dans les Kgïifes. Je 
Jub le rejetton 6? le fih de David , t étoile brillante , 
l'étoile du matin. 

O JESUS , a vez-vous épargné quelque chofe 
pour faire connoître aux hommes vos volontés , 
pour vous manifefter vous-même à eux pour 
les fauver ? O Jésus , nom qui charme & qui 
enlève, nom de joie & de faiut, vous envoyé* 
toujours votre Ange devant vous pour rendit témoi- 
gnage de vous , & pour rendre témoignage à 
votre vérité. Cet Ange eft , comme nous l'avons 
vu en S. Jean , la pénitence, c'efl celui qui pré- 
pare la voie à l'Epoux : mais cet Ange n'a pas 
plu tôt rendu fon témoignage , que l'Epoux vient 
lui-même fe manifefter. 

Jéfus - Chrift a dé|a envoyé fon Ange pour 
annoncer aux hommes ie véritable chemiu qu'ils 
doivent tenir, le chemin de la pénitence. Cet 
Ange a paru : mais ce n'eft pas allez ; il faut que 
Jéfus-Chrift paroilfe- L'Eglife a vu cet Ange , 
& elle verra bientôt fon Epoux : & comme 1 é- 
toile du matin précède le jour Se ie lever du So- 
leil ; auffi Jéfus vient premièrement dans lame 
comme tétoilc lumineufe & brillante, avant que 

Ce % 
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tic la meure dans le plein jour de la gloire : il 

vient a elle comme une lumière diflinCbc avant 

que de fa mettre dans la lumière générale & in-. 

diftincU-. 

' Il vient pier.iierernentdansl'ame comme voie; 
& c'efl létBifa Ma main , qui conduit l'ame dans 
la vérité, qui efl le plein jour, & qui n'eft au- 
tre que Jéfus-Clii 'itt lui-même : puis il vient dans 
X fou fécond avènement, comme vie , pour ani- 
mer toutes choies, 

Jél'us - Chrift prend plaifir à fe nommer fou- 
venc le fils de D,ivid; parce que David ayant eu 
un G profond intérieur , Jéfus-CIiiïll venant dan.; 
les âmes pour leur communiquer l'intérieur, il 
l'ait comprendre qu'étant fils de David , & i'nyant 
ihoifi pour pcie, il veut communiquer fon ef- 
prit dans tous ceux où il vient : de plus, c'efl 
que ce David efl celui qui a lavé Tes vêcemen» 
dans le faiig de l'Agneau avant même qu'il l'eut 
répandu , par une foi anticipée , & par- une con- 
fiance qui n'eût gneres d'égale. Il cil atiffi le rejet- 
ton. Lorlque l'on a coupé une tige, elle rejette. 
Jél'us- Chrift a été comme coupé de deffus la 
terre; mais il elt foiti un rejetton de cette racine, 
& c'efl ce rejetton qui , dans le fépulcre de la 
mort, devient un arbre de vie. 

fétus- Chrift efl de même dsfis l'amt. Lorf- 
qn'il fcmble qu'on l'ait perdu de vue, & que 
l'ame a perdu toute vue tSt toutes penfées de 
.léltis-Chrift, étant comme abîmée dans l'immeu- 
fifé de Dieu; c'eft alors que Jéftis -Chrift fort 
comme un nouveau rejetton, & qu'il fe com- 
munique à l'amt d'une manière fi admirable que 
cette ame entée fur ce rejetton croît & fructifie 
d'une manière furpienante. 
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V, 17. l'Efprit &? r Epoufe il fait : Fcmes. Que celui qui 

entend dife .• ftw*. Qtie celui qui afmf iiienne ,■ Ê? que 

celui qui le voudra , repiue graïmtem r.: de teau (le 

la vie. 

L'Efprit rj? l' Epoufe difenl à Je fus : Vote. Cet 
Efprit & cette Epoufe font le S. Éfprit & l'E- 
glife, la Vérité & l'ame pure. L'E Lt SE, qui 
cil unie au S. Efprit , dit, animée qu'elle en efl, 
que Jéftis- Chrill vienne, qu'il régne fis qu'il 
règne promptement ; qu'il vienne dans fon fe- 
cond avènement, qui doit confommer pleine- 
ment fon mariage. 

La VÉRITÉ, qui efl une avec l'Efprit , invite. 
l'Epoux à venir; puifqu'il n'y a plus rien à faire 
pour cette vérité après qu'elle eft venue fur la 
terre , que d'y faire voir Jérus dans fon fécond 
avènement , ainli qu'il a été décrit. 

h'-Elprit S? l'Epouje difent : Votes. Il faut favoir 
que Y MHZ arrivée en Dieu, Se animée rie l'Efprit 
de Dieu , n'a plus de prière qui lui foit propre ; 
mais c'eil [a] le S. typric qui prit en elle avez des 
gemiffemew ineffable!. Or il ne relie plus qu'uue 
chofe pour la confommation dé cette Epoufe , 
qui efl, que Jcfus-Chrift vienne eu elle par fon 
incarnation myflique , qui eft le fécond avène- 
ment. Car Jéfus-Chrift vient premièrement pat 
fa grâce , & il conduit l'ame de cette forte en 
Dieu: puis il vient par l'incarnation myflique. 
pour l'animer & la vivifier, pour être en elle 
un germe d'immortalité , pour vivre en elle dans 
tous l'es états. Or comme il ne relie plus que 
cela pour confommer cette Epoufe, 1 Efpnt & 
l'Epoufe d'un commun accord, n'ayant qu'une 



(a) Kom. g, v. ;S. 
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feule voix, & qu'une feule prière, l'invitent '1 

venir. 

Maïs fi cette Bpoufe & l'Efprit ['invitent à 
\enir en elle , ils l'invitent bien plus à venir 
dans fnn Eglife, à fe faire connoître par toute 
la terre, à entrer en poffelfion de fon règne, à 
manifefter fa vérité. h'Elprît & t'Epoufe difent .- 
Vaicz: venez, ô le défiré des nations, venez, 
ï.t joie & le contentement des peuples, venez 
finir leur malheur & commencer leur bonheur: 
mais, fans regarder leur intérêt, venez pren- 
dre poifeiïion de votre empire ; venez régner en 
Souverain ; venez confomroer votre mariage ; 
venez , ô Jéfus ! 6 Jéfus ! à Jéfus ! venez être 
Roi! 

Après que le défir de l'Efprit & de l'Epoufc 
a été exprimé , Jéfus, cet Epoux des aroes , in- 
vite toutes les âmes altérées à venir fc défalté- 
Ter à lui, à ces eaux calmes & tranquilles, à 
cette eau qui nourrit, engrailîe & raffraichit ce- 
lui qui la boit. Mais , 6 aveuglement des hom- 
mes ! il ne dépend que d'eux d'avoir la vie, & 
ils fe lailïeiu mourir ! On leur veut donner gra- 
tuitement une eau qui donne la vie, & ils ne 
veulent pas la recevoir. Il n'y a qu'à la vouloir 
pour l'avoir , & Ion n'en veut point ! Chacun 
fc plaint d'être altéré , k pcH'onne ne veut boire ! 
tout le monde hait la mort, chacun la craint & 
la fuit , & nul ne veut aller à la fource de la vie 
pour empêcher la mort ! O Chrétiens mes frè- 
res , il vous eft plus aifé d'avoir la vie que vous 
ne penfez. Vous n'avez qu'à venir à Jésus avec 
fimpiieîté & confiance , & il vous donnera îa 
vie avec plénitude. Il dit , que {a) li que/qu'un nfoif, 
& tpi'il vie/me à lui , il Je fera dans fis cturuilks un 

[a} Jean 7. r. 57, je. 
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Jltuve et eau vive qui rejaillira juj qu'à la me éternelle: 
c'eft que l'ame qui le donne à Jéfus-Chrift , & 
qui va à lui , éprouve , qu'après qu'elle s'eft 
défàltérée elle-même à cette divine fource , elle 
eft rendue par fon Epoux une fource où elle 
défaitére les autres. Mais encore, ô Amour, tous 
ces biens que vous donnez , vous les donnez 
gratuitement- ! c'eft !a connoiffance & l'expérience 
tout cnfcmble qu'ont de ceci les âmes intérieu- 
res , qui les ravitTent : car elles voient que tout 
ce que Jétbs-Chrift leur donne, il le leur donne 
gratuitement. Elles ne voyent en elles ni vertu , 
ni mérite; au contraire , il femfalc que tout 
moyen de mériter leur foit toujours plus arra- 
ché , afin qu'elles doivent tout à celui qui leur 
donne tout gratuitement : suffi leur feule ambi- 
tion feroit de l'aimer gratuitement & farts nul 
intérêt. 

v. iS. Je déclare à tous ceux qui entendront lis paroles 
de cette prophétie , que fi quelqu'un y ajoute quelque 
chofe , Dieu lefiappera des plai/cs qui/ont iailts dam 
ce liore. 
V. 10. Et fi quelqu'un letianclie quelque choje des paro- 
les du Hure de cette prophétie. Dieu le relranc/icra du 
livre de vie, & de lu ville fainte, &f ne luidonneia 
part à rien de ce qui eft écrit dons ce livre. 
' La vérité a cela dé- propre , qu'on ne peut m 
l'augmenter , ni la diminuer, fans l'altércf & la 
corrompre. Les vertus peuvent être augmentées , 
mais la vérité ne peut fouffrir que l'on 7 ajoute 
ni que l'on en retranche. La vérité eft toujours 
la même : elle eft toujours nue; parce que l'on 
ne peut la couvrir fans la changer & la faire nie- 
connoître. Dieu aime fa vérité , il en eft jaloux , 
& il veut que chacun marche dans fa vérité. 

Ce 4 
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S. Jean a décrit dans ce livre tous les états où. 
Dieu fait parler les âmes ; il n'y a rien omis : de 
forte que celai qui voudrait former & forger des 
états autres que ceux-ci, s'écarteroit de la vérité. 
Celui qui voudrait aiïuiei' que ces états ne font 
pas réels , feroit un téméraire , & il ne mériterait 
pas d'éprouver des chofes ft divines & li réelles. 
Il y a des petlounes qui condamnent tout ce 
qu'elles n'entendent pas : mais elles font tort à 
Dieu , de vouloir mefurer fes bontés fur leur rai- 
sonnement. Après qu'il a donné fon Fils unique, 
St. l'a livré lui-même à la mort pour nous , trou- 
veroit-il quelquechofe d'indigne de fa grandeur, 
ou pourroit-on croire qu'il ne feroit pas pour 
les hommes des chofes beaucoup moindres ? 
Que ceux qui en doutent, parce qu'ils ne l'ont 
pas éprouvé, fc mettent en état d'en faire i'é- 
preuve : & ils verront que les bontés de Dieu 
pour les âmes ftirpaffent de beaucoup tout ce 
que l'on en peut dire. 

v. 50. Celui qui rend Ir'moignagc de ces chofes , dit : 
Jtflan'ment , je viens bientôt. Amen ! Venez , Sei- 
gneur JÉSUS ! 

v. il. Que lu grâce de tmtrt Seigneur Jrfus-CIviJI foit 
cvciveiui tùus. Amen ! 

O JÉSUS ! vous le promettez , & vous l'affii- 
rez ! & cependant , quoique votre parole foit 
véritable, vous tardez fi longtems ! O que ce 
retardement efl long pour un cœur quj vous 
aime, qui ne délire que votre gloire, & qui ne 
voudrait autre chofe que de vous voir régner 
dans tous les cœurs & par toute la terre ! Venez 
donc, ô mon Roi, venez commencer votre règne, 
& ne tardez pas davantage. Renverfez tout ce qui 
s'oppofe à. votre empire : mais régnez en Souve- 
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rain. Si nous avions un peu d'amour pour Dieu , 
nous ne penferions à autre chofe qu'à ce règne 
de Jéfus-Cluill ; tout intérêt étant banni, nous 
n'aurions que ce fcnl intérêt de Dieu feui & do 
règne de l'Agneau , dùt-il nous en coûter tout 
ce que nous femmes, f'enez donc, SïiCNFUR. 
JÉ.SU.S ! jQut la grâce de notre Seigneur nous prépare 
tous à ce fécond avènement. Ainsi SOIT-IL I 

CONCLUSION. 

Ij'lL y a quelque chofe dans tout cet Ouvrage 
qui ne foit pas conforme à h foi de l'Egide, je 
m'en rétracte de tout mon cœur : mais ie con- 
jure tous ceux qui le liront , & qui n'ont pas l'ex- 
périence des voies intérieures, de ne le pas con» 
damner, de s'en rapporter au s perfotrnes qui ont 
l'expérience, & de tâcher de la faire eux-mêmes. 
La Théologie myltique a des expreifions & des 
termes que l'on ne doit pas toujours prendre 
dans la rigueur de la Théologie Scholaftique. 
Qu'on ne trouve pas étrange li l'on décrit des 
états fi fublïmes : Dieu l'a voulu de la forte, 
pour faire concevoir à tout le monde qu'il n'y 
en a aucun qui ne foit dans ies faintes Ecritures. 
Je protefte de ne m'être fervi d'aucun livre que 
de la Bible toute fimpîe , fans avoir lu aucun 
Perc de l'Eglife , n'ayant lu en ma vie aucun de 
ces livres. Je me fuis fimplement fervi de l'Ecri- 
ture ; & j'ai écrit avec foi & abandon , plume 
courante , tout ce qui m'eft venu dans l'efprit 
fur le champ , fans y penfer ni réfléchir , pour 
voir ft ce que j écrivois était bien. Je ne lai 
famais rein pour le corriger. Je le laiffc tel qu il 
eft entre les mains de mon Directeur, auquel je 
le fotirnets pour en faire ce qu'il lui plaira , S 
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ce que Dieu lui infpirera. Ceux qui verront une 
telle entreprife , m'aceuferont de témérité & 
d'orgueil. Je ne fais que leur répondre , finon 
<jue je n'ai penfé ni à l'un, ni à l'autre. J'ai fuivi 
l'obéilTance. Comme il peut s'être glilïé par ma 
faute des mépiifes , foit faute de fidélité, foie 
que Dieu l'ait permis de la forte pour Faire voir 
ce qui elt de lui , je foumets le tout , mort Fere , 
à vos lumières. Je fais que Dieu nepouvoit pas 
prendre un plus chétif Infiniment ; mais c'eft 
afin de faire éclater davantage Ton pouvoir & 
fou extrême mïféricorde , & pour engager tout 
le monde à fe confier à une fi grande bonté, 
puifqu'il ne rejette pas ce qu'il y a de plus mifé- 
rable Se de plus indigne fur la terre. J'ai décrit 
aîlez au long [a] dans la préface, la manière 
dont Dieu m'a fait écrire , pour ne le pas répéter 
ici. Ma joie eft , que l'eau de fa vérité , pour 
avoir paffé par un fi vilain canal, n'en eft pas 
moins pure en elle-nième. II fera ailé de connoi- 
tre , que malgré ma mifere & mon ordure, ce 
divin rayon n'en a pas été endommagé. Le canal 
pauvre , foible , {aie, eft toujours refté le même ; 
& fi cette eait pure ne l'a ni nettoyé ni rendu 
meilleur , on peut juger de là de fou extrême 
corruption. Je confens de tout mon cœur que ce 
vil inltrument dont vous avez bien voulu vous 
fervir , 6 mon Dieu , par un excès de bonté qui 
furp rendrait toute la terre, fi on le connoiffoit , 
foit brûlé ; que cette main foit jettée dans les 
flammes, j:>ourvu que les hommes puffent ap- 
prendre vos bontés envers eux, la facilité de 
vous trouver, la néceffité & la juflice qu'il y » 
de fe donner à vous fans réferve , & de vous 

O] S,ms doute lar l'ancien Teïhuient > cela ne Te trou- 
vant point far lj Noue. Teft. 
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faire régner en eux par le renoncement il toute 
volonté, à tout intérêt, a toute propriété. 

C'eft la grâce que je vous demande, ô Amour- 
Dieu ! 6 Jéstjs EnfaST ! 6 Vérité effenticlle & 
éternelle î faites-vous connoître , goûter & aimer 
de ceux qui liront ceci. Faites-leur connaître 
par expérience que les ebofes qui y font conte- 
nues , font très -véritables. Elles font vérita- 
bles , ô Dieu ! vous le favez. Si par foiblefie, 
l'ai mêlé quelques termes peu propres , cela 
n'empêche pas la vérité du fondement. Faites- 
vous connoître, ô Seigneur, faites-vous aimer. 
Nul ne vous aimera jamais bien , que celui qui 
s'abandonnera à vous, afin que vous le falllez 
aimer. 

On eft étonné eu lifant l'Ecriture , comment 
tout le monde n'y découvre pas les beautés ravif- 
fantes & admirables de l'intérieur, qui y eft femé 
& marqué d'une manière fi claire , qu'il n'y a 
point d'endroits où il ne foit décrit. Toutes for- 
tes de perfonues trouveront dans ces EXPLICA- 
TIONS , foit dans un endroit, foit dans l'autre, 
ce qui leur eft propre. Les Proosrba ont affez ce 
qu'il faut pour une ame plus commençante , & 
i'BtdtJtajte encore plus : enfin , en toutes fortes 
d'endroits l'on y verra décrites les conduites de 
Dieu fur les âmes , & fes routes impénétrables à 
tout autre qu'à lui. 

C'eft \'ous , ô Dieu , qui êtes l'auteur de ce 
qu'il y a de bon dans r-et Ouvrage. Je n'y ai , ce 
me femble , prêté que ma main; mais comme 
elle peut avoir été iufidelle , il fera aile de remar- 
quer que le mal fera venu de ma mifere : Je relie 
eft de vous, 6 Dieu; il vient de vous; c'eft k 
vous à qui je le rends & le reftitue , & n'y pré- 
tends chofe au monde pour moi. C'eft à vous, à 
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Dieu, d'en faire tel nfage qu'il vous plaira. Si 
vous voulez qu'il ferve pour le bien de votre 
Ejiiife, vous fcyez béni ; c'efk à vous à le mani- 
fefter. Si vous voulez qu'il ne l'oit jamais éclaué 
d'autre lumière que de celle du feu qui le coufu- 
mera, vous foyez béni ! Pour moi , tout m'eft 
égal dans votre volonté. C'efl donc votre ou- 
vrage : c'efl entre vos mains que je le remets: 
faites-en ce qu'il vous plaira. 

Achève 1 k 23 de Septembre 16S3. 

Notr sobis, Domine, non tfons; 
sïb NoaiHi ho i>a GLOS.1AM. 
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Vente. Voyez Jie'rauls de ta vérité. 

elle vient de Dieu paT le Veibe 7°- 7^ 

fa préfence efl: fburcede tout bien; fon abfence, fource 

de tout niiil T46 

de perdue qu'elle étoit, Jéfus-Chrift l'a ramenée dans 

l'Eglife & dans Vaine 7 ! - 7î 

c'eft la nouvelle Jéruttilem qui va venir du Ciel ïSï , 

38+ 
le cœur & t'intêrieuT font fa vraie place 7? 

nul ne la peut découvrir que Dieu féal 74 

& en Rapprochant de JtfusChiift 8*1*1 

pour la connokre fondement, il faut paner par de gran- 
des épreuves l"\- 12.7 
elle dois fe connoître en partie, & fe cacher en partie 

143,140 
comment fa réception «M ou douce ou arrière 7 *.ç« 9 

on doit Vavoïr incorporée avant que de la manifrfter 

aux autres . ifc- 

frs deux témoins , tant à l'extérieur qu'à l'intérieur i $6 

elle fera cachée pour un tems avant fa manireftatioti 

177, «7S- 1Z6 
elle eft diffamée (k perfécutée dans ceux qui l'annon- 
cent prélewement 4 1 - 7Ï 
oa ne la veut ibufEïtr nulle part à préfent 16s 
fa publication uaufeia des troubles & perfécutions dans 
le monde &- dans famé même 116*117.2$» 
elle fera obfcurciepour un tems par des calomnies 124 
elle paroitra loifiju'elle fera le plus opprimée 2Jï 
elle un être découverte & renouvellée fut la terre 74— 
77,78.146-140'. iûî, 166*. 171 176. 3^.370. jSç 
h vérité enfantera la jutiiee *Tl 
propriété" de Uï vérité qui lui elî finguliere 4°7 
qualités de la vérité marquées en U femme du Chapit. 
XU. U> 
FVritt' capitale eue publiera éternellement lea Saints 



ees Matières,' 437 

PeWfi?, La Vérité ■ -innuumcntcrae, &f ia vérité w/fc , 

foncière & intérieure, diffèrent beaucoup Pag. 17s 

Vertus. Elles reçoivent leur valeur de la vétifc 3R4. 

elles font mari] liées par des pï#«is préofeofea 3R1 , i$2 

tes véritables 5; (oUtfc?, comment condamnées à pré- 

ffnt par tout 196 

Victimes de Dîeu & de Jéfus-Chrift 207. aïo 

Viéioriçux. Qui ils font? *£<S 

Victorieux de ht nature & des Démons , combien ils 

feront lécompenfés 34- 28- jo. ay .J7. 40.4e. f?î 

7"rf .■ qui mérite véritablement ce nom, quelle? 337 

elle n'eft point difficile à obtenir 406 

promette de vie, générale, mais cinditicnneîle 197 

Vit twuuc.'/c par la réfurrcttîon mjltioue 3 J9 

Vie & voiejpiritiirflc : lea écueiïs qu'il y a» viennent de 

la propre conduite 1J9 

Vingts de trois faites, Les troifiemes fuivent l'Agneau 

2 1 o, 2 1 1 

£7/1 de l'amour, pur, & vin de la Fureur de Dieir. Leurs 

qualités # cïïcis 20?j 3-ia 

Vnton. Union <fr cfïffre dès cette vie 2i(t 

Union médiate & immédiate. Leur différence 114 

l'immédiate, fe fait non en rejettanî les moyens, maïs 

en les ouErepsfTanr 114. 

IJnirê. Tout y fera réduit après la perte de la propre 

volonté jofî. jtfo 

Um'té {Fefprit & de tœur où J'Eglife rentrera ^75 , 170" 

Unité de principe -, qui diffère de l'union intime 3 ç t» 

Îîo. 564, 1ÉÇ 
Vmvcrfatilé de la Rédemption. Voyez Rédemption. Règne, 

ÉétabliQemem, Terre, &c. 
Voies de Dieu. Elles font incompréhenfibles, mais julles 

iv«r toutes chofes en Dieu* comment ? 3^7 

Voix de Dieu. Moyen de feu tendre en nous 56 

Volonté. 

deux volontés dam Vliomme , celle de Dieu 7 & la volonté 

propre; & leur combat 278,279 

Vahntc de Dieu. Klîe efl fotirce de renouvellement à 

ceux qui s'y rendent $$ 

c'eît l'Evangile Eternel , qui fera annoncé par tout 

2I2--ZÏ4 

1 moyen de la connoître fOremcnt 214 



4jS Table des Matières. 
Volante. Valonré propre : marquée par la vil!e de Eaby. 
Isne & par h remme aflife fur la bête Pag. 217. 259. 

elle eftla fouice de roui pêche. Sa grand: malignité 

4(9, &ç. 274.-277.28° .283.294. 303. 3H 

— G» malice ne fe commit que lois de fa deftraâion 

204, 29,!' !°'< jo* 
— — -elle doit être détruite pouï faire Heu à la volonté 

de Dieu sig. Z78 

1 — - elle fera détruite par l'amour pur & pat les pallions 

qu'elle a, animées 2 7*- 2 77 

— comment elle fe détruit : fes rufes pour Te confer- 
ver ; & Ces rages quand Dieu la pourfu.it î«+, &c. 

S7S,S79 

— chaffée de la partie fupérieure de l'ame , elle Te 
retire toute dans l'inférieure, où elle eft pourfuivie 

i 7 fl. 290,251 

— fon triomphe & fa deftruclion 392-295 

— — fa dettrucrion totale, marquée par celle deBaby- 
lone ïîS-2!7-278,&c.î8i-3°o-?iî 

pourquoi elle eft fi févéreinent punie de Dica 

18>-187 

qui la perd, reqoit celle de Dieu en 1a place 2)2. 

id«. 27S 

après fa defttuflioti , il n'y a plus de condamnation , 

mais pure joie Sû6 

— après fa ddrruaion on louera toujours Dieu , à 
eaute de cette même deitrurStion }04 

^^— être firni propre volonré ; ce que c'eft? 261 

Volontsfupîrïcurc dans l'homme fpirituel : elle n'eft 

point endommagée dans les tentations de la partie 

inférieure 126 1 i 1 ? 

Vue du vifage de Dieu. Ce que c'efl 301 

F I K 
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'•""'' ■ • ■ n'imtmiTtJlumrttt , 

avec des «plu, i . exiora qoj . 

<K iu In i te inlenenre . a ; vol ffcrù i i 

Dtflw> lucù fur divers fujetaqui 

regardent |, vie intérieure, tirés l.i plupart 
_._<dc l'I.ijim.e Sainte, 3 vol. ibid. 
&i oftffadti Cfriritiith , contenant! it mmjm tourifê 

H Spiritveli , 

— _&e. 2. vol 

Doctrine de Madame de la 
MuTin-Gfïos , pleieeractn fclaircie , dé- 
montrée jl auiorilëe pai I. s Su.] ci :s Grecs, 
Latin» S Auteur! , inrjrnïê) ,,u approuves ; 
êerrres pai tlrcmsinc. \veeun esauren de ù 
neuvième & dixième Çonfcrem i 
hrr It'-tsr fixe Je iraiii I continuelle , par M," 
• , Archevêque de G'amhray , a vol. 

■■il parfait de 
la Dn-irinc deMidme (luron, avec celle jtj SS. 
Tcm, 4- un ï tann-e une infinité de citations des j-îtis 
S'ands SjioL,, qui ccliirdflent lontcilcs difficulté 

I» i ■ 

. 
ÏÏ) 1 '-".-' : vrai 

=- Chrirïiiinîfmc . 4. vol. //«,/. 
h dm: iîmaii'.c ■ ■ ■ .-'i-irrj.ni, j-, ! 1,.. 



( * - 
blêmes de Hermitiiins I 

fiis,daos ceux d'Otlion V» n us lui l'amour Di- 

vin,avec di .-■■.. 

versqui en (dur l'.ip;, , liions 

les plus cHéutiéHiU de la vie intérieure, un 

, vi»l, ibitl. 

èrtS *" ''"'■ Petite parcllc-mcrne , qui ton lient toutes 
J&&&. h-i expérience* de h vie intérieure , depuis 
fes commencerai | \ plus haute eon- 

foramation, 3 ybl 
tturtr CJir/iitailti e?f SjpailmHa fur divers fil je tu qui 
regardent la vie intérieure , ou l'Efoi il < ' n vrai 
Clirrfliamfmc. nouvelle édit, , augmentée <t 
enrichie d'un cinquième volume, contenant 
h corrcipoDdaiicc réçreue de TAuieur avec M. 
<h- Kénelon . Se. laqtjelle n'avait iamaà paris . 
& précédée d anedocTes ttes-uticrfluan W»,tn 12. 

î vol. Lonéci i?l'h' 
Un Rranii numsiedï ces lettres ont éré -nlstffïcs au 
Comte ''* Bfcternîch . so ritarqirh de Kénf-lon , ,v 
à numbee de Dames de la première ûtntftti 






